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(PREFACE. 

E  plus  grand  bien  des 
hommes  qui  font  nez 
dans  les  ténèbres,  &  dans 
l'ombre  de  la  mort ,  eft 
aue  Dieu  ait  bien  daigné  les  éclairer 
ae  fes  lumières,  &  leur  monftrerla 
voie  de  fortir  d'un  fi  malheureux 
eftat ,  en  les  appellant  à  la  véritable 
Religion* 

Mais  cette  véritable  Religion ,  qui 
eft  le  fondement  de  leur  efperance  & 
de  leur  confolation  en  ce  monde y  eft 
en  même  temps  ce  qui  leur  caufè  de 
plus  grands  troubles ,  &  de  plus  vives 
inquiétudes  ;  pareeque  Dieu ,  par  un 
confeil  impénétrable  de  fa  juftice ,  n'a 
pas  voulu  la  rendre  fi  vifible  à  ceux 
qui  la  rçcherchent ,  qu'il  ne  les  ait 
lai/Tez  encore  dans  un  tres-grand  dan- 
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.  gcr  de  s'cgarer  dans  cette  recherche. 
S'il  n'y  avoit  pour  la  trouver  qu'à 
comparer  le  Chriftianifme  à  la  Reli- 
gion dont  les  Juifs  font  maintenant 
profeffion,  ou  avec  toutes  ces  Reli- 
gions phantaftiques  qui  régnent  dans 
le  monde ,  &  qui  font  de  purs  ouvra- 
ges de  l'impofture  ou  du  caprice  des 
hQmmes ,  le  difcernemcnt  n'en  feroit 
pas  difficile  j  l'avantage  de  la  R  eligion 
Chreftienne  au  deflus  de  celles-là 
cftant  très -clair  &  tres-manifefte. 
Mais  ce  n'eft  encore  rien  que  d'en 
cftrevenulà,  &  dé  fçavoir  en  gênerai 
que  le  Chriftianifme  eft  la  Religion 
véritable,  parce  qu'y  ayant  diverfès 
Societez  qui  en  font  prôfefiïon ,  & 
qui  ne  laiflent  pas  de  fê  condamner 
mutuellement  d'erreur  &  d'herefie^ 
T\'y  en  peut  avoir  qu'une  q\ii  enfêignc 
la  vérité  pure ,  &  à  laquelle  on  doive 
s'unir  pour  parvenir  au  falut. 

Dieu  n'a  pas  feulement  livre  le 
monde  corporel  aux  difpiites  des 
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hommes,  félon  TEfcriture  :  mais  par 
un  effet  bien  plus  terrible  de  fâ  juftice, 
il  leur  a  même  en  quelque  forte  aban- 
donné les  divins  myftcrçs&  les  veri- 
tez  faintes  qu'il  leur  a  révélées ,  en 
permettant  qu'elles  fuffent  expofées  à 
leur  contradi&ion,  qu'elles  devinfTent 
le  fujet  de  leurs  conteftations ,  &  que 
des  Sophiftes  téméraires  s'en  joùaffent 
avec  infolence  dans  leurs  difeours  & 
dans  leurs  écrits, 

Il  eft  vray  que  Ton  ne  peut  pas  tout 
à  fait  dire  de  ces  fortes  de  difputes  ce 
que  le  Sage  dit  de  celles  qui  ont  pour 
objet  les  chofes  de  la  nature,  que  les 
hommes  par  toutes  leurs  recherches 
n  arrivent  jamais  à  en  connoiftre  la  vé- 
rité :  Mandum  tradidtt  difyutationi- 
bns  eomm,  ut  numcfuam  inventant  opus 
quod  opérât  us  eft.  Il  eft  certain  au  con- 
traire qu'elle  ne  laifTe  pas  de  paroiftre,  $ 
&  même  d'éclater  parmy  les  nuages 
que  Ton  tâche  de  répandre  pour  lob- 
feurcir ,  &  que  les  perfonnes  humbles, 
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lînceres >  &  intelligentes  ne  laiflfertt 
pas  de  la  découvrir  panmy  ces  embar- 
ras de  queftions  &  de  faufles  fubtiii- 
tez  dont  on  s'efforce  de  l'envelopper. 

Mais  il  faut  reconnoiftre  ai^fli  que 
cet  éclat  n  eft  pas  pour  tout  le  mon- 
de ,  que  cette  lumière  n'eft  pas  telle 
qu'elle  diflîpe  toûjours  toutes  les  té- 
nèbres qui  la  couvrent  aux  yeux  des 
hommes  préoccupez,&  que  Dieu  n'a 
pas  voulu  qu'il  y  euft  dansplufieurs 
points  de  noftre  Religion  desclartez 
fi  vives,  que  des  efprits  prévenus  & 
téméraires  ne  fuflent  capables  de  fe  les 
cacher  à  eux-mêmes.  Car  l'aveugle- 
ment  de  Phomme  eft  tel,  qu'il  y  a  peu 
de  chofes  dont  il  ne  puiffe  douter.  Et 
ce  qui  eft  encore  plus  étrange ,  il  n'y  . 
a  prefque  point  de  raifon  fi  foible,qu  il  1 
ne  puifle  préférer  aux  plus  fortes  & 
aux  plus  folides. 

Les  hommes  s'engagent  dans  les  er*  ' 
reurs  comme  ils  s'engagent  dans  les 
autres  crimes  >  &  le  dérèglement  de 
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leur  efprit  eft  à  peu  prés  femblableà 
ctluy  de  leur  volonté.  Quelque  infi- 
nie que  foit  la  difproportion  cju^il  y  a 
entre  Dieu  &  les  créatures^  entre  les 
chofes  éternelles  &  les  temporelles,  on 
ne  iaiflè  pas  de  préférer  tous  les  jours  à 
Dieu  &  aux  biens  éternels  les  moin* 
dres  plaifîrs  &  les  moindres  intereft* 
du  monde  i*  parcequeTon  fent  vire- 
ment ces  interefts  &  ces  pjaifirs ,  & 
qu'au  contraire  on  ne  conçoit  Dieu  & 
les  chofes  éternelles  que  foiblement. 

C'eft  en  cette  même  manière  que 
Tefprit  fe  laiflfe  emporter  par  les  plus 
vaines  lueurs  &  les  plus  mauvaifes  rai- 
fons. 11  n'a  pour  cela  qu'à  s'y  appli- 
quer  fortement.  Car  cette  application 
fait  qu'il  ne  voit  que  celles-là ,  &  qu'il 
s'en  remplit  tellement ,  que  toutes  les 
autres  raifons  n'y  peuvent  trouver 
d'entrée* 

La  plufpart  des  queftions'ne  fe  doi- 
vent décider  que  par  lacomparaifon 
des  raifons  de  part  &  d'autre.  'Et  c'eft 
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prefque  toujours  eftre  téméraire  que 
de  fe  déterminer  fur  celles  d'unfeul 
parti.  Niais  qu'il  eft  aifé  de  s'égarer 
dans  cette  cojnparaifon ,  ou  de  n'y 
procéder  pas  de  bonne  foy  !  Combien 
y  en  a-t-il  qui  n'ont  pas  aflèzd  eten- 
iuëd'efprit  pour  comprendre  tant  de 
chofes  tout  à  la  fois  ?  S'ils  sf attachent 
à  la  confideration  d'une  râifon,  ils  ou- 
blient les  autres ,  &  ainfi  ils  ne  les 
comparent  pas  véritablement.  Ceft 
leur  application  prefente  qui  les  déter- 
mine, &  ccft  leur  paflion  qui  les  ap- 
plique; &  par  confequent ceft  leur 
inclination  &  non  leur  lumière  qui  eft 
le  principe  de  leur  perfuafion. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  terrible  en  cela, 
eftqu'eftant  fi  facile  d'une  part  que 
les  hommes  tombent  dans  l'erreur  & 
rjllulîon  >  il  eft  très  difficile  de  l'autre 
qu'ils  s'en  retirent  ,  parce  qu'ik  ne 
connoiflent  point  les  défauts  qui  les  y 
ont  engagez ,  &  que  n'ayant  point 
d'autres  yeux  Ipirituels  pour  Jesdif. 

.#  •      „  cerner, 
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.cerner,  ils  jugent  d'eux-mêmes  & 
des  autres  chofès  par  ces  yeux  mêmes 
qui  font  malades.  lia  fit  ut  animus  de 
fi  ipfo  tum judicet  cum  id  tpfum  quo  jn- 
dicat  dgrotet. 

Cetfc  pourquoy  Ton  ne  fçauroit 
guer  es  avancer  un.  plus  faux  principe 
dans  la  Philofophie  &  dans  la  Reîi^ 
gion  ,  que  de  prétendre  que  ce  que 
certaines  perfbnnes  ne  voyent  point, 
n  eft point.  Et ceft néanmoins ecluy . 
qui  fert  de  fondement  à  cet  étrange 
argument  que  M.  Claude  propofe 
dans  fa  troifiéme  réponfe  en  cès  ter- 
mes :  Si  les  articles  de  la  créance  Ro-  Pag 
inaine  eft  oient  dans  les  Pères  en  termes^ 
formels  »  nos  yeux  leiy  dé  couvrir  oient  ; 
fiky  eftoient  en  termes  équivalent  y  oh 
qu  ils  s  en  tiraient  par  des  conÇequences 
évidentes  &  nccefJaires>noftre (en s  com~ 
mun  les  y  connoifyroit  :  mais  après  avoir 
fait  une  exafte  recherche  par  toute  forte 
de  voie ,  les  yeux  &  le  fins  commun  nous 
déclarent  qutls  ny  font  en  aucune  de  ces 
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manière.  A  quoy  il  ajoute  au  memç 
lieu ,  ^ue  cette  preuve  *  quoique  néga- 
tive ,êftdcU  dernière  évidence  Ç$deU 
dernière  certitude.  - 

Siceraifonnement  eft  bon,  voilà 
tous  lés  hérétiques  du  inonde  juftifiez 
avec  la  dernière  évidencc.Car  ils  n'au- 
ront qu'à  emprunter  l'argument  de 
M.  Claude ,  &  à  dire  comme  luy  ;  fi 
les  veritez  que  Ton  nous  veut  faire 
croire, eftoientdans  l'Ecriture  en  ter- 
mes formels,  nos  yeux  lesydécou*. 
vriroient  j  &  fi  elles  y  eftoienten  ter- 
mes léquivalens ,  ou  qu  elles  s'en  ti- 
raffent  par  des  confequences  éviden- 
tes &  neceffaires,  noftre  fens  commun 
les  y  connoiftroit.  Or  nous  déclarons 
que  ni  nos  yeux  r  ni  noftre  fens  com- 
mun ne  les  y  découvrent  point.  Elles 
n'y  font  donc  pas.  M.  Claude  ne  fçau- 
roit  rien  nier  dans  cet  argument.  La 
première  propofition  eft  de  luy-mè- 
me,  La  féconde  eft  indubitable  ment 
vraie,  Car  encore  qu'un  hérétique  ait 
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tortue  ne  pas  vçir  une  vérité ,  il  eft 
néanmoins  vray  qu'il  ne  la  voit  pas* 

Mais  s'il  eft  dans  rimpuiflancô  de 
répondre  à  cet  argument ,  les  autres 
Théologiens  n'y  ont  aucune  peine, 
parce  qu'ils  mettent  ce  que  M.  Clau- 
de propofe  comme  eftantdela  dernie- 

au  rang  des  fauffetez  les 
plusmanifeftes.  Car  il  arrive  tous  les 
jours  qu'une  vérité  exprimée  dans 
l'Ecriture  en  termes  formels  ou  cqui- 
valens,  n'y  eft  pas  néanmoins apper- 
çuë  par  les  hérétiques ,  parce  que  leur 
mauvaifedvfpofidon. leur  fait  prendre 
ces  termes  en  un  autre  fens  que  le  vé- 
ritable. Ainfi  les  Socinicns  ont  tortr 
quand  ils  concluent  que  la  Divinité 
de  Jtbtfs  -  Christ  n'eft  pas  dans 
l'Ecriture,  de  ce  qu'ils  ne  l'y  voyent 
pas  :  &  M .  Claude  a  tort  de  conclure 
de  ce  qu'il  n'aperçoit  point  laTran- 
fubftantion  dans  ks  Pères  qu'elle  n'y 
foit  pas  efle&ivement. 

Mais  s'il  eft  vray  que  l'obfcurcifle- 
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ment  de  noftre  cfprit ,  &  nos  préjugez 
nous  peuvent  empêcher  de  voir  dans 
l'Ecriture  &  dans  les  Pères  des  veritez 
qui  y  font  clairement  contenues;  &  (î 
les  perfonnes  mêmes  qui  ônt  de  la  lu- 
mière d  cfprit  coiqme  M.  Claude, 
peuvent  propofer  des  faufletez  évi- 
dentes comme  des  preuves  de  la  derniè- 
re certitude  ,  qui  nous  afliiiera  que 
nous  ne  fommes  pas  du  nombre  de 
ceux  qui  fe  trompent,  &  qui  n  on  t  pas 
fait  un  bon  choix  en  matière  de  Reli- 
gion ,  &  que  la  perfuafion  où  nous 
fommes  d'avoir  bien  choiiî,n  'eft  point 
un  effet  de  nos  préjugez ,  de  nos  paf- 
fions,  &  de  quelque  attache  fecrette 
ànosfentimens? 

Ce  doute  eft  terrible>&  il  l'eft  dou- 
tant plus  qu'il  ne  nous  eft  par  permis 
d'y  demeurer.  On  peut  ne  k  mettre 
pas  en  peine  de  l'incertitude  des  opi- 
nions desPhilofophes ,  parce  qu'il  im- 
porte peu  d'en  fortir ,  &  que  Ton  eft 
tout  aufli  heureux  en  renonçant  à  la 

con- 
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connoifïance  de  ces  fortes  de  chofejj 
qu'en  les  fçachant ,  ou  s'imgginant  de 
les  fçavoir.  Mais  il  y  va  de  tout  pour 
nous,{i  nous  faifons  un  mauvais  choix 
dans  la  Religion  ,  ou  fi  le  doute  nous 
empêche  d'en  faire  aucun.  Il  faut  em- 
braflcr  une  Religion  ,  &  que  cette 
Religion  foit  la  véritable.  L'erreur  & 
l'indifférence  font  certainement  cri- 
minelles. 

Voilà  Teftat  &  la  condition  des 
hommes  en  ce  monde.  Et  ce  qui  aug- 
mente encore  infiniment  le  juftee£- 
froy  qu'il  nous  doit  caufer ,  c'eft  qu'il 
faut  neceflairement  que  les  hommes 
prennent  parti,  &  faflènt  ce  choix  fi 
important  dans  l'accablement  de  mil- 
le foins  &  de  mille  neceffitez  tempo- 
relles qui  les  occupent  prefque  tout 
entiers ,  &  qui  ne  leur  permettent  de 
donner  que  peu  de  temps  à  l'examen 
des  veritez  de  la  Religion.  La  pluf- 
part  manquent  des  fecours  neceffaircs 
pour  cela.  La  moitié  des  Chreftiens 
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ne  (çait  pas  lire  ;  les  autres  n'enten- 
dent que  leur  langue  naturelle  ;  les  au- 
tres ont  Tefprit  fi  étroit  &  fi  borné, 
qu'à  peine  peuvent- ils  concevoir  les 
chofes  les  plus  faciles. 

Quel  moyen  dans  cet  eftat  de  fè 
promettre  raifon  nablemtnt  de  diftin*- 
guer  la  véritable  Religion  parmy  tant 
de  Sectes  qui  fc  l'attribuent ,  &  qui 
foutiennent  toutes  avec  une  égale  af- 
furaneequ  elles  pofledent  feules  l'in- 
telligence de  l'Ecriture  y  Quel  moyen 
de  choifir  entre  tant  de  dogmes  que 
Ton  propofe  comme  autorifèi  par 
FÉcriture  ceux  qu'il  faut  croire  & 
ceux  qu'il  faut  rejetter.  Avffi  y  auroit- 
H  fujet  d'en  defcfperer ,  fi  cette  im- 
pu i (Tance  même  où  nous  (bmmes  de 
difeerner  la  verite  par  noftre  propre 
lumii  rc,  ne  pous  ouvroit  un  chemin 
pour  la  trouver  ,  en  nous  faifant  pa£ 
(er  de  la  voie  de  la  raifon ,  où  nous  ne 
voyons  qu'incertitude ,  à  celle  de  l'au- 
torité qui  nous  tire  de  cet  embarras. 

Cas 


Digitized  by 


PREFACE. 

■  Car  il  n'y  aperfonnequine  puiflfc 
&  ne  doive  eftre  convaincu  par  les  lu- 
mières communes  delà  Religion ,  & 
par  celles  du  fens  commun ,  de  toutes- 
les  veritez  fuivantes  ;  Qu  il  eft  certain 
que  Dieu  veut  fauver  les  hommes  ,  & 
même  les  plus  ignorans  &  les .  plu* 
fimples  ;  Qu'il  ne  leur  offre  néan- 
moins à  tous  aucune  autre  voie  de  fe- 
lur  que  celle  de  la  véritable  Religion  ; 
Qu'il  faut  donc  qu'il  foit  non  feule- 
ment poflïble  ,  mais  facile  de  lare- 
connoiftre  ;  Que  cependant  il  eft  clair 
qu'il  n'y  a  point  de  voie  plus  difficile , 
plus  dangereufe,  &  moins  propor- 
tionnée à  toute  forte  d'ifprit ,  que 
celle  de  l'examen  particulier  de  tous* 
le  s  dogmes. 

Or  l'exclu fion  de  cette  voie  nous 
conduit  d'elle  même  à  celle  de  Tauto- 
rité,puifque  tout  homme  qui  eft  obli- 
gé de  (çavohr  la  vérité  de  quelque  cho- 
ie, &  qui  ne  la  peut  apprendre  par 
luy-metne ,  la  doit  nectffairement  ap- 

pren- 
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prendre  dautruy.  Et  dans  cette ne- 
celTité  il  eft  encore  clair  que  le  meil- 
leur ufage  que  Ton  puifle  faire  de  fa 
raifon  eft  de  la  foumettre  à  la  plus 
grande  autorité  qui  foit  dans  le  mon- 
de ,  &  qui  a  le  plus  de  marques  d  eftre 
afTiftée  de  la  lumière  de  Dieu.  Il  n'y 
a  rien  que  de  fage ,  de  prudent,  de  rai- 
fonnablc  dans  cette  conduite.  Elle  eft 
proportionnée  &  à  la  foiblefle  de 
l'homme ,  parce  qu  elle  l'exempte  de 
cet  examen  infini  de  tous  les  dogmes 
dont  les  fimples  font  très- certaine- 
ment incapables;  &  à  la  raifon  de 
l'homme ,  parce  qu'elle  ne  l'engage  à 
fe  foumettre  qu'à  l'autorité  la  plus 
croyable .  &qui  a  plus  de  marques  de 
vérité  &  de  lumière. 

L'efprit  voyant  donc  très- claire- 
ment qu'il  ne  fçuuroit  faire  un  meil- 
leur uftge  de  fa  raifon  ,  il  s'attache 
uniquement  à  chercher  quelle  eft  la 
plus  eminente,  autorité  qui  foit  au 
monde,  &  il  la  découvre  fans  peine 
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dans  f  Eglife  Catholique  ,  parceque 
s  il  y  a  des  Sedesquiluy  diiputentla 
vérité  des  dogmes ,  il  n'y  en  a  point 
qui  luy  puiflent  contefter  avec  quel- 
que vraifemblance  cette  éminence 
d'autorité  qui  naift  des  marques  exté- 
rieures. • 

„On  ne  peut  nier  fans  saveugler  f«*. 
yy  foy-  même  qu  en  mettant  a  part ,  ™ 
„  comme  dit  S.  Auguftin  ,cetté  fagef-  f*«- 

fèque  les  hérétiques  refufent  de  re-J^' 

connoiflre  dans  l'Eglifè  Catholi- 
„  que  ,  elle  n'ait  beaucoup  d'autres 
j,  chofes  qui  retiennent  tres-jufte- 
„  ment  les  hommes  dans  fon  fein,  & 
„  quelle  ne  les  attire  par  le  confènte- 
„  ment  des  peuples  &  des  natiohs,  par 

fon  autorité  commencée  par  les 
»  miracles ,  &  confirmée  par  lanti- 

quité,  par  la  fucceflion  des  Prélats 
„  danslefiegede  S.  Pierre/  à  qui  le 
f>  Seigneur  confia  le  foin  de  fes  brebis 

après  (à  Refurre&ion  jufques  au 

prefent  Epifcopat  j  &  enfin  par  le 

„  nom 
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nom  même  de  Catholique  que  cet- 
„  te  Eglife  a  tellement  retenu ,  qu'en- 
core  que  tous  les  hérétiques  veiïil- 
„  lent  eftrc  appeliez  Catholiques  , 
r>  néanmoins  quand  un  étranger  de- 
„  mande  où  semble  l'Eglife  Ca^ 
tholique  *  il  n'y  a  pis  un  hérétique 
h  qui  ofc  montrer  fon  temple  ni  fa 
Amg  *  imifon.  On  nepeitt  nier  que  oçtte  , 
*^  Eçlife  ne  foit  la  plus  étendue  &  la  plus 
ad    éclatante  &  qu'il  ne  paroiff'  que  tou* 
•  JjA  tes  les  Sectes  ertanrfortirs  d'elle,  elle 
/.  i.  fubfîfte  toujours  dans  fa  raçine ,  dans 
'     fa  vigne,  &  dans  fon  unité;  au  lieu 
que  les  autres  fe  font  comme  fechées  à 
mtfure  qu'elles  s'en  font  feparées. 

•  On  a  donc  raifon  de  ne  point  hefî- 
ter  fur  ce  choix  de  prendre  cette  Egli- 
fe pour  guide ,  d'emprunter  fes  Lumie-  ' 
res  dans  le  difeernement  des  veritez  de 
la  foy ,  &  de  le  croire  mille  fois  plus 
afTiiré  en  la  fuivant,  que  fi  Ton  s'eftoic  [ 
abandonné  aux  faibles  efforts  de  nô* 
tre  miferable  raifon. 

Car 
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Carie  choix  de  la  i^eligiôn  vérita- 
ble eftaiit  la  plus  grande  5  la  plus  ira* 
portante  &  la  plus  difficile  des  actions 
de  la  vie ,  il  demande  fans  doute  la 
plus  grande  &  la  plus  feure  liimiere 
que  les  hommes  puifTent  avoir  :  *& 
ceux  qui  (on  t  occupez  de  cette  recher- 
che devraient  de  fi  rer  s'il  eftoit  pofli- 
ble  de  réunir  en  eux-mêmes  tout  ce 
que  les  autres  en  ont.  Or  c'eft  pro- 
prement ce  que  fait  la  voie  de  Pau to- 
rilé,  Car  elle,  prefte  &  communique 
aux  plus  (impies  &  aux  moins  éclairez 
des  Chreftiens  la  plus  feure  &  la  plus 
grande  lumière  qui  foit  au  monde  > 
qui  eft  celle  de  toute  TEglife  Catholi- 
que ,  &  par  là  quelque  petits  qu'ils 
(oient  en  eux-mêmes ,  elle  les  mec 
beaucoup  au  deflus  de  tous  ceux  qui 
voudroient  fe  conduire  dans  ce  choix 
par  la  feule  lumière  de  leur  efprit. 

Cette  Eglife  toute  entière  règle  fa 
foy  par  l'Ecriture  Sf  parla  tradition  , 
qu'elle  a  (bin  de  confultcr  quand  il 

s  élevé 
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s'élève  des  nouvcautez  ;  &  les  fimples 
qui  font  incapables  de  faire  cet  exa- 
men par  eux-mêmes  le  font  ainfi  bien 
plus  ieurement  en  fe  repofant  fur  ce- 
luy  que  fait  l'Eglife  par  le  corps  de 

lès  Pafteurs. 

Cette  conduite  eft  fi  raifonnable  & 
fi  pleine  de  fagefTe ,  qu'elle  donne  fu- 
jet  de  faire  à  l'avantage  de  l'Eglife  Ca- 
tholique >  le  même  raifonnement  qu*- 
*•  Origene  fait  dans  fon  livre  contre 
Celle  ,  pour  préférer  la  Religion 
Chrcftiennc  en  gênerai  à  toutes  les 
Sedes  desPhilofophes.  Car  comme 
ce  fçavant  Auteur  prétend  avec  raifon 
que  c'eft  une  des  marques  de  la  vérité 
du  Chriftianifmede  ce  que  Ton  n  en- 
treprend pas  d'y  délivrer  les  hommes 
de  leurs  erreurs  par  un  examen  philo- 
/ophiquç  de  toutes  les  veritez  que  Kon 
y  enfeigne,  mais  par  la  foy  de  ces  veri- 
tez que  Ton  y  commande; de  même 
on  a  fujet  de  prendre  pour  une  mar- 
que que  l'Eglife  Catholique  eft  la 

vraie 
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vraie  Eglife,  cette  voie  divine  dont 
elle  ufe  pour  inftruire  les  Chreftiens 
de  la  véritable  foy ,  qui  eft  celle  d'une 
autorité  vivante  qui  ne  leur  permet 
pas  de  s'égarer  dans  leurs  vains  railbn-,, 
nemens ,  &  qui  eft  la  feule  qui  les  puit, 
fe  faire  demeurer  raifbnnablement 
unis  dans  un  même  corps  de  Reli- 
gion.. 

Pn  eft  encore  confirmé  dans  cette - 
voie  de  fou  million  envers  en 
apprenant  cie  l'Ecriture  même  ,  fM^m» 
ï  Egfife  eft  la  colomne  &  la  bafe  de  la  ve-  3 .  i  y , 
rkel  Qpe  Dieu  l'a  pourvue &:*s4p°-^\\> 
très  ,  de  Prophètes  ,  d\Evangeli(ies  ,  &  i* 
de  Payeurs  &  de  Dotteurs,  afin  fm****: 
nous  ne  foyons  point flottans  à  tout  vent  1 8. 
de doElrine\  Que 'les porte* 'd'enfer ne Ia^T*. 
fur  monter ont  pas  ;  Que  quiconque  ne  17. 
t écoutera  point  fera  tenu  pour  payen  &  J*%T 
pour  Pttblicain.  Quelle  jugera  toute  M*, 
langue  quiluy  refîfterfi  en  jugement,  que6ol% 
toute  nation  &  tout  Royaume  qui  ne  luy 
foit point  ajfujctti périra.  Ainfiencon- 
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iîderâist  cette  union  parlàite  de  la  rai- 
fon  &  de  l'Ecriture  ,  qui  nous  portant 
également  à  housfoumettrcàl'auto- 
Tité  de  l'Eglife,  on  entre  fâns  peine 
dans  cette  voie  comme  dans  l'unique;, 
que  Dieu  ait  deftinée  au  commun  des 
hommes  pour  les  conduire  au  falutj  I 
&  4'on  fe  lie  à  TÈglife  par  une  attache* 
ferme  &  immobile ,  en  la  regardant ,  j 
félon  la  parole  d'un  grand  Saint,  com- 
me la  maifon  de  l'unité  &  de  la  vérité 
tout  enfemblc  ,  domicilinm  mimis 

TUOL 

verttatts,   •  .  . 

C'eft  ainfi  que  les  Catholiques  fe 
délivrent  tres-raifonnablement  cle  cet- 
te effroyable  incertitude  que  nous 
avons  reprefentée,  &  qu'ils  trouvent 
un.  appuy  folide  dans  les  plus  grandes 
difficultez  des  myfteres,  parce  que 
Vils  (ê  défient avec raifon  de  leur  pro- 
pre lumière,  ils  n'ont  aucun  fujet  le- ^ 
gitime  de  le  défier  de  celle  de  toute* 
l'Eglife  àlaquelleils  font  unis.  Ilsfou- 
tiennent  donc  leur  foiblcffe  par  fa  for- 
m  ce  ^ 
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«,  leur  inftabilite  par  fa  fermeté.  Us 
voyent  par  fes  yeux  ;  ik  marchent  fur 
fes  pas ,  &  ils  (e  dépouillenr  heureufe- 
ment  du  foin  de  leur  conduite  dans  un 
chemin  fi  diffic  ile  ,  pour  fe  repofër 
Uniquement  fur  la  fienAe.  ¥ 

S'ils  font  du  oombredesfimplcs," 
ils  fe  contentent  de  fça voir  les  veritel 
cju'elkleuçpropofe,  &  de  s'en  nour- 
rir. Si  Dieu  leur  donne  plus  de  lumiè- 
re &  plus  de  moyens  de  s' appliquer  à 
la  méditation  des  myfteres.,  ils  s'y  ap- 
pliquent fans  fè  départir  de  cette  fou- 
miflion  :  &  bien  loin  qu'en  marchant 
par  cette  voie  ils  viennent  à  fè  rtpmtk 
du  choix  qu'ils  ont  fait ,  ils  en  coh- 
jioiflènt  de  plus  en  plus  la  neceflité  & 
la  juftice  par  un  accroiflement  de  lu- 
mière |  qui  fait  pafler  leur  foy  en  in- 
telligence ,  &  leur  fbumiflion  en  clar- 
té. 

Ainfi  quelle  que  foit  l'inégalité  de 

leurs  lumières  particulier  s,ils  demeu». 

rent  juitement  unis  dans  unenvême 

coin- 
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communion ,  parce  que  la  lumière  de 
TEglife  far  laquelle  ils  s  appuycnt  les 
égale  tous,  &  leur  donne  la  même 
confiance ,  la  même  certitude  &  la 
xnemepaix.  •         ^  j 

Mais  quelque  raifonnableque  foit 
cette  voie  ;  quelquç  conforme  qu'elle 
foit  à  1  eftat  des  hommes  dans  cette 
vie  ;  quelque  évidente  que  (bit  la  ne- 
ceflité  qu'ils  ont  d'y  entrer  y  il  seft 
trouvé  néanmoins  depuis  le  commen- 
cement de  l'Eglife  grand  nombre 
d'écrits  prefomptueux  qui  l'ont  re- 
iettee ,  qui  ont  voulu  examiner  par 
eux-mêrçxcsles  veritez  de  la  foy,  qui 
leiont  crus  capables  de  les  difeerner 
par  leur  propre  recherche,  &  qui  s'e- 
ftant  élevez  contre  l'Eglife ,  ont  eu 
la  hardiclTe  de  Taccufer  d'erreur,  & 
de  porter  les  peuples  à  s'en  feparer 
pour  fe  joindre  à  eux.  Ce  font  ces  Au- 
teurs de  Seftes  &  de  fadions  que  S. 
'  Auguftin  appelle  des  enfans  mtchans 
q  ni  s' efforcent  d'attirer  à  eux  par  la  re- 
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pHtation  de  leur  nom  ,  les peuples  foibles 
Ç$  crédules ,  &de former  des  SeSles  Ç$ 
des  partis  ;  &  à  qui  il  reproche  cTeftre 
enflez  d'orgueil ,  furieux  ,  &  empor- 
tez par  leur  opiniaftreté ,  trompeurs 
parleurs  calomnies }  turbulen  s  parles 
{éditions  qu'ils  excitent  :  Ifii  fiUimali 
qui  infimas  plèbes  jattantia  fui  nominis?^ 
irretitas ,  vel  tôt  as  trahere ,  vel  certe  €™£* 
Mvidere  ajfe fiant  ,  fuperbia  tumidi , 
pervicacta  vefani ,  csdumniù  infidsoji \L  3* 
feàitionibtu  turbulents. 

Ce  qui  eft  de  plus  déplorable,  eft 
que  leurs  efforts  ne  font  pas  tout  à  fait 
vains,  &  qu'ils  ne  manquent gueres 
de  trouver  des  perfonnes  imprudentes 
qui  les  écoutent ,  qui  fe  joignent  à 
eux,  &  qui  par  une  illufion  funefte 
s'imaginent  trouver  plus  de  feureté  en 
fuivant  leurs  vains  raifonnemens  qu'en 
s'attachant  à  l'autorité  de  TEglife. 
Cette  foumiflion  que  l'on  leur  pre- 
ferit dans TEglife  Catholique,  quel- 
que jufte  &  quelque  heureufe  quelle 

#*  foit, 


Digitized  by  Google 


PREFACE, 
foit ,  les  importune  :  &  cette  liberté 
que  tous  les  Auteurs  des  Se&es  leur 
donnent  d'examiner  la  Religion  par 
eux-  mêmes  les  flate  &  les  attire.  Et 
quoique  l'expérience  leur  apprenne 
que  tous  ceux  qui  ont  pris  ce  chemin 
s'y  font  égarez ,  &  que  toutes  les  Se- 
&es  fondées  fur  des  lumières  particu- 
lières, fê  font  pour  la  plufpart  diflt- 
pées  ;  ces  exemples  fî  fenfiblcs  ne  leur 
donnent  point  de  défiance  d'eux-mê- 
mes ,  &  ils  ne  manquent  jamais  de 
trouver  entr'eux  &  ces  autres  Sectes 
qu'ils  condamnent  »  quelque  fùbtile 
différence  qui  leur  fait  croire  qu'ils 
n'ont  pas  ïûjet  d  appréhender  k  m& 
me  danger. 

Lorfque  ceux  à  qui  Dieu  a  fait  la 
grâce  de  les  anermir  dans  l'amour  de 
l'unité  de  l'Eglife,  &  dans  la  fournit 
fion  qu'ils  luy  doivent ,  voyent  des 
gens  prendre  ce  chemin ,  ils  ne  peu- 
vent s'empêcher  d'eftre  fenfiblement 
touchez  du  péril  où  ils  s'expofent ,  & 

d'à- 
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d'adrefîèr à  chacun  d'eux,  au  moins 
dans  le  cceur,  ces  paroles  de  Saint  Au- 
guftin  :  *A quoy  vous  engagez.-vous  * 
ame  mtferable  ,  foible  &  enveloppés 
des  ténèbres  de  la  chair ,  a  quoj  vous 
engagez-vous  \  Quo  te  communs ,  ani~ 
ma  mifera ,  infirma ,  carnalibus  nebu- 
Us  involstta ,  quo  te  committis  ?  Pen- 
lèz-vousà  ce  que  vous  entreprenez? 
Croyez-vous  avoir  l'efprit  aflez  fert 
&  aflez  pénétrant  pour  àfcerncr  un  fî 
grand  nombre  de  veritez?  Avez- vous 
bien  confideré  de  quel  avantage  vous 
vous  privez  en  renonçant  à  l'autorité 
de  l'Eglife ,  &  à  quel  péril  vous  vous 
expofez  en  vous  mettant  fous  la  con- 
duite de  voftre  propre  raifon  ?  Com- 
bien de  perfônnes  plus  éclairées  que 
vous  fê  font-elles  perdues  en  fuivant 
indifcretementun  fi  mauvais  guide? 
Et  comment  ne  craignez- vous  point 
de  vous  engager  dans  uneroute  fi  plei- 
ne d'écueils ,  où  vous  ne  voyez  que 
des  débris  funeftes,  &  des  marques  de 
naufrage?  **  x  C'eft 
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C'eft  ce  que  nous  difons  particuliè- 
rement aux  Religionnaires  dont  nous 
fommes  environnez ,  &  qui  fe  per- 
dant à  nos  yeux  par  l'hereue  &  par  le 
fchifme  malheureux  qui  les  fepare  de 
l'Eglife ,  font  le  principal  objet  de  nô- 
tre compaflion. 

Mais  on  le  dit  inutilement  à  la  plut 
part  d'entr'eux.  Comme  Taverfion 
qu'on  a  tâché  d'exciter  &  d'entrete- 
nir dans  leur  cœur  contre  l'Eglife  Ro- 
maine ,  fait  une  des  principales  parties 
de  leur  herefie ,  il  n'y  a  rien  à  quoy  ils 
'  foient  moins  difpofez  qu'à  luy  rendre 
ia  foumiflion  qu'ils  luy  doivent.  Ils 
veulent  examiner  la  Religion  à  quel- 
que prix  que  ce  foit.  Ils  s'en  croyent 
capables.  Et  cette  préoccupation  eft 
fi  fortement  gravée  dans  leur  efprit , 
que  ceux  qui  défirent  leur  falut  font 
obligez  de  s'y  rendre ,  &  de  leur  faire 
voir  qu'ils  ne  fùivent  pas  la  raifon 
dans  la  voie  même  qu'ils  ont  choifie. 
C'eft  ce  qui  a  obligé  d'entrepren- 
dre 
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dre  de  traiter  en  particulier  divers 
points  de  controverfe ,  &  entr'autres 
les  principes  de  la  morale  des  Calvi- 
niftes  touchant  la  Juftification  ,  qui 
font  une  partie  effentielle  de  leur  Re- 
ligion, &  les  dogmes  delà  prefen ce 
réelle  &  de  la  TranfTubftantiation. 
Mais  en  attendant  que  ces  livres  puif- 
Cent  paroiftre ,  on  a  cru  qu'il  eftoit 
utile  de  montrer  à  ceux  de  la  Reli- 
gion P .  R .  que  les  pré j  ugez  gen  era  ux, 
que  la  feule  vue  de  ce  qui  paroift  dans 
le  dehors  de  leur  Société  leur  fournit, 
donnent  un  fu jet  fuffifant  de  la  rejet- 
ter  fans  entrer  même  dans  une  difcuA 
fion  particulière  des  dogmes  qu'elle 
leur  propofè.  Car  il  eft  certain  que  ces 
préjugez  doivent  faire  partie  de  cet 
examen  auquel  ils  s'engagent ,  &  que 
s'ils  font  fumfans  pour  leur  faire  con- 
clure qu'ils  ne  doivent  point  chercher 
la  vérité ,  ni  efperer  le  iàlut  dans  cette 
Société  à  laquelle  ils  fe  trouvent  unis  , 

ils  devroient  fe  tenir  heureux  qu'on 
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les  cuft  exentez  par  là  de  la  neceffité  de 
s'engager  plus  avant  dans  la  difcuf- 
fion  des  dogmes  particuliers,  quieft 
toujours  tres-penible  &  tres-longue , 
pour  ne  dire  pas  tres-dangereufe. 

C'eft  là  proprement  le  deffein  de  ce 
Traité  des  Préjugez. ,  que  Ton  a  cru 
devoir  produire  avant  ceux  qui  regar- 
dent les  Controverfes  particulières, 
parceque  la  matière  en  eft  plus  éten- 
due &  plus  générale.  On  ne  prétend 
pas  y  prouver  directement  l'autorité 
&  l'infaillibilité  de  l'Eglife  Catholi- 
que. Car  quoi  qu'il  lôit  tres-utile  de  le 
faire ,  &  que  ceux  d'entre  les  Catho- 
liques qui  l'ont  fait  ayent  (uivi  en  cela 
une  voie  tres-jufte  &  tres-legitime , 
néanmoins  comme  les  préoccupations 
dont  les  Calviniftes  font  remplis  en 
éloignent  plufieurs  d'entrer  dans  ces 
principes  ,  quelque  folides  &  quel- 
que véritables  qu'ils  foient  ,  la  cha- 
rité oblige  de  tenter  auffi  d'autres 
Yoies  &  celle  que  l'on  fuit  icy  paroift 

une 
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une  des  plus  naturelles.  Elle  ne  fuppo- 
fè  pour  principe  qu'une  maxime  dit 
fens  commun)  fcavoir  qu'un  homme 
qui  fê  trouve  joint  ou  par  luy-même , 
ou  par  lès  Anceftres  à  l'Eglife  Catho- 
Kque ,  ne  doit  point  rompre  avec  elle , 
&  fe  diviferdefon  unité  pour  fe  join- 
dre avec  une  autre  Société,  s'il  décou- 
vre dans  cette  Société  nouvelle  des  ca- 
ractères d'erreur  qui  luy  donnent  lieu 
de  juger  avec  juftice  qu'il  ne  la  doit 
point  écouter ,  &  qu'il  ne  peut  raifon- 
nablementeiperer  que  Dieu  l'ait  éta- 
blie pour  l'inftruire  de  la  vérité  :  d'où 
il  s'enfuit  que  fi  les  Calvin  iftes  doi* 
vent  porter  ce  jugement  de  leur  So- 
ciété, ils  ont  obligation  de  l'abandon* 
ner  avant  toutes  choies  pour  fe  reunir 
àl'Eglife  Catholique  fans  entrer  plus 
avant  dans  la  difeuffion  des  poiotspar- 
ticuliers  que  leurs  Miniftres  tâchent 
tousjours  de  rendre  fi  longue  par  leurs 
difputes ,  qu'ils  n'en  voient  jamais  1» 

fin.        .  ;  ... 
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Il  eft  peu  important  d'examiner  îcj 
fi  cette  voie  de  traiter  les  controverfes 
eft  directe  ou  indirecte  ;  médiate  ou 
immédiate  i  prochaine  ou  éloignée;  fi 
elle  confifte  en  faits  ou  en  raifonne- 
jnens.    Noftre  unique  intereft  eft  de 
fçavoir  fi  elle  conduit  avec  évidence  à 
la  vérité,  qui  doit  eftre  l'unique  ob- 
jet de  nos  recherches.  U  nous  importe 
peu  d'y  arriver  par  un  certain  chemin 
pluftott  que  par  un  autre,pourvû  que 
nous  y  arrivions  par  quelque  chemin 
que  ce  foie.  Et  a  in  h  ce  fcroitla  plus 
mauvaife  de  toutes  les  défaites  que 
celle  de  ceux  qui  demeurant  d'accord 
que  les  preuves  qu'on  allègue  icy  font 
voir  clairement  qu'on  te  doit  (êparer 
de  la  Société  des  Calviniftes,  n'au- 
roient  rien  à  y  oppofer ,  finon  que  ces 
preuves  ne  font  pas  celles  dont  ils  vou- 
droient  qu'on  le  fuft  fervi.  j 

J'efpere  néanmoins  que  ceux  qui 
prendront  la  peine  de  lire  les  autres 
ouvrages  qu'on  publiera  fur  les  con- 

tro- 
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troverfes  particulières ,  ne  fe  porte- 
ront pas  aifément  à  cette  plainte,  & 
qu'ils  avoueront  que  fi  lesraifons  pri- 
fes  du  dehors  de  cette  Se&e  que  nous 
ramaflerons  dans  ce  livre,  donnent 
L'eu  de  conclure  qu'il  n'eft  pas  befoin 
d'un  autre  examen  pour  la  condam- 
ner ,  l'examen  particulier  que  Ton  a 
fait  dans  les  autres  ouvrages  de  quel- 
ques-uns de  fes  principaux  dogmes , 
ne  donne  pas  moins  droit  de  dire ,  que 
iàns  avoir  recours  à  toutes  ces  preu- 
ves extérieures ,  celles  qui  font  prifes 
du  fond  même  &  de  la  difcuffion  des 
dogmes  des  Calviniftes ,  fuffilènt 
pour  les  ruiner ,  &  ne  font  pas  moins 
fortes  &  moins  évidentes  que  les 
autres. 

C'eft  ce  double  aveu  que  l'on  a  eu 
deffein  de  tirer  des  gens  équitables 
par  ces  divers  ouvrages  i  &  perfonne 
ce  me  femble ,  n'a  droit  de  fe  plain- 
dre que  l'on  traite  ces  préjugez  géné- 
raux dansccluy-cy,  puifque  ceux  qui 
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auront  plus  d'inclination  pour  les  di£ 
cuflîons  particulières  »  la  pourront  (à- 
tisfaire  par  les  autres  livres  que  l'on 
publiera  en  fuite. 
•  Je  prevoy  néanmoins  que  ce  procé- 
dé donnera  lieu  aux  Miniftres  de  faire 
des  plaintes  &  des  déclamations  à  leur 
ordinaire  >  &  qu'ils  le  voudront  faire 
paCer  pour  une  marque  de  défiance 
&  de  foiblefîe.  Ils  ne  manqueront  pas 
fans  doute  de  dire  que  l'on  n'a  ofc 
entrer  tout  d'un  coup  dans  la  difeu  f- 
fion  des  (êntimens  de  l'Ecriture  &  des 
Pères  fur  l'Euchariftie  ;  que  l'on  a 
tâché  de  prévenir  les  efprits  par  des 
pré  j  ugez  étrangers ,  afin  de  les  empe- 
fcher  d'en  porter  un  jugement  fincere 
&  équitable;  que  c'eft  un  figne  que 
Ton  reconnoift  l'infuffifance  de  ces 
preuves ,  de  ne  les  avoir  ofé  propolèr 
toutes  feules ,  &  fan  s  les  accompagner 
de  ces  considérations  générales  qui 
ont  pour  fin  de  donner  auxgensde 
l'éloignement  d'une  caufe  qu'ils  aur 
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roîent  approuvée  s'ils  lavoient  con* 
iïderée  en  elle-même  &  fans  ce  mé- 
lange de  couleurs  étrangères ,  parlée- 
quelles  on  s'eft  efforcé  de  la  défigurer 
&  de  l'obfcurcir, 

Mais  les  Minières  ne  doivent  pas 
efperer  qu'on  fè  détourne  jamais  delà 
voie  de  la  raifôn  pour  de  fèmblables 
difcours  :  &  il  fuffit  d'y  répondre  en 
un  mot ,  que  les  caprices  des  hommes 
cftant  infinis,  les  uns  fe  plaignant  d'u- 
ne chofè,  les  autres  d'une  autre  ;  les 
uns  voulant  qu'on  aille  par  ce  chemin 
là ,  les  autres  par  celuy-cy ,  le  plus 
court  eft  de  n'avoir  point  d'égard  à 
tous  ces  difcours  en  l'air  &  /ans  fon- 
dement, &  de  fuivre  la  voie  que  l'oa 
juge  la  plus  conforme  à  la  vérité  &  à 
la  raifon. 

Or  c'eft  ce  que  l'on  croit  avoir  fait 
en  prenant  le  deflèin  d'accompagner 
les  preuves  intérieures  &  particuliè- 
res des  dogmes  de  l'Eglife ,  des  prea- 
ves  communes  &  générales  qui  naif- 
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fent  de  ces  préjugez  extérieurs.  Car 
qu'ya-t-il  de  plus  naturel  &  de  plus 
jufte  que  de  paffer  du  dehors  au  de- 
dans.? de  ce  qui  paroift  en  quelque 
forte  aux  fens,  à  ce  qui  ne  paroift  qu'à 
l'efprit  ?  de  ce  qui  eft  pour  tout  le 
monde,  à  ce  quin'eft  que  pour  les 
perfonnes  intelligentes  &  habiles  ? 

On  peut  dire  même  avec  vérité 
'«qu'il  n'y  a  rien  de  plus  conforme  que 
cette  conduite  à  celle  dont  il  paroift; 

3ue  Dieu  a  ufé  dans  l'établiflement 
e  la  vraie  Religion.  Car  pour  peu 
qu'on  fàflè  de  reflexion  fur  les  moyens 
qu'il  a  employez  pour  conduire  les 
hommes  au  fâlutpar  la  véritable  foy  , 
on  remarquera  qu'ayant  eu  deffein  de 
compofer  Ion  Eglife  plûtoft  de  cœurs 
purs ,  humbles ,  &  dociles ,  que  d'ef- 
prits  fubtils  &  élevez ,  &  voulant  que 
les  veritez  de  la  foy  fulTcnt  connues 
des  uns  &  des  autres,  il  a  eu  foin  de 
faire  qu'on  les  pût  difcerner  des  er- 
reurs, non  feulement  par  les  preuves 
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intérieures  &  plus  cachées  fur  lefquel- 
les elles  font  fondées,  mais  auflî  par 
quantité  de  preuves  fenfibles  dont  il 
les  a  environnées ,  &  qui  frappent 
l'efprit  des  plus  grofliers  &  des  moins 
intelligens. 

Ceft  dans  ce  deflein  que  pour  at- 
tirer les  peuples  à  l'Evangile  ,  il  a 
donné  à  les  Apoftres,  &auxPredi- 
cateursdela  loy  nouvelle,un  éclatex- 
traordinaire  de  miracles  &  de  faintetc; 
&  quoique  ces  grâces  n'ayent  pas  efté 
fi  vifibles  dans  la  fuite  »  néanmoins 
en  ne  trouvera  point  que  la  vérité 
ait  efte  entièrement  dépourvue  de 
marques  extérieures  qui  portaient  les 
hommes  à  la  recevoir,bien  loin  qu'elle 
ait  jamais  efté  réduite  à  un  tel  eftat 
qu'il  fuft  jufte  &  raifonnable  de  ne  la 
pas  écouter ,  &  de  la  rejetter  même 
îans  l'entendre.  Ainfi  comme  les 
preuves  extérieures  &  intérieures  font 
unies  dans  le  deflèin  de  Dieu ,  &  dans 

l'ordre  de  fa  providence  ,  il  eft  delà 
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pieté  des  Théologiens  Catholiques  de 
les  joindre  aufli  enfemble ,  &  il  n'eft 
au  moins  jamais  permis  de  décrier  cet- 
te conduite ,  ni  de  blâmer  perfonne 
de  l'avoir  fuivie. 

Mais  fur  tout  on  ne  fçauroit  allé- 
guer une  plus  mauvaife  raifon  pour  la 
condamner,  que  de  dire  que  c'eft  une 
marque  que  l'on  fe  défie  de  la  bonté 
de  fa  caufe ,  que  d'avoir  tant  de  foin 
de  ne  luy  ofterrien  de  ce  qui  peut  fer- 
vir  à  la  fortifier  :  &  ce  reproche  ne 
peut  venir  que  de  gens  qui  n'ont  ja- 
mais bien  compris  la  foiblefle  de  leur 
propre  efprit. 

Il  eft  vray  que  la  vérité  eft  en  elle- 
même  toute  pleine  de  lumière  &  de 
force:  mais  il  eft  vray  aufli ,  comme 
on  l'a  dit  au  commencement  de  cette 
Préface,  que  noftre  efprit  n'eft  de  luy- 
mêmeque  ténèbres  &  qu'infirmité; 


1 
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plus  petites  raifons  aufquelles  il  s'at*. 
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tache  luy  font  fouvent  perdre  de  vue 
les  plus  grandes  &  les  plus  folides; 
&  que  les  plus  légères  conjectures 
dont  il  eft  frappé ,  font  quelquefois 
fuffifantes  pour  luy  faire  prendre  par- 
ti dans  les  queftions  les  plus  obfcures. 

Il  eft  donc  jufte  de  fê  défier  non  de 
la  force  de  la  vérité ,  mais  de  la  fbi- 
bleffe  de  Fefprit  des  hommes ,  &  de 
ne  négliger  ainfi  aucun  des  moyens  lé- 
gitimes qui  peuvent  fèrvir  à  l'éclairer; 
à  le  foutenir ,  &  à  l'affermir  dans  la 
vérité.  Les  uns  font  touchez  d'une 
raifon ,  les  autres  d'une  autre.  Les, 
uns  ont  l'efprit  ouvert  à  de  certaines 
preuves  ,  &  l'ont  fermé  à  d'autres 
qui  font  plus  fortes  en  elles-mêmes. 
Il  faut  donc  en  propofêr  de  tout  gen- 
re ,  pourvu  qu'elles  foient  toutes  vé- 
ritables. 

Il  eft  d'autant  plus  utile  de  joindre 
en  cette  rencontre  ces  preuves  exté- 
rieures aux  intérieures.,  &  de  com- 
mencer par  les  premières,  qu'elles  dé% 

cou- 
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couvrent  une  circonftance  générale 
qui  affaiblit  infiniment  toutes  les  raî- 
fons  des  Calviniftes  ,  &  qui  fortifie 
toutes  celles  des  Catholiques.  Carie 
moins  que  Ton  en  puiffe  conclure  eft 
que  la  caufe  des  Calviniftes  eftant 
blefiee  par  de  fi*  violens  préjugez 
qu'ils  femblent,  donner  droit  de  les 
condamner  même  fans  les  entendre ,  il 
faut  au  moins ,  fi  l'on  leur  fait  la  grâ- 
ce de  les  écouter ,  que  leurs  preuves 
foient  danslefbuverain  degré  de  clar- 
té ,  pour  balancer  un  peu  l'imprcffion 
desavantageufe  que  ces  préjugez  for- 
ment neceffairement  :  &  qu'au  con- 
traire les  moindres  raifons  doivent 
fuffire  pour  retenir  les  hommes  dans 
l'Eglife  Catholique,puifque  fa  doctri- 
ne eft  foutenuë  par  tant  d'appuis  exté- 
rieurs ,  &  par  une  autorité  fi  eminen- 
te.  Quel  jugement  donc  devra- t-on 
faire  de  la  caufe  des  uns  &  des  autres , 
fi  l'on  ne  trouve  dans  l'examen  des 
dogmes  particuliers  quedesillufions 
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groffieres  dans  les  preuves  des  Calvin 
niftes  qui  eftoient  obligée  de  ne  pro- 
duire que  des  démon  ftrations,  &que 
l'on  découvre  au  contraire  une  force 
invincible  dans  celles  des  Catholi- 
ques, quoi  qu'ils  euflènt  droit  de  fup- 
pofêr  leur  doétrine  pour  véritable, 
fans  fe  mettre  en  peine  de  la  prouver^? 
-  A  u  refte  je  croy  que  Meilleurs  de 
la  Religion  Prétendue  Reformée  fe- 
ront allez  équitables  pour  ne  pas  croi- 
re qu'on  leur  ait  voulu  faire  injure  en 
reprefentant  comme  Ton  a  fait  les  ex- 
ces  de  ceux  qui  font  auteurs  de  cette 
funefte  (èparation  dans  laquelle  ifs  fê 
trouvent  enveloppez  ,  &  que  ceux 
d'entr' eux  qui  n'ignorent  pas  ce  que 
Ton  a  dit  de  leurs  vices  perfonnels , 
trouveront  qu'on  ne  pouvoit  pas  en 
parler  avec  plus  de  modération ,  puis 
qu'on  ne  s'eft  attaché  qu'à  des  dé- 
fauts notoires  &  publics  »  &  qui  fc 
prouvent  par  leurs  écrits. 

Ils  nous  doivent  aufli  cette  juftice  » 

de 
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de  croire  que  nous  mettons  une  diffé- 
rence infinie  entre  les  Auteurs  du 
fchifme  ,  &  les  Calviniftes  d'àpre- 
fent ,  qui  l'ont  trouvé  déjà  tout  for- 
mé ,  qui  y  font  nez  &  élevez ,  &  à  qui 
Téloignement  de  TEglife  Romaine  eft 
devenu  comme  naturel,  parce  qu'ils 
enontreçulesimpreflionsen  un  âge 
où  ils  n'eftoient  pas  capables  de  diftin- 
guer  la  vérité  de  Terreur,  Il  eft  vray 
qu'on  ne  fçauroit  avoir  de  l'amour 
pour  l'Eglife  &  pour  lésâmes  que  Je- 
sus-Christ  a  rachetées  de  fon 
fang,  que  Ton  ne  foit  ému  de  quel* 
que  forte  d'indignation  contre  ces 
hommes  téméraires  &  prefomptueux 
qui  ont  attaché  les  fîmples  à  eux  en  les 
feparantde  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  de 
fon  Eglife ,  &  qui  fe  font  ainfî  rendus 
le  principe  de  la  damnation  d'une  in- 
finité dames,  dont  Diea  leur  rede- 
mandera le  fang. 

Mais  on  a  bien  d'autres  fentimens 
pour  ceux  qui  fe  font  trouvez  engagez 
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dans  le  fchifme  par  leur  naiflànce  mê- 
me ,  &  qui  y  ont  efté  entraifncz  par 
f  autorité  de  leurs  pcres.  On  les  peut 
afïiirer  que  Ton  n'a  pour  eux  que  des 
mouvemens  de  charité  &  de  tendre^ 
fe,  que  desdefirstres-ardens  de  leur 
procurer  toutes  fbrres  d'avantages  & 
fpirituels  &  temporels ,  $é  que  c'eft 
avec  toute  forte  de  fincenté  que  Toa 
leur  addrefïe  ces  belles  paroles  de  S. 
Auguftin  :  Que  ceux-la  vous  traitent 
Avec  rigueur  qui  ne fç aven  t  pas  combien  jïntr* 
il  efi  difficile  de  trouver  la  vérité ,  &  jfr 
d'é  viter  les  erreurs.  Que  ceux-là  vous  J^0 
traitent  avec  rigueur  qui  ignorent  com- 
bien  il  y  a  de  peine  a  /élever  au  dej/us 
des phant ornes  dont  on  sefiune  fois  rem* 
pU.  Qpe  ceux-là  vous  traitent  avec  ri* 
gueur  qui  ne  connoijfent point  les  dtfficul- 
tez*extrémcsquily  a  à  purifier  l'œil  de 
1* homme  intérieur  y  pour  le  rendre  ca- 
pable de  voir  la  vérité  qui  efi  le  foleil  de 
l'âme. 

„  Mais  pour* nous,  nous  fommes 

„  très-  * 15 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

£  tres-éloignez  de  vouloir  fuivre  cette 
„  conduite  envers  des  perfonnes  qui 
„  font  divifées  d'avec  nous ,  non  par 
des  erreurs  qu'ils  ayent  inventées 
eux-mêmes;  maisj>our  s'eftre  trou- 
,*  vé  engagez  dans  l'egaremenc  des  au- 
„  très.  Nous  offrons  au  contraire  à 
„  Dieu  nos  prières ,  afin  qu'en  refu- 
„  tant  les  faufles  opinions  de  ceux  que 
»  vous  fuivez  avec  une  préoccupation 
yy  que  nous  condamnons  plutoft 
yy  d'imprudence  que  de  malice  9  U 
nous  fafle  la  grâce  de  n'y  apporter 
5>  qu'un  efprit  de  paix ,  qui  ne  foit 
f,  touché  ni  d autres  imprefïions  que 
y,  de  celles  de  la  charité ,  ni  d'autres 
„  interefts  que  de  ceux  de  Jésus- 
3,  Christ  ?  ni  d'autres  defir  s  que 

p  de  celuy  de  voftre  falut. 
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*  donnent  droit  de  conclure  qu'il  ejl  fans 
apparence  quils  ayent  bien  entendu  leur 
aoEtrine  dans  le  fond.  ??o 

Chap.  XX  I.  Que  les  préjuge^  qui  fe 

"  tirent  des  vérité^  établies  dans  le  pre- 
mier volume  de  la  Perpétuité  >  donnent 
droit  de  n'entrer  point  dans  la  d'ifcuffxon 
particulière  des  Pères*  34.7 
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DES  CHAPITRES. 

.   •         "h  •    .  * 

ADDITIO  N  S. 

'jivis  pour  Us  Additions.  354 

I,  Ajddition.  Chapitre  I.  Exa- 
men du  prunier  de  ces  4  endroits  »  qui 
regarde  la  Conférence  de  Luther  avec  le 
Viable.  3.5-9 

G  H  A  P.  IL  Examen  de  ce  que  Mon- 
Jteur  Claude  dit  fur  un  autre  paJJ âge  de 
Luther*  où  il  excite  les  Princes  Chré- 
tiens au  fang&  au  carnage  du  Pape  & 
des  Cardinaux.  38* 

Chap.  I  IL  'Faujfe  Accufatian  de 
Monfieur  Claude  contre  V  Auteur  des 
Préjuge^  ,  fondée  furie  retrmchtment 
d'un  mot  ,  qui  change  entièrement  le 
fens.  388 

C  fi  A  P.  I  V.  Examen  d'un  endroit  im- 
portant de  Monfieur  Claude  9  eu  il  im- 
pute à  l'Auteur  des  Préjuge^  une  propw 
jition  >  fur  laquelle  il  dit  *  qu'il  ne  craint 
pas  d'eflre  désavoué)  on  luy  donne  néan* 
moins  ce  désaveu.  \     \  .  3  9  o 

IL  Addition.  Chapitre  L 

vient  me  les  Protejians  rïofenpp 
tenir  la  vocation  Extraordin 


Uurs  Premitrs  Reformatturs .        41. 1 

***      Chàp.  IL 


T    A    B   L  E 

Cff  A  P  IL  RjfutatioH  de  toutes  les  fauf- 
fefubtilhe^  que  Monfieur  Claude  a  em. 
floues  pour  empêcher  qu'on  m  voie 
tjuils  ont  attribué  à  leurs  premiers  J^e- 
jormateurs  une  vocation  extraordinai- 

rt.  +i5 
C  H  A  P.  III.  Sttitte  de  la  Réfutation  de 
Monfieur  Claude  touchant  la  Mifjïon 
extraordinaire  de  leurs  premiers  Réfor- 
mateurs. 446 


Approbation 

é 

m 

De  fJWonfeigneHf  (Evèque  de 

Tournay. 

E  livre  des  Préjugez  eft  convaîn- 
quant  contre  ceux  qui  fe  font 
fc parez  de  l'Eglife  Romaine.  II  prou- 
ve clairement  que  le  fchifme  ofte  aux 
Proteft ans  toute  forte  de  droit  d'éta- 
blir leur  do&rine ,  &  de  combattre  la 
notre  ;  &  j'efpere  que  non  feulement 
ÎV1.  Çlauck  fera  perfuadé  après  l'avoir, 
lu,  que  toute  leur  reforme  n'eft  qu -u- 
ne  iliufîon  ,  le  corps  de  leur  TLglife 

<iu  un 
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A  PPROB  AT  ION. 

qu'un  phantôme  >  &  leurs  dogmes 
que  des  erreurs;  mais  en  corè  que  Dieu 
fe  fervira  de  cet  excellent  ouvrage 
pour  ouvrir  enfin  les  yeux  à  tous  les 
autres  qui  font  dans  ce  déplorable 
parti,  &  qu'ils  y  renonceront  pour  ne 
pas  renoncer  àla  Religion  &  même  à 
la  raifon.  Ce  traité  donc  ne  peut  çftre 
que  tres-utile  à  ceux  qui  (ont  éloi- 
gnez de  la  vérité  pour  les  en  rappro- 
cher ,  &  à  ceux  qui  y  font  demeurez 
attachez  pour  les  y  arrefter",  &  félon 
mon  fentiment  il  ne  fçauroit  eftre 
trop  toft  donné  au  public.  Fait  à 
Tournay  le  10.  Septembre  1671. 

Gilbert  >  E  v.  de  Tournay. 


Approbation 

De  Mejfcigneurs  les  Evêques  de  Con* 
dora  &  de  Grenoble.  . 

NOus  avons  lu  par  ordre  exprés 
de  fa  Majefté,  les  Livres  qui 

:  4  ***  z        .  ont 


Approbatio  n. 
ont  pour  titre  :  Préjugez  legi~ 
gtttmes  contre  les  Calvtmftes  :  R  i'* 
' .  p  on  s  e  générale  au  nouveau  livre  du 
S.  Claude  Miniftre  de  Charenton  :  I_ë 
Renversement  de  la  Morale 
de  fefus-Chrtft  par  les  erreurs  des  Cal- 
vinifies  touchant  la  jufiification  :  L  a 
Pe  r  p  etuit  e'  de  la  Foy  de  lxE- 
gltfe touchant  i"Eucharifiie  défendue 
contre  le  S.Claude,  Tome  i.  La  Foy 
de  TEglilê  Catholique  n'eftpasfeu- 
très  -  folidement  expliquée , 
mais  invinciblement  foutenuë  dans 
ces  excellens ouvrages  où  la  force  du 
rationnement  égale  la  profondeur  de 
la  doctrine.    Ainfî  nous  efperons 
qu'ils  feront  très- utiles  à  la  conver- 
fion  des  errans ,  &  à  l'inftru<Sion  des 
fidèles.  Donné  à  Paris  ce  4.  Septem- 
bre 1671. 

• 

J.  Bénigne  Ev.  de  Condom. 
Estienne  Ev.  &  Prince 
de  Grenoble. 
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PREJUG  E-  Z 

LEGITIMES 

CONTRE  LES 

CALVINISTES, 

Où  Ton  fait  voir  que  ce  qui  paroit 

dans  le  dehorsde  leurSociete',dpnne  droit 
de  la  condamner  fans  entrer  dans  une 
difeuffion  particulière  de  leurs  dogmes. 

Chapitre  L 

faw  Zw  Calviniftesontintereft  & 

obligation  d'examiner  ferieufement  les  rai- 
fins  qui  les  tiennent  feparez  de  VEglife  Ca- 
tholique y  &  defe  depoiiiller  de  tous  Us  pré- 
jugez, qui  nont  point  dâ  les  porter  à  cette 
•  feparation. 

I  les  Calviniftes.  s  attachoient 

a  leur  créance  par  les  mêmes 

{principes  que  les  Catholiques  à 
a  leur ,  on  n'auroit  pas  droit  de 
leur  propofer  d'examiner  de  nouveau  les 

A  rai- 
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raifons  qui  les* ont  portez  à  faire  fchifme 
avec  l'Eglifè.  Car  ils  pourroient  arrefter 
tout  d'un  coup  ceux  qui  leur  feroient  une 
femblable  propofition ,  en  répondant  com- 
me feroiant  les  (impies  d'entre  les  Catholi- 
ques*, fi  on  leur  propofoit  la  même  chofè  ; 
que  fe  (entant  incapables  de  difeernerpar 
leur  propre  lumière  çntre  tant  de  fe&es  qui 
prennent  le  nom  de  Chreftiennes  ,  &  qui 
font  profeflion  de  reconnoiftre  Jésus- 
Ciirjst,  celle  où  la  vérité  rcfîde,  ils  ne 
peuvent  agir  d'une  manière  plus  fage  &  plus 
prudente ,  que  de  fe  conduire  dans  ce  choix 
fi  important  par  la  plus  grande  autorité  qui 
foit  dans  le  monde ,  qui  eft  celle  de  l'Egli- 
fe  \  &  que  cela  leur  a  fait  conclure  que 
Dieu ,  qui  eft  la  fagefle  fouveraipe  aufli  bien 
que  la  vérité  éternelle ,  ne  pouvoit  permet- 
tre qu'ils  s'égaraflent  en  luivant  une  voie 
que  la  fagefle  même  leur  preferit.  . 

Mais  les  Calviniftes  (ont  bien  éloignez 
de  fe  pouvoir  exenter  de  cet  examen  par  cet- 
te réponfc ,  puifqu'ils  la  condamnent  au/fi 
bien  que  le  principe  fur  quoy  elle  eft  fon- 
dée- Car  quoique  dans  des  chofes  de  moin: 
dre  importance  >  tomme  de  fçavoir  s'il  faut 
accepter  ou  n'accepter  pas  un  employ ,  ils 

 ut —  qu'il  eftde  la  prudence  de  di- 

■  affaire  de 


£à!~  cette  nature  j  qu'il  vaut  mieux  efire  fout  à- 
r™  frit  aveugle  en  fe  kijjant  enduire  gux  autres . 
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4fue  de  s'égarer  en  fe fiant  à  fa  mauvaiji  vue: reJl9 
Malo  frerfas  c&cutire  utmeab  aliis  rigipa- 
tiar  ,  qudm  lippitudini  fnea  temerï  fidwdo\*n 
aberrare-,  ils  ne  veulent  pas  que  cette  forte 
de  prudence  puifle  avoir  lieu  dans  la  foy ,  & 
ils  font  une  haute  profeflion  de  ne  déférer 
dans  cette  matière  à  l'autorita  d'aucune  So- 
ciété ,  &  de  n'établir  leur  ioy  gue  fur  la  con- 
formité qu'ils  croyent  queHe  a  avec  la  pa- 
role de  Dieu  expliquée  par  leur  propre  lu- 
mière. 

Je  n'entreprens  pas  prefèntement  de 
combatte  ce  principe ,  ni  de  leur  montrer 
qae  ce  n'eft  pas  là  la  voie  que  Dieu  a  choifie 
pour  fc  former  une  Eglilè ,  &  pour  faire 
connoiftre  aux  hommes  fa  vérité.  Je  les 
prie  feulement  de  trouver  bon  quejeleut 
reprefentequ'ilji'y  auroitrien  de  plus  dé- 
raifonnable  en  foy ,  ni  de  plus  honteux  à 
eux  qUe  d'établir  pour  principe  &  pour  fon- 
dement de  leur  foy  &  de  leur  falut ,  qu'il 
faut  renoncer  à  l'autorité  humaine,  &  de 
fè  départir  dans  la  fuite  de  ce  principe  fi  fb- 
lemnellemeht  établi ,  en  ne  fè  conduifânt 
que  par  une  autorité  humaine  :  .d'avouer 

3ue  les  Miniftres  les  peuvent  tromper,  & 
e  n'examiner  jamais  s'ils  ne  lçs  trompent 
point  en  effet  :  de  reconnoiftre  qu'on  fè 
doit  aflurer  de  la  vérité  de  faïby  par  fa  pro- 
pre lumière  &  par  fbn  propre  examen ,  &z 
d'embraffer  néanmoins  un  corps  de  doftri-* 
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ne compofé de  différais  dogmes,  fiuis  en 
avoir  examiné  aucun  d'une  manière  capa- 
ble de  leur  en  fairoconnoiftre  la  vérité . 

Je  ne  les  exhorte  donc  point  ^maintenant 
à  abandonner  leurs  principes.  Je  les  exhor- 
te à  les  fuivre ,  &  à  ne  fe  cônduire  pas  dans 
une  affafreoiyl  s'agit  de  leur  falut,  d'une 
manière  qu'ils  feroient  oblige^de  condam- 
ner eux-mêmes  de  témérité  &  d'impruden- 
;ce.  Car  il  elt  difficile  de  s'en  imaginer  une 
plus  grande  que  de  rejetter  l'autorité  de  l'E- 
glife  Catholique  >  c'eft  à  dire  de  cette.So- 
cieté  matrice  &  jadicale,  de  cette  Société 
fucceiïive  >qui  vient  des  Apoftres  jufque$i 
nous  par  la  fucceffïon  des  Evêqucs  ,  fous 

?>retexte  de  vouloir  fcntrer  dans  l'examen  de 
à  foy  ,  &  d'embraffer  néanmoins  enfuite 
ime  Religion  au  hazard ,  qu  -fur  l'autorité 
de  quelques  Miniftres  qui  leur  déclarent 

Su'ils  n'en  ont  aucune  qui  les  doive  arre- 
er,  5c  qu'ils  feroientmaldes'enrappor- 


ter  a  eux. 

Il  p'y  a  point  fans  doute  de  Calvimfte  qui 
ne  demeure  aifément  d'accord  que  je  ne  luy 
propofè  yen  en  cela  que  de  raifonnablc. 
Mais  il  y  a  bien  de  la  différence  entre  1'a- 
voiier  en  gênerai  ,  &  porter  cette  maxime 
qu'ils  ont  ^ux-mêmes  établie  à  toutes  les 
confequences^iaturelles  qui  en  dépendent. 
Car  elle  les  oblige  à  n'avoir  aucun  égard  à 

toutes  les  coafiaerations  étrangères  qui  les 

lient 


Digitized  by  Google 


contre les  Calvinifi es.  f 
lient  à  leur  parti ,  comme  d'y  eftre  nez ,  & 
<Ty  avoir  efté  élevez  ,  puifqu'ils  ne  (çau- 
xoienf  nier  qu'il  ne  foit  injufted'y  demeurer 
attachez  par  ces  raifons  qui  autoriferoient 
tous  les  Sociniens ,  tous  les  Anabaptiftes  > 
tous  les  Arminiens  du  monde  à  demeurer 
chacun  dans  leur  fefte  &  dans  leurs  erreurs;. 

Elle  les  oblige  à  renoncer  à  tous  les  inte- 
refts humains  de  fortune,  d'honneur,  de 
réputation ,  de  commoditeZ  temporelles. 
Car  il  eft  clair  que  rien  de  cela  ne  doit  en- 
trer dans  le  chbix  d'une  Religion ,  d'où  dé- 
pend noftrefaîut  éternel:  *  ^ 

Elle  les  oblige  de  renoncer  fîncèremenra 
toutes  les  liaifons humaines  qu'ils  ont  avp<r 
les  perfonnes  de  leur  focieté ,  à  toutes  te* 
conlblations  au'ils  reçoivent  de  leur  amitié', 
à  toute  la  tendrefle  qu?ils  ont  pour  eux  >  à 
toute  l'attache  qu'ils  onraU*  Mihiftres  qui 
les  ont  inftruits,  &  à  toute  crainte  de  leur 
déplaire.  Et  quoique  ces  devoirs  foient 
communs  à  tous  les  hommes ,  puifqu'ils 
font  des  fuites  naturelles  de  l'obligation 
qu'ils  ont  tous  de  chercher  uniquement  la 
vérité ,  ils  lient  encore  d'une  manière  plus 
étroite  ceux  qui  font  profeflion  de  n'en  ju- 
ger que  par  le  fond ,  &  de  rejetter  toutes  les 
preuves  extérieures  dbnt  elle  pourrait-  élire 
revêtue. 

Cette  même  maxime  oblige  encore  les 
Galviniftes  à  rie  prendra  aucun  intereft  à  la 
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réputation  des  Auteurs  de  la  fefte  où  ils  ic 
trouvent  engagez  ->  à  ne  fe  croire  point  blet 
iez  par  les  jultes  reproche^  qu'on  leur  peut 
faire  3  à  fe  rendre  leurs  juges ,  &  non  leurs 
defïenfeurs  j  &  â  eftre  amfi  bien  aifes  que 
Ton  leur  faite  connoiftre  ceux  dont  ils  doi- 
vent juger. 

Elleïes  oblige  enfin  à  regarder  &  I'Egfi- 
•fe  Catholique ,  &  leur  Société ,  &  toutes 
les  autres  qui  font  au  monde ,  d'une  vue  fi 
détachée  d'interefts  humains ,  &  de  confî- 
derations  humaines ,  que.  rien  ne  les  déter- 
mine à  choifir  l'une  plûtôft  que  l'autre,  que 
la  feule  convi&fon  de  la  vérité ,  après  un 
examen  auffi  ferieux  que  l'importance  de  ce 
jugement  le  demande. 

Ils  ne  doivent  pas  feulement  demeurer 
'd'accord  de  la  jultice  de  ces  difpofîtions  , 
mais  ils  doivent  reconnoiftre  de  plus  qu'el- 
les font  rares  &  difficiles,  &  qu'il  y  a  une 
infinité  de  perfonnes  qui  croyent  les  avoir, 
&  a  ui  ne  les  ont  point  en  effet. 

Ils  n'ont  pour  s'en  perfuader  qu'à  je tter 
les  yeux  fur  ces  grandes  Societez  Chreftien- 
nés  plus  anciennes  &  plus  nombreufes  que 
la  leur,  qu'ils  accufènt  néanmoins  d'erjeuts 
&  d'herefies  contre  le  fondement  de  la  foy.. 
*  Car  tous  les  Chreftiens  qui  les  compofent 
font  paroiftre  la  même  aflurance  qu'eux 
d'eftre  dans  la  vérité  j  ils  ne  condamnent 
j>î$  les  Çalviniftçs  avçc  moins  de  confiance 
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<jue  lesCalviniftes  les  condamnent  5  ils  ne 
font  pas  moins  exemrs  de  la  crainte  de  Ce 
rromper  ;  ils  vivent  dan»  un  repos  &  une 
tranquillité  tout  au/fi  grande. 
•#Ainfï  cette  aflurance  ,  cette  confiance, 
Cette  exemption  de  trouble  &  de  crainte,  ce 
xepos  &  cette  tranquillité  fondée  fur  ce 
<ju  on  croit  eftre  dans  le  bon  chertiin ,  & 
marcher  dans  la  lumière ,  eftant  des  mar« 
ques  fi  equivoejues  &  fï  trompeu&s  ,  qu'el- 
les fb  trouvent  infiniment  plus  fouvent  join- 
tes à  Terreur  &  à  la  voie  de  l'enfer ,  qu'à  la 
vérité  &  à  la  voie  du  faiut  ,  ils  feraient  cou- 
pables de  la  plus  grande  imprudence  du 
monde  s'ils  en  demeuraient  là,  &  s'ils  ne 
recherchoient  des  fignes  plus  certains  Se 
plus  folidcs  que  ceuxla.  Car  peut-on  s'ima- 
giner une  plus  grande  folie  que  de  fi:  voir 
confondu  avec  un  nombre  infini  de  perfon- 
nés  qui  font  pour  la  plu/part  dans  l 'égare- 
ment, de  n'avoir  aucune  marque  certaine 
qui  nous  diftingue  d'eux ,  &  de  vivre  néan- 
moins en  paix  ûns  fc  mettre  en  peine  de 
rien  ,  &  (ans  chercher  des  lumières  plus 
claires  &  plus  fiires  pour  nous  affurer  que 
nous  lommes  dans  le  bon  chemin  ? 

Il  n'y  a  qu'une  Cupidité  extrême  qui  pui£ 
fc  tenir  un  homme  en  repos  dans  un  fi  mal- 
heureux eftat  ;  &  bien  loin  que  cette  (ccu- 
rité  doive  eftre  confiderée  comme  une  preu- 
ve que  Ton  cft  dans  la  vérité , .  elle  doit  au 
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contraire  nous  faire  conclure  que  le  même 
obfcurciflement  d'e(prit  qui  nous  tient  dans 
cet  état  fi  manifeftement  contraire  à  la  rai- 
"fon  &  au  bon  ïèns  ,  oui  nous  erapefche 
d'eitre  touchez  de  tant  de  fujets  de  crainte  *ï 
féés  &  fi  puiffans  ,  nous  pourroit  bien  aufïï 
empefeherde  voir  les  lumières  qui  font  dis- 
cerner la  vérité'  dans  les  différends  de  Reli- 
gion. 

*  La  raifbn  les  oblige  donc  elle-même  d'al- 
ler plus  avant ,  &.de  ne  fè  pas  contenter  de 
dire  :  Je  fuis  afTuré  d'avoir  la  vérité  pour 
moy  y  je  ne  crains  point  de  me  tromper;  je 
fuis  dans  un  entier  repos  de  ma  foy,  puis- 
que c'eft  le  langage  &  la  difpofîtion  de  la 
plufpart  de  ceux  qui  (è  trompent  ;  mais 
d'examiner  ferieufement  ks  fondemens 
qu'ils  ont  de  cette  aflurance  &  de  ce  repos  > 
pour  connoiftre  s'ils  font  tels  qu'ils  de- 
vraient eftxe  pour  diftinguer  l'aflurance  fo- 
lide  que  la  lumière  de  la  vérité  produit  >  de 
la  confiance  téméraire  qui  naiftde  l'erreur. 

Il  ne  (ulïiroit  nullement  pour  fe  difpenfêr 
de  cet  examen ,  de  dire  qu'ils  ont  bien  exa- 
miné autrefois  les  preuves  de  leur  créance  » 
&  qu'ils  s'en  font  parfaitement  éclaircis. 
Car  il  y  en  aplufieiirs  parmy  ceux  qui  font 
dans  l'erreur,  qui  s'imaginent  de  mefine 
avoir  autrefois  bien  examine'  leur  Religion, 
&  ne  l'avoir  embrafTée  que  par  l'évidence 
de  la  vérité.  De  forte  xme  fi  ces  preuves  ne 
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fubfiftent  plus  dans  leur  efprit ,  &  qu'il  n'en 
refte  que  cette  imprefïïon  générale ,  que  les 
preuves  qui  les  ont  perfijadez  eftoient  bon- 
nes &  concluantes-^  comme  cette  mefme 
imprelïïon  le  trouve  en  une  infinité  de  per- 
ibnnes  qui  le  trompent ,  elle  ne  peut  encore 
eftre  prife  que  pour  un  figne  équivoque  &c 
trompeur ,  qui  peut  eftre  joint  également  à 
la  vérité  &  à  la  faufleté. 

Il  n'y  a  donc  que  la  con/îderation  a<ftucl- 
le  des  preuves  de  la  vérité ,  ou  dû  moins  une 
mémoire  fi  vive  qu'on  les  puifle  rappeller 
cjuand  on  veut  >  qui  .puifle  donner  a  ceux 
qui  prennent  la  voie  que  les  Calviniftes  fui- 
vent  ,  quelque  forte  d'aflurance  qu'ils  ne 
font  pas  du  nombre  de  ceux  qui  s'égarent 
en  croyant  marcher  dans  le  bon  chemin. 
Cac  fi  toft  qu'oales  perd  de  veuë,&  qu'elles 
rentrent  dans  le  nombre  de  ces  idées  conru- 
fès  que  Ton  fe  fouvient  feulement  d'avoir 
vues  autrefois  avec  une.clarté  que  l'on  n  a 
plus ,  elles  deviennent  incapables  de  pro- 
duire rai/bniiablement  cette  a/Iurancc  aont 
nous  parlons,  parce  qu'elles  n'ont  plus  dé 
marque  qui  les  diftingue  des  fauffes  perfua- 
fions>&  des  imprcflions  téméraires  que  l'er- 
reur laide  dans  l'efprit  de  ceux  qui  onteflé 
éblouis  par  des  raifons  apparentes.* 

Il  s'enfuit  clairement  de  la  que  ceux  qui 
prétendent  que  la  vraie  Eglife  le  doit  recon- 
noiftre  par  l'examen  particulier  des  points- 
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qui  eotnpofènt  fa  do&rine ,  doivent  faire 
de  cet  examen  l'occupation  continuelle  de 
toute  leur  vie,  parceque  dés  que  les  preu- 
ves qui  les  ont  perfuadez  cefleroieat  de  leur 
eftre  prefèntes ,  l'aflurance  qu'ils  auroien  e 
qu'elles  font  vraies ,  deviendfcoit  téméraire, 
ce  qui  les  obligeroit  de  recommencer  cet 
examen. 

Car  quiconque  ne  fçait  pas  s'il  eft  dans  le 
bon  chemin  ,  pèche  contre  la  raifon ,  s'il 
ne  fait  de  cette  recherche  la  plus  ferieufè  & 
la  plus  continuelle  de  Ces  occupations.  Or 
celuy  qui  ne  trouve  point  d'autre  lumière 
dam  fon  efprit  pour  s'afTurer  qu'il  y  eft ,  fi- 
non  que  l'ayant  autrefois  examiné ,  il  Ce 
fouvient  d'avoir  conclu  qu'il  y  eftoit,  quoi- 
qu'il ne  Ce  fbuvienne  plus  des  raifons  qui  le 
luy  ont  fait  conclure  5  celuy-Ià,  dis-je,  ne 
doit  point  prendre  ce  fbuvenir  pour  une 
marque  certaine  qu'il  y  foit  eff edhvement , 
puifqu'ii  voit  la  jnefme  perfuafion  ènune 
infinité'  d'autres  qu'il  croit  dans  Terreur. 
La  raifon  l'oblige  donc  à  conclure  qu'il  en 
doit  douter ,  &  par  cohfèquent  qu'il  doit  re- 
commencer cet  examen  v&  fe  rendre  de 
nouveau  prefèntes  les  raifons  quiontfèrvi 
de  fondement  au  choix  qu'il  a  fait. 
.  Ainfîiln'yapointdeCalviniftequipuiP 
k  félonies  principes  rejetter  la  proportion 
qu'on' luy  fait  d'examiner  de  nouveau  les 
taifoas  qui  l'ont  engagé  dans  le  parti  ou  il 
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eft.  Carficesraifbnsluyfont  j^refèntcs,  il 
les  peut  repa/Ter /ans  peine  &  lans  danger  -, 
&c  il  doit  croire  qu'il  luy  eft  utile  de  le  faire  , 
afin  de  Ce  les  imprimer  davantage  dans  ta 
mémoire  :  &  fi  elles  ne  luy  font  pas  prefen- 
tes,  il  doit  craindre  de  s'y  cftre  trompe' ,  & 
c'eft  pour  luy  un  devoir  neceflaire  &  indif- 
penfaBle  dans  cette  crainte  que  ecluy  de 
s'appliquer  de  nouveau  à  cet  examen. 


G  H  A  PI  T  RE  II, 

jQue  pour  faiïe  cet  examen  comme  il 

^*Jaut ,  ils  doivent  fe  regarder  comme  rieftant 
point  engagez,  dans  le  fchifme ,  confiderer 
d'abord  s'il  eft  raifonnsble  d'écouter  ceux  qui 
les  {omettent  d'y  entrer. 

r 

PEuteftre  qu'il  y  en  aura  plufieurs  pat- 
my  ceux  qui  liront  cecy  qui  ne  man- 
deront pas  de  dire,  qu'il  n'eftoit 
j&sbefoin  ds,tantdedi/iCourspour  les  por- 
ter à  faire  uj*e  chofè  à  laquelle  ils  cftoienx 
^Sçz  difyétcz  d'e^x-mêmes  j  qu'ils  n'ont 
jamsr^efufé  d^co,uter  &  de  s'inftruire ,  ny 
d'examiner  les  raifons  qui  les  ont  engagez 
au  choix  qu'ils  ont  fait  $  qu'elles  (ont  fi  for- 
tes &  fi  puiflaptes  ou'elles  font  à  l'épreuve 
de  toutes  çes  difcuJlions  qui  xic  peuvent 
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avoir  d'autre  effet  que  de  leur  faire  entrer 
plus  vivement  dans  l'efprit  ces  divines  lu- 
mières aufquelles  xh  fe  font  rendus . 
'  je  n'attaque  point  encore  cette  confian- 
ce >  &  je  veux  bien  qu'ils  entrent  dans  ce 
nouvel  examen  avec  toute  la  bonne  opinion 
qu'ils  ont  de  la  clarté  &  de  la  folidité  de 
leurs  preuves.  Je  les  prie  feulement  de-me 
permettre  d'ajouter  ,  qu'afin  qu'ils  puiA 
lent  avoir  encore  plus  de  fu  jet  de  croire  que 
ce  feront  ces  preuves  qui  les  auront  perfua- 
dez ,  &  non  pas  tous  .ces  préjugez  étrangers 
dont  nôiis  avons  parle' ,  qui  par  leur  aveu 
mefme  ne  doivent  point  faire  d'impre/fion 
fur  leur  ef)>rit  >  ils  le  doivent  comme  trans- 
porter en  un  autre  temps  que  celuy  où  nous 
remîmes ,  &  ne  fe  regarder  pas  tant  comme 
cftant  feparez  de  l'Egl ife  Romaine  ,  oue 
comme  cftant  Amplement  follrcitez  de  s'en 
fèparer.  . 

Cette  manière  de  confiderer  ces  différends 
de  Religion  ne  change  rien  du  tout -dans  les 
chofes  mêmes ,  ni  clans  la  conclufîon  qu'ils 
doivent  tirer  de  l'examen  qu'ils  en  feront- 
Car  il  eft  certain  que  fi  le  changement  qu'ils 
ont  fait  eft  jufte  &  neceflaire,  les  mêmes 
raifbns  qui  les  portent  àrapprouvereftant 
fait,  les  doivent  porter  à  conclure  qu'il  le 
fàloit  faire  \  &  qu'au  contraire  ce  qui  prou* 
veroit  qu'ils  ne  dévoient  pas  le  feparerde 
TEglifc  Romaine  ,  ni  fakc  une  nouvelle 
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fe&e  dans  l'origine  du  fehifme  ,  prouve 
qu'ils  n'en  doivent  pas  demeurer  feparez  * 
&  qu'ils  s'y  doivent  réunir.  .> 

Elle  ne  change  donc  proprement  que  lèur 
imagination  en  l'empeichant  de  s'appliquer 
àouantitéderaifons  qui  leur  doivent  eftre 
fulpe&es  à  euxmefmes>  &  aufquellcs  ils 
ne  doivent  point  avoir  e'gard  dans  le  choix 
du  parti  qu'ils  ont  à  prendre.  Ain/i  elle  n'a 
%pour  but  &  pour  effet  que  de  les  mettre  dans 
la  difpofition  ou  ils  doivent  fouhaiter 
d'eftre  pour  ne  fè  pas  tromper  daqs  un  juge- 
ment, où  il  y  va  de  leur  fàluc. 

Qu'ils  fèreprefentent  donc  cette  fèpara- 
tiondans  fa  naiflance  même ,  &  pendant  les 

}>remieres  années  qu'elle  s'eft  Faite  parmi- 
esSuiffes  ,  &  dans  la  France.  Qu'ilscon- 
fiderent  d'abord  toute  l'Eglife  d'Occident 
unie  dans  la  confeffion  d'une  même  foy  ,  à 
l'exception  de  quelque  refte  de  Vaudois  ca- 
chez dans  quelques  coins  de  l'Europe. 
Qu'ils  voyent  enfuite  cette  paix  troublée 
par  le  fbulevcment  &  larevolteH'un  petit- 
'  nombre  de  gens ,  qui  ayant  attiré  les  peu- 
ples en  les  exemtant  de  l'obfervation  de  ce 
qu'il  y  a  de  pénible  dans  les  loix  de  l'Eglife  > 
&  les  Ecclcfiaftiques  &  les^  Moines  par  la 
permiflion  de  fe  marier ,  eurent  le  pouvoir 
de  fouftraire  une  partie  de  l'Europe  à  leurs 
Pafteurs  ordinaires ,  &  enfuite  s'établirenc 
C^U-mcmesPafte^rs  des  peuples  qui  les  fm- 
.  "  -  -  A  7  voiçat  ; 
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voknt  malgré  l'oppofîtion  &  les  excommu- 
nications de  l'EgLife  qu'ils  avoient  aban- 
donnée. 

Il  eft  bon  de  jetter  enfiiite  les  yeux  far  les 
funeftes  fuites  de  cette  divifion ,  fur  tant  de 
guerres  fanglantes  quelle  a  produites  ,  £uc 
tant  de  haines .,  tant  de  querelles  qu'elle  a 
excitées.  Et  l'effet  naturel  que  cette  vue  doit 
produire  ,  eft  de  faire  conclure  qu'afinde 
ne  fe  pas  rendre  complices  de  tant  de  crimes 
par  un  choix  téméraire  &  précipite'.,  #on  ne* 
içauroit  apporter  trop  de  précaution  ,  ni 
trop  d'application  dans  une  délibération  û 
importante. 

Mais  comme  cveft  de  l'Eglife  Romaine 
que  ces  prétendus  Reformateurs  font  fortisj 
que  cette  Eglife  eftoit  en  polTeffion  du  mi- 
niftere;  que  c'eft  elle  qui  les  avoit  engen* 
drez  en  J  e  s  us  -  Ch  r  1  s  t  par  les  Sacre- 
mens ,  qui  leur  avoit  mis  les  Ecritures  entre 
lès  mains  •>  qu'ils  reconnoiflent  en  elle  de 
très-grands  avantages  aux  deflus  de  kiix 
nouvelle  Société' ,  comme  l'étendue  ,  l'an- 


tiquité ,  la  fucceflïon  du  miniftere  4  &  qu'ils 
confeflènt  eux-mêmes  qu'ils  feroient  cou- 
pables du  plus  grand  des  crimes ,  s'ils  s'é- 
DaU-  soient  fcparez  d'elle  fans  une  neceflité  prek 
//     fànte  &  inévitables  il  eft  impoffible  que  l'on 
dans  ne  conclue  de  là ,  qu'à  moins  que  ces  gens 
fi*    ne  faffent  voir  à  ceux  qu'ils  foll  icitent  d  1- 

hîh  m*tcr       feparatioiiy  qu'iUftjufte&ne- 
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eeflaire  de  les  fuivre  en  quittant  PEglife  Ro- 
maine ,  c'eft  une  témérité  criminelle  que 
de  s'engager  dans  leur  parti  >  &  que  tout 
homme  raifonnable  doit  demeurer  in  viola- 
blement  attaché  à  la  do&rine  &  à  Com- 
munion de  l'Eglife  Catholique ,  tant  que 
l'on  ne  luy  découvrira  point  une  autre  So- 
ciété qui  mérite  de  luy  eftre  préférée. 

Voilà  ce  que  la  raiion  oblige  d'avoir  dans, 
Fefprit  en  commençant  cet  examen.  G  eft 
la  préparation  qu'elle  preferit  à  ceux  qui 
l'entreprennent.  Et  ceux  qui  n'y  auroicnt 
pas  apporté  cette  di(pofition  auroientfens 
doute  liijet  de  craindre  que  la  corruption  de 
leur  coeur  n'éuft  corrompu  leur  jugement. 

C'eft  pourquoy  le  premier  examen  doit 
confifter  à  regarder  fi  l'on  y  cft  effe&ivc* 
ment  >  &  fi  l'on  éftbien  refolu  àt  ne  quitter 
jâmais  l'EgUie  Catholique  à  moinsque  Fon< 
ne  voie  clairement  qu'il  y  a  une  neceflïté  in- 
difpenfabledelàquïtter  j  fi  l'onapprehen- 
de  autant  que  l'on  doit  <f  eftre  trompéfar 
les  artifices  des  novateurs  $  fi  l'on  craint  la. 
légèreté  Sf  les  ténèbres  de  fbn  propre  efprit  5 . 
fi  Ton  aime  fincetement  l'unité,  &  fi  l'on 
regarde  la  divifion  de  i'Eglife  comme  le 
plus  grand  des  malheurs. 

11  ne  fera  pas  difficile  de  perfuader  à  ceux 
qui  feront  dans  cette  difpolition ,  qu'avant 
que  d'examiner  dans  le  fond  les  raifons  dé  * 
cesnouYeaux.Doilcursquiacctticat  l'£gli~ 
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fk  Romaine  de  tant  d'erreurs ,  il  eft:  utile  de 
confiderer  d'abord  s'il  eftjufte  &  raifbna- 
bje  de  les  écouter.  Car  ce  leroit  fans  doute 
hien  de  la  peine  épargnée  fi  l'on  pouvoir 
conclure  des  qualitez  extérieures  &  incon? 
teftables  qui  paroiflent  en  eux,  qu'ils  ne 
jneritent  pas  a'eltre  écoutez.  On  fe  délivre- 
roit  pai  la  de  l'embarras  d'une  difcullton 
longue  &  ennuyeufe;&  l'on  s'aflureroit  tout 
d'un  coup ,  ou  qu'ils  n'ont  pas  la  vérité  de 
leurcofté,  ou  que  Dieu  ne  les  a  pas  defti- 
nez  pour  en  iaftruire  les  hojnmes, 

La  juftice  de  cet  examen  eft  toute  éviden- 
te. Car  comme  c'eft  une  chofe  pénible  & 
dangereufe ,  &  même  impoffible  que  d'é- 
couter tous  ceux  qui  aceufent  l'Eglife  d'er- 
seur ,  &  qui  promettent  de  faire  connoiftre 
la  vérité  par  l'Ecriture  \  jô  ne  croy  pas  que 
les  Minjftres .  veuillent  prétendre  qu'on 
doive  cette,  déférence  à  tout  le  monde ,  & 
que  tous  les  fidelles  fbient  obligez  dxntrer 
en^ônference  avec  tous  le$  Anabaptifles  > 
Sociniens,  Arminiens  ,  Tretpbleurs  ,  Aé- 
riens, Neftoriens,  Eutychiensquifontau  ' 
monde.  Il  faut  donc  fans  doute  ufcr  de 
quelque  difeernement  ,  &  ne  s'appliquer 
qu'à  ceux  dont  on  a  fujçt  d'efperer  quelque 
lumière.  * 

Or  comme  entre  ceux  qui  fè  vantent  d'a- 
voir des'  remèdes  finguliers ,  il  y  en  a  qui 
put  des  marques  fi  Yiubks  d'eftre  fourbes , 
V  :    %  igno^ 
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ignorans ,  &  étourdis ,  au'un  Médecin  ha-  ■  * 
tîile  a  raifon  de  rejetter  leurs  remèdes  fans 
autre  examen  :  ily^a  de  même  entre  ceux» 
qui  prétendent  connoiftre  la  vérité  ,  des 
gens  qui  portent  des  cara&eres  d'erreur  fî 
evidens  &  fi  fenfibles ,  qu'il  y  a  fans  doute 
de J 'imprudence aies  écouter  poureneftre* 
inftruit.  Car  encore  qu'il  fc  puifle  faire 
que  des  perfonnes  remplies  d'erreurs  mê- 
lent quelque  verite/  parmi  les  fau/Tetez- 
qu'ils  avancent  ;  néanmoins  c'eft  agir  con- 
tre la  prudence  &  contre  l'ordre  de  Dieu 
que  d'écouter  leurs  difcours  ,  oi^elire* 
leurs  ouvrages  pour  y  chercher  une  vérité 
enfevelie  parmi  tant  d'erreurs. 

Il  n'y  a  jamais  eu  que  Luther  qui  ait  o(é  -, 
fe  vanter  dans*un  ouvrage  imprimé  qu'il  thtTu 
avoit  eu  une  longue  conférence  avec  le  Dia-  tom.6 
ble,  qu'il  avoit  cfté  convaincu  par  (es  rai-  Vide 
fons  que  tes  Méfies  privées  eftoienc  una-#'/- 
bus  ,  &  que  c'eftoit  là  le  irvotif  qui  l'avoit *finè 
porté  a  les  abolir.  Mais  le  fèns  commun 
toujours  fait  conclure  à  tous  les  autres ,  non  jQ{m 
feulement  que  c'eftoit  un  excès  d'extrava-  131* 
gance  de  prendre  le  Démon  pour  maiftre  de 
la  verité,&  de  s'en  rendre  difciplfcj  mais  que* 
tous  ceux  qui  avoient  des  marques  d'cltrc 
fcs  miniftres&  fes  inftrumens  ,  &  qui  n'a- 
voient  aucune  autorité  légitime  dans  l'Egli- 
fe  pour  fe  faire  écouter ,  ne  meritoient  pas 
qu'on-  s'appliquaft  à  eux  y  &  qu'on  exa^ 
minait  leurs  opinions.  L* 


1 8         Préjugez,  légitimes 

«•  La  raifon  en  eft  que  toute  la  Religion  eft 
ri/fa».  fond^e  y  comme  le  remarque  S.  Auguftin  f 
fur  ce  principe  que  Ix  lumière  naturelle 
c.  15/nous  fait  connoiftre,  &  dont  l'Ecriture 
nous  perfuade  encore  plus  fortement ,  qu  *il 
y  a  une  providence  qui  prefide  à  la  conduite 
des  hommes ,  &  qu'elle  fe  fert  de  certaines 
pcrfonnespourinftruire  les  autres  delà  vé- 
rité :  Si  providentia  non  pr&fidçt  rébus  bu- 
puants  9 

nihil  eft  de  religione  fatagendum. 

Or  Tune  des  plus  claires  concluions 
qu'on  puifle  tirer  de  ce  principe,  eft  que  la 
bonté  |e  Dieu  ne  peut  permettre  qu'il  choi- 
fifîe  pour  reformer  fon  Eglife,  &  pour  la 
purger  d'un  grand  nombre  d'erreurs  Se 
d'herefies  damnables  qui  s*v  (croient  intro- 
duites, &  qui  auroicm  cfté  mcottnuîfs  ifei 
plus  fidelles  fèrviteurs ,  des  gens  qui  auroi-  • 
eut  efte  certainement  animez  par  1  efprit  du 
diable  *  &  en  qui  il  n'auroit  paru  extérieu- 
rement que  des  fîgnes  évidens  qu'ils  eftoi- 
ent  fes  inftrumen  s. 

Le  temps  &  l'application  que  les  hommes, 
peuvent  donner  a  l'examen  des  matières  de 
Religion  ont  des  bornes  tres-dîtroites.  Oa 
ne  peut  pas  lire  tous  les  livres ,  ni  écouter 
tout  le  monde»  L'efprit  fe  confondroit 
neceflairement  par  cette  multitude  d'in- 
ftru&ions  différentes.  La  vie  la  plus  lon- 
gue n'y  ûiffiroit  pas.  Et  ce  feroit  la  plus, 
grande  des  miferes ,  Se  un  moyen  certain 
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de  ne  parvenir  jamais  à  la  connoiffance  de  la 
vérité  ,  que  de  donner  fon  temps  indiffé- 
remment à  tous  ceux  qui  fe  vantent  de  la 
connoiftre.  Il  faut  donc  par  neceflite  en  fai- 
re choix.  La  prudence,  laraifon,  &  la  necef- 
fité  y  obligent.  Pour  en  écouter  ouelques- 
uns  3  il  faut  en  exclure  un  grand  nombre 
d'autres.  Or  qui  font  ceux  qui  méritent  le 
mieux  d'eftre  exclus,  que  ceux  en  qui  on 
découvrirait  tput  d'un  coup  ces  crimes  qui 
prévimnent  le  jugement  y  félon  S.  Paul  5  que 
ceux  qui  voudraient  .nous  conduire  à  la 
vérité  par  des  voies  manifeftementimpoilï- 
bles  5  &  enfin  que  ceux  qui  non  feulement 
n1  auraient  aucune  raifon  de  demander  d'e- 
ftre  plutoft  écoutez  que  d'autres ,  mais  qui 
auroien t  même  des  defavantages  fi  mani- 
feftes  quils  fèroient  les  derniers  de  tous 
ceux  queal'on  devroit  écouter  ? 

Je  ne  dis  pas  encore  que  ces  qualitez  fe 
trouvent  dans  les  prétendus  Reformateurs. 
Mais  je- dis  quenelles  s'y  trouvoient,  ils 
fèroient  injuftes  de  demander  d'eftre  écou- 
tez, Se  qu'il  fèroitjufte  même  de  conclure 
abfoiument  de  là  qu'il  eft  impofïible  qu'ils 
ayentla  vérité  pour  eux  5  la  providence  de 
Dieu  ne  pouvant  permettre  ,  comme  nous 
avons  dit ,  qu'il  choififfe  pour  établir  fa  vé- 
rité dans  fon  Eglifc  des  perfonnes  que  la 
vérité  même  obfigeroit  de  n'écouter  pas.  if 

eft  donc  jofte  de  jetter  les  yeux  fur  ces  quali- 
tez 
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tez  extérieures  qui  pafoiflent  d'abord  dan* 
ceux  qui  prétendent  reformer  i'Eglifè.  Et 
quoique  les  Miniftres  faflent  d'ordinaire  de 
grandes  plaintes  quand  on  lesy  arreftc  ,  & 
qu'ils  vouluflent  qu'on  entrait  tout  d'un 
jpûp  dans  la  difeuffion  des  matières  plus 
embaraflées ,  çarce  qu'ils  efpereiity  cou- 
vrir mieux  la  foiblefledeleurcaufe  -,  il  eft 
vifible  néanmoins  que  leur  ©rétention  eft 
de'raifonable ,  pàrceque  n'eftantniiufte  ni 
poflible  d'écouter  tout  le  monde ,  il  eft  ne- 
ceflaire  avant  que  de  pafler  outre  d'exami- 
ner s'ils  font  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
quelque  droit  de  demander  d'eftre  entendus 
ou  de  ceux  que  l'on  peuthejetter  tout  d'un 
coup  fans  les  entendre.    Ce  fera  donc  par 
laque  nous  commencerons  Malgré  qu'ils 
en  ayent.    Et  tous  ceux  qui  vhùdront  fui- 
vre  laraifon  dans  l'examen  de  ccï  piatieres> 
prendront  fans  doute  la  même  voie, 

■ 

C  H  A-  P.  I.  T  R  S  III. 

JQhû  ce  qui  par  oit  £  abord  dans?  exté- 
rieur desCalvimJles  n^ejhtmUement  èdifinnt. 

m  o  m  m  e  Dieu  veut  que  les  hommes 

*X     -   en  embraffant  la  vraie  Religion  , 
ncs'doiguentpas  de  ce  que  la  rai- 

.  i  fbn 
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fonleurprelcrit,  &  qu'il  n'eft  pasrailbn- 
nablc,  ainfï  que  nous  avons  dit ,  d'écouter 
£àns  chois  tous  ceux  oui fe  vantent  de  con-% 
fioiftre  la  vérité' ,  &.de  la  vouloir  enfeigncr 
aux  autres  :  il  eft  de  (a  fige  fie  dfc  ne  remplir 
pas -feulement  les  Prédicateurs  de  fbn  Evan- 
gile de  lumière  6c  de  force  pour  en  convain- 
cre ceux  qui  les  écoutent  5  mais  de  leur 
donnér  anfli  quelques  qualire^exterieures 
qui  portent  les  hommes  a  les  écouter ,  8c 
qui  obligent  les  perfonnes  équitables  à  ju- 
ger au  moins  qu'il  feroit  injuftedclesrc- 
jetter  (ans  les  entendre. 

C'eft  par  cette  railon  qu'il  en  a  relevé 
quelques-uns  t>ar  la  grâce  des  miracles,  & 
par  d'autres  dons  furnaturels  j  les  autres 
par  l 'aufterité  de  leur  vie ,  &  par  l'éclat  d'u- 
ne fainteté  extraordinaire  f 8c  à  peirie^en 
trouvera-t-on  en  qui  il  n'ait  accompagné  & 
muni  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  miniftere  dç 
fa  parole ,  par  des  grâces  qui  les  relevafîènt 
beaucoup  au  de/lus  du  commun  des  fidel- 
les. 

On  n'entend  poin  t  parler  d 'in  tereft  de  fa- 
milles ,  de  mariages ,  ni  de  partions  battes 
&  charnelles  dans  la  vie  de  ces  grands  Evé-  • 
ques  &  de  tous  ces  grands  hommes  de 
l'antiquité  cjue  Dieu  a  oppofez  aux  herefies 
qui  fe  [ont  élevées  contre  fon  Eglife ,  com- 
.meS.Cyprien,  S.Athanafe,  S.Bafile,  S. 
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phatie,  S.  Chryfoftome,  Se  S.  Auguftin. 
Ils  ont  tous  cfté  éminens  cnTainteté ,  en  de- 
fintereflement  j  &  la  continence  à  toujours 
cfté  jointe  à  leur  jniniftere .   Leur  vie  a  «fté 
toute  pure  &  toute  irréprochable.    Elle  a 
répandu  une  odeur  capable  d'attirer  tous 
ceux  qui  ont  quelque  amour  pour  la  vertu. 
Et  ceux  mêmes  qui  n'eftoient  pas  encore 
perfuadez  qu'ils  fuflent  les  Dottcurs  de  la 
vérité ,  n'en  pouvoient  juger  autrement  en 
fuivant  la  lumière  delà  railbn,finon  qu'il  ne 
paroiflbit  rien  en  eux ,  qui  ne  fait  tres-con- 
venable  à  des  perfonnes  dcfHnées  de  Dieu 
pour  l'annoncer  aux  hommes  &  pour  la 
défendre. 

Mais  fi  l'on  jette  les  yeux  fur  ce  qui  pa- 
roit  d'abord  d^ns  l'extérieur  de  la  vie  des 
prétendus  Reformateurs >  il  eft  impoffiblc 
qu'on  ne  foit  étonné  de  l'extrême  différen- 
ce ,  qu'on  appercoit  entr'eux,  &  ceux  dont 
nous  fommes  aflurez  que  Dieu  s'eft  fervi 
pour  l'êtabliflement  &'pour  ladeffenfede 
fà  vérité'. 

Je  ne  m'attacheray  pas  à  examiner  les  ac- 
çijfations  dont  ils  ont  efté  chargez  par  di- 
vers Auteurs.  Je  ne  pretens  m'arreftec 
qu'aux  chofes  publiques,  confiantes  &  ex- 
pofées  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Et  en 
demeurant  dans  ces  bornes ,  je  dis  que  ceux 
d'entre  les  Calyiniftes  qui  font  tant  foit  peu- 
finceres ,  ne  fçauroient  defavoiier  que  non 
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feulement  ils  n'ont  pas  attiré  les  yeux  <les 
hommes  par  l'éclat  d'une  fainteté  extraor- 
dinaire ,  mais  qu'ils  les  ont  frappez  par  un 
fpeâale  qui  nepouvoit  que  cauier  de  l'hor- 
reur, félon  les  idées  communes  de  la  pieté 
&  de  la  vertu  que  nous  donnent  les  Saints 
Pères. # 

Car  quels#auhres  (èntimens  pouvoit-on 
avoir ,  en  voyant  que  ce  nouvel  Evangile 
n'eftoit  annoncé  que  par  la  bouche  de  Moi- 
nes, qui  quittoient  leur  habit  &leurpro- 
feiïïon ,  pour  contracter  des  mariages  fcan- 
daleux ,  ou  par  celle  des  Preftres  qui  vio- 
loient  lecelibat,que  lea  Calviniftes  avouent 
eux  -  mêmes .  avoir  efté  impofé  à  tous  les 
Preftres  &  à  touslesMoines  dans  l'Occident 
parplufieurs  Conciles,  &  à  tous  les  Moi- 
nes &  tous  les  Evêques  dans  l'Orient  j  & 

3ue  le  premier  fruit  de  cette  dodlrine  à  efté 
'ouvrir  les  Cloiftres ,  de  dévoiler  Jcs  vier- 
ges ,  d'abolir  les  aufteritez ,  &  de  détrui- 
re toute  la  difeipline  de  l'EgHfè  ? 

Je  n  'examine  pas  encore  fî  cette  conduite 
eft  légitime  ou  illégitime  dans  le  fond.Mais 
je  dis  qu'on  ne  peut  nier  qu'elle  ne  Coit 
étonnante  ,  extraordinaire  ,  fans  exem- 
ple ;  &  qu'il  eft  certain  au  moins  que  Diéu 
n'avoitpas  encore  employé  detelsinftru- 
mens  à  de  tels  ouvrages. 

Je  dis  qu'il  eft  bien  étrange  qu'au  lieu 
que  Dieu  a  accordé  la  vertu  de  continence  à 

tous 


• 

24  ,  Préjugez,  légitimes 
tous  léfc  anciens  defenfeurs  de  l'Evangile.» 
on  né  la  voye  prévue  dans  aucun  de  ces 
nouveaux  Do&eurs ,  &  qu'ils  ayent  tous 
fairuneauffihauDeprofeffiondenela  pou- 
voir garder  >  que  les  autres  en  f aifoient  de 
la  garder. 

jn       Ainfî  Ton  ne  peut  pas#£èulemeht  dire 
Math,  d'eux  ce  que  faint  Chryfoftome  dit  des  Pay- 
bm.  tas  y  qu'ils  n'ont  jamais  longé  à  la  virgi- 
«•     nité ,  a  la  pauvreté  volontaire ,  aux  jeu- 
nés ,  ny  à  toutes  les  autres  vertus  plus  hau- 
tes que  celles  du  commun  du  monde  :  mais 
au  lieu  que  ce  Saint  dit  des  premiers  mai- 
iftres  du  ChtiftiaiiGne  qu'ils  avoient  planté 
la  virginité  par  toute  la  terre ,  «}*  êiwvpi* 

fin*  dmt(rz*9  t  TTjÇ  TrnçJiJitscç  mnXnTUf  tpvrS ,  * 

on  peut  dire  des  prétendus  Reformateurs 

iu'ils  ont  tâché  de  déraciner  la  virginité, 
e  toute  la  terre ,  &  non  feulement  la  vir- 
ginité, mais  la  pénitence,  la  pauvreté  vo- 
lontaire, &  les  autres  vertus  qui  onteftéfi 
relevées  par  les  louanges  de  ceux  que  l'E- 
glife  honore  comme  des  Saints.  \ 

Que  les  Miniftres  difènt  ce  qu'il  leur 
plaira  ,  ils  auront  de  la  peine  à  faire  paffer 
cette  conduite  pour  fort  édifiante ,  &  a  per- 
fïiader  aux  perfonnes  judicieufes  qoe  l'ef- 
prit  de  Dieu  ,  qui  eft  invariable,  produife 


a: 


injufte ,  qu'elle  a'ait  commencé  fi  l'on  veut 

que 
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que  depuis  le  Pape  Sirice ,  ce  que  je  ne  veux 
pas  examiner  icy  ;  on  ne  fçauroit  nier  au 
moins  que  l'efprit  de  Dieu  n'ait  porte'  tous 
les  Evêques  célèbres  de  l'antiquité ,  &  ceux 
quionteftéilluftresenfainteté  aie  rendre 
imitateurs  de  faint  Paul  ,  &  à  (uivre  le  con- 
Xèil  qu'il  donne  de  renoncer  au  mariage 
pour  s'attacher  uniquement  à  Dieu,  &  qu'il 
n'ait  de  même,  des  lès  premiers  iïecles  de 
l'Eglife  ,  infpiré  à  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  de  de- 
meurer vierges  toute  leur  vie ,  comme  le 
témoignent  Jàint  juftin  ScOrigene  contre 
Celle.    D'où  vient  donc  qu'il  ne  paroift  ^9 
rien  de  cet  inftinél  ny  de  ces  mouvemens  de  z 
Te/prit  de  Dieu  dans  les  prétendus  Refor- 
mateurs, ny  dans  les  Sociétés  qu'ils  ont  éta- 
blies, non  plus  que  de  toutes  les  autres 
grâces  qui  éclatent  dans  les  Saints  de  l'anti- 
quité 

Cependant  en  meme  temps  qu'ils  avouent 
qu'ils  n'ont  point  reçu  les  dons  que  Dieu 
faiCoit  autrefois  à  tant  deperfbnnes  d'une 
vertu  médiocre ,  ils  prétendent  avoir  reçu 
de  luy  des  lumières  que  tous  les  Pçresn  'ont 
point  eues,  &eftre  deftinezde  Dieu  pour 
-corriger  des  erreurs  &  des  abus  qui  le  lonr* 
difènt-ils ,  gliiïez  dans  la  Religion  depuis 
les  Apoftres  jufques  à  nous ,  &  que  les  Pè- 
res n'ont  point  connus. 

Ils  prétendent  montrer  que  ces  Pères  ont 

B  ignore' 
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ignoré  en  plufïeurs  points  la  vérité  de  la 
foy  ,  &  l'eiTence  de  la  religion  5  qu'ils  ont 
aHtorifé  des  fuperftitions  dangereufes  ; 
qu'ils  ont  fait  des  loix  injuftes  j  qu'ils  ont 
donne'  des  confeils  téméraires ,  imprudens, 
pernicieux.  Car  il  faut  remarquer  que  la 
plupart  des  chofes-  que  les  Miniftres  difènt 
contre  l'autorité  des  Evêques,  la  prière  pour 
les  morts  >  l'oblation  du  Sacrifice ,  le  céli  - 
bat des  Preftres ,  les  vœux  des  Religieux , 
les  œuvres  de  pénitence  ,  l'abftinence  des 
viandes,  les cererfionies ,  les fatisfa&ions, 
retombent  fur  tous  les  Pères  par  leur  aveu 
même. 

Certainement  l'alliance  monftrueufc 
qu'il  faudrait  fuppofèr  dans  ces  nouveaux 
Reformateurs  d'une  fi  étrange  privation  des 
dons  de  grâce ,  &  d'une  abondance  fi  |>ro- 
digieufe  de  lumière  ,  eft  fi  contraire  a  ce 
que  nous  connoilïbns  de  l'ordre  de  la  provi- 
dence ,  &  de  la  conduite  dé  Dieu  ,  qu'il  faut 
pour  la  croire  renoncer  à  toutes  les  idées 
que  la  raifon ,  la  foy  &  l'expérience  nous 
^n  donnent.  C^r  elles  nous  portent  toute» 
à  conclure ,  qu'eftant  queftion ,  félon  les 
Miniftres,  de  détruire  les  erreurs  les  plus 
appuyées  &  le  plus  répandues  qui  furent  ja- 
mais, &  de  vaincre  les  plus  grands  obfta- 
cles  que  la  vérité  ait  jamais  eus  à  furmonter, 
il  eftoir  de  la  fagefle  de  Dieu  de  donner  au 
moin*  à  ceux  qu'a  employerok  à  ce  grand 

ou- 
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tmvrage  les  mêmes  fecours  &  les  mêmes 
avantages  qu'il  a  donnez  à  une  infinité'  d'au- 
tres dont  il  s'eft  fervf  pour  des  chofes  moins 
difficiles  &  moins  importantes. 

Mais  cette  conduite  que  les  Miniftres  at- 
tribuent a  Dieu  ,  -paroiftra  encore  bien  plus 
incroyable  ,  fi  Ton  confidere  qu'il  ne  faut 

(>as  fuppofer  feulement  cette  abondance  de 
umieres  au  deffus  de  celles  de  tous  les  Pè- 
res ,  jointe  à  la  privation  de  tous  les  autres 
dons  de  Dieu  dans  les  Chefs  de  la  reforma- 
tion 5  mais  qu'il  la  faut  admettre  pareille- 


M 

J 

L 

des  Miniftres,  qu'il  n'y  a  point  de  fimplc 
Calvinifte-qui  ne  (bit  plus  éclaire  que  tous 
les  Pères,  &  tous  les  Saints  de  l'antiquité 
dans  l'intelligence  de  l'Ecriture  ,  puifqu'ils 
y  voyent  avec  évidence ,  par  exemple,  qu'il 
n'eft  pas  permis  d'invoquer  les  Saints,  de 
prier  pour  les  Morts ,  d'introduire  des  cé- 
rémonies non  preferites  par  l'Ecriture, 
d'honorer  les  Reliques  ,  de  défendre  cer- 
taines viandes  :  ce  que  les  Pères  certaine- 
ment n'y  ont  pas  vu. 

Cependant  il  eft  fi  vray  qu'en  confiderant 
leur  vie,  on  n'y  voit  rien  qui  ait  quelque 
proportion  avec  ces  lumières ,  que  les  Mi- 
niftres mêmes  ont  efté  forcez  par  l'évidence 
de  la  vérité  de  reconnoiftre  que  toute  leur 
prétendue  reformatioan'avoit  produit  au- 

B  %  cuti 
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cun  renouvellement  de  l'efbrit  du  Chriftia- 
nifine  ,  &  qu'elle  avoit  plûtoft  augmenté 
que  diminue  le  dérèglement  de  ceux  qui 
l'ont  embraflTée.-C'efl:  ce  qui  avorté  Capi- 
ton Miniftre  de  Strasbourg  à  écrire  con fi- 
çaplm  Gemment  à  Farel  \  ^ue  Dieu  leur  faifoit  cm» 
m,  E-  noiftre  combien  ils  avoient  nui  aux  ames  par.  la 
pift.  précipitation  avec  laquelle  ils  les  avoient  portez 
adFd-  *fefep*rerduPape>  La  multitude,  xlit-xl,  a 
r.eU-  fecoiié  entièrement  le  joug  eftant  acçouftwnée  & 
Ep7  PYehue  Mwée  à  la  licence ,  comme fi en  ruinant 
Calv.  l'autorité  du  Tape ,  nom  avions  voulu  ruiner 
f.+.\&  deftruire  entièrement  la  force  de  la  par  oie  %  des 
,  edi-  Sacremens  9  &  tout  le  minijflere.    Ils  ont  bien  la 
thn   hardiejfe  de  nous  dire  :  Je  fuis  ajfezinjiruitde 
Ce'  V  Evangile  $  je fiay  lire  par  moy  même  y  je  n*aj 
mv*  pas befoin dévoue. 

Calvin  ne  rend  pas  un  témoignage  plus 
avantageux  à  £  reformation,  quand  il  dit  en 
Cdlv.  parlant  fïncerement  ;  ^ue  dans  le  petit  nom* 
in  %re  de  ceux  %  dit-il ,  quifejont  feparez  de  Vido* 
D*m  latrie  du  Tape ,  la  plufpart  font  remplis  de per- 
c  XI  fà*e  &  d?  artifice.  Us  font  paroifire  à  L'extérieur 
v.  34..  tin  grand  zèle-,  mais  fi.  vous  les  fondez,  un  peu 
plus  avant ,  vous  les  trouverez  pleins  de  four- 


.  Luther  qui  eftoit  plus  ouvert  &  moins 
diflimulé  que  les  Calviniftes  ,  parle  auffi 
plus  clairement  des  fruits  que  fa  reforma- 
tion a  produits  en  ce  qui  regarde  les  mœurs. 
**    Nous  voyons  y  dit-il ,  que  par  h  malice  du  dia- 
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bU  les  hommes  font  maintenant  pins  avares  ,  D#- 
fins  impitoyables ,  plus  abandonnez,  aux  vices , me^' 
plus  infolens  &  beaucoup  pires  qu'Us  rieftoient 
fous  la  Papauté.  ,  ( 

Auffi  au  lieu  que  pendant  Tefpace  de  trois  Ad- 
cens  ans  refprit  de  l'Evangile  a  difpofé  les  ***** 
Chreftiens  à  fouffriruar  tout  V Empire  Ro-«fo//* 
main  les  plus  grandes  cruautez  que  des^' 
hommes  ayent  jamais  exercées  contre  d'aii--^ 
très  hommes ,  fans  Ce  /bulever  contre  leurs  ann. 
perfecuteurs ,  &  /ans  ieuroppoferd  autres 
armes  quercelles  d'une  invincible  patience  j 
l'efprit  de  la  reformation  a  porté  au  con- 
traire ceux  qui  l'ont  embrafïée ,  non  feule- 
ment i  Ce  défendre  par  les  armes  contre 
leurs  Princes  légitimes,  mais  à  les  chalTer 
de  leurs  Eftats ,  quand  ils  ontefté  affe2  forts 
pour  le  faire.  Et  l'on  ne  l'apasplûtoft  vfi 
paroiftre  dans  le  monde,  que  Ton  l'a  vue 
armée  prefque  dans  tous  les  endroits  de 
l'Europe ,  pour  le  défendre  ou  pour  atta* 
quer.   Les  Apoftres  /nêmes  de  ce  nouvel 
Évangile  ,  ont  efte  les  premiers  à  exciter 
ceux  qui  les  fuivoient  a  avoir  recours  à  ces 
étranges  moyens.  Et  Luther,  qui  eneftle 
Ghef&  le  Patriarche ,  n'a  pas  craint  d'ani- 
mer lès  le&ateurs  au  fang  &  au  carnage  par 
ces  horribles  paroles  qui  fe  trouvent  dans 
fon  tome  premier  de  l'edicion  de  Wittem- 
berg  de  l'an  1545.  foi.  195.  Si  on  pend  les 
larrons  aux  gibets ,  fi  l'on  chajlie  les  brigands 
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&  les  hérétiques  par  le  glaive  ;  pourquoy  rfau 
taquons  nous  pas  de  toutes  nos  forces  ces  Cardi- 
nanx  &  ces  Papes ,  .&  toute  cette  racaille  de  la 
Sodome  Romaine  %  qui  ne  ce Jfe  point  de  corrom- 
pre ï  Eglife  de  Dieu  î  pourquoy  ne  lavons-nous 
pasvos  mains  dans  leur  fang  ? 

Quant  à  ces  prétendues  lumières  qu'ils 
s'attribuent  y  au  lieu  de  les  rendre  fermes  & 
conllansdans  les  mêmes  fèntimens,  elles 
n'ont  fervi  au  contraire  qu'a  les  rendre  flo-» 
tans ,  incertains  >  fans  Cçavoii;  à  quoy  s'en 
tenir.  On  les  x  vu  incontinent  divifèz  en- 
tr'eux  en  mille  fe&es  différentes*  qui  fe  font 
fait  une  guerre  cruelle.  Et  fouvent  leurs  opi- 
nions &  leur  foy  eftoient  marquées  par  les 
années  &  par  les  jours  j  tant  ils  s'accor- 
doient  peu  &  avec  les  autres  &  avec  eux- 
mêmes.  C'eft  ce  qui  a.  forcé  André'  Dudi- 
tius>  Calvinifte  &  amy  de  Beze ,  de  déplo- 
rer ce  malheur  oar  ces  paroles qui  repre- 
fentent  admirablement  l'état  où  les  Pro- 
teftans  font  tombez  eji  Ce  retirant  de  l'Egli- 
fè,  comme  Beze  le  rapporte  luy-même  dans 
fa  première  lettre.  Nos  gens,  dit-il ,  font  em* 
portez  par  tout  vent  de  doctrine ,  tantoft  d'un 
cofié  &  tanto/i  d'un  autre.  Peut-eflre  quon 
pourroit  jeavoir  quelle  créance  ils  ont  aujour- 
d'huy  fur  la  Religion ,  mais  onve  fçauroit  s%af* 
furer  de  celle  quils  amont  demain.  En  quel 
point  de  U  religion  ces  Eglifes  qui  ont  déclaré  U 
guerre  au  Pape ,  font-elles  d'accord  enfemble  l 
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*5i  vous  prenez  la  peine  de  parcourir  tous  les  ar. 
tic  le  s  depuis  le  premier  jufques.  au  dernier ,  vous 
n'en  trouverez,  aucun  qui  ne  fôtt  reconnu  par 
quelques-uns  comme  de  foy9  &  rejette  parles 
autres  comme  impie. 

En  vérité  il  faut  avoir  bien  de  la  condes- 
cendance pour  continuer  à  vouloir  écouter 
des  gens,  aont  l'extérieur  eft  fi  peu  e'difianti 
&  a  fi  peu  de  tapport  à  ce  qu'ils  promettent. 
Et  certainement  ils  n'auroienr  aucun  fujet 
de  fe  plaindre  quand  on  rômproit  avec  eux 
fur  ces  feules  apparences.  Il  y  a  des  propofi- 
tions  fi  choquantes  &  fi  incroyables  d'elles- 
mêmes  ,  que  c'eft  agir  fàgement  que  de  ne 
s'amufer  pas  à  les  examiner.  Or  il  eft  diffi- 
cile de  s'imaginer  rien  de  plus'  choquant 
que  de  voir  une  fè&e  formée  par  des  Moi- 
nes &  des  Preftres  apoftats ,  dont  la  premiè- 
re démarche  a  efté  de  contra&er  des  maria^ 

g es  fcandalcux  ,  &  d'exhorter  les  Preftres , 
;s  Religieux  &  les  Religieufes  à  violer  leurs 
vœux  ,  avoir  la  hardietfè  de  foûtenir ,  que 
tous  ceux  qui  la  compofent  ont  plus  de  con- 
noiflance  des  dogmes  de  la  foy,  &  plus  d'in- 
telligence du  vray  fens  de  l'Ecriture ,  que 
tousles  Percs  eniemble.  Cette  prétention 
eft  fi  hors  d'apparence ,  qu'elle  donne  un 
fujet  tres-legitime  ,  de  rejetter  fans  autre 
examen ,  ceux  qui  font  capables  d'une  pen* 
fée  fi  peu  raifonnable.  Nous  n'uferons  pas 
néanmoins  de  ce  droit  ,  &  nous  voulons 
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bien  continuer  à  les  écouter ,  pourvu  qu'ils 
conviennent  qu'ils  ne  le  méritent  pas. 


Chapitre  IV. 
Examen  dy me  qualité  de  cette  nouvelle 

JeBe  y  aÀui  eft  que  fis  Paftwrs  font 
firns  Milpon. 

T  .  T  Ne  des  premières  chofes  que  Ton 
I  j  apperçoit  dans  cette  nouvelle  Jfe&e, 
en  la  regardant  de  plus  prés  >  eft 
tjue  ceux  qu'elle  reconnoift  pour  fes  Chefs 
ne  prétendent  pas  feulement  fe  faire  écou- 
ter en  qualité  de  Supplians ,  mais  qu'ils  s'at- 
tribuent même  le  droit  d'enfèigner  avec  au- 
torité dans  î'Eglife  >  d'y  adminiftrer  les  Sa- 
cremens,  d'en  corriger  les  abus,  de  for- 
mer des  focietez  &  des  Eglifèsl  en  un  mot 
qu'ils  veulent  pafler  pour  pafteurs  légiti- 
mes ,  &  qu'ils  ne  prétendent  céder  en  rien 
en  ce  point  aux  anciens  Pafteurs ,  par  lef- 
quels  Dieu  a  gouverné  fbn  Egiife  dans  les 
premiers  fiecles. 

S'ils  n'ont  pas  pris  le  nom  d'Evêques  y  ny 
celuy  de  Preftres ,  ils  déclarent  eux  mêmes 
que  ce  n'eft  que  de  t>eur  d'eftre  confondus 
avec  les  Preftres  &  les  EvêquesdeTEglife 
Romaine  ,  mais  qu'ils  ne  prétendent  pas 
pour  cela  avoir  moins  de  part  à  l'autorité  de 
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Je*  u  s-C  hrist  que  les  Evêques  de  l'an- 
tiquité. 

Ils  font  donc  vrais  Evêques  &  vrais  Prê- 
tres, fi  on  les  en  croit.  Mais  iieftimpoflî- 
ble  en  même  temps  que  Ton  ne  remarque 
combien  ils  font  ditferens  des  Evêques  & 
des  Preftres  qu'ils  ont  trouvez  établis ,  ou 
que  l'on  .connoift  par  les  hiftoires  de  PE- 
glife.  *  ( 

Car  tous  ceux  qui  ont  efté  reconnus  dans" 
TEglifè  pour  Evêques ,  pour  Preftres  >  pour 
Pafteurs  légitimes  jufoues  à  Luther  &  à  Cal- 
vin ,  avoient  efté  oraonnez  par  des  Evê- 
ques^  &  ils  tiroient  tous  leur  miflîon  d'une 
Eglife  dont  ils  defendoient  la  foy  &  dont  ils 
reconnbiflbient  l'autorité. 

Mais  on  voit  un  renverfèment  coder  de 
Cet  ordre  dans  les  prétendus  Reformateurs. 
Les  uns  n'ont  efté  appeliez  au  miniftere  &. 
faits  Pafteurs  que  par  des  laïques  j  les  au- 
tres n'ont  efté  ordonnez  que  par  des  Prê- 
tres \  Se  ceux  d'entr'eux  qui  J'avoienteftc 
par  des  Evêques ,  /e  font  élevez  contte  leurs 
Ordinateurs  &  contre  l'Eglifè  qui  leur  avoit 
donné  miffion.  Ilslùyont  oftélè  nom  d 
glife  j  ils  l'ont  accuféê  d'herefie  &  d'idolâ- 
trie >  &  ils  ont  prétendu  qu'elle  n'èftôit  plus 
gouvernée  que  par  de  faux  Pafteurs  &  de 
véritables  loups.  -  Inflir. 

Calvin  foutient  nettement  que  les  Eve- 7 

ques  de  TEglife  Romaine,  ne  font  point  de  l*W 
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vrais  Evêques.  Il  les  appelle  faux Evêques. 
Il  dit ,  qu'au  lieu  qu'ils  veulent  pajjer  pour 
^id'  les  Pafteurs  de  VEglife,  ils  ne  font  en  effet  que 
S'1'  de  très- cruels  bourreaux,  Quipafiores  Ecclefi^ 
haberi  volunt  >  rêvera  autem  f&viffimi  funt 
carnifices.  Que  fi  vous  luy  demandez  en  par- 
ticulier ee  quil  croit  de  l'Eftat  dcl'Eglife 
7.+.    Romaine,  ilvousdira,  quaulteudtlacene 
t.  i.  du  Seigneur  on  a  introduit  un  horrible  facrile- 
z.  ge  ;  que  le  culte  de  Dieu  y  efi  tout  défiguré  par 
un  amas  de  fuperfiitions  ;  que  la  doStrine  ejjin- 
tielledu  chriftianifme ,  &  fans  laquelle  il  ne  peut 
fubfifter  >  y  cft  enfèvelie  ,  ou  en  efi  entièrement 
bannie  ;  que  les  affemblées  publiques  font  des  éco- 
les d'idolâtrie  &  d'impiété  \  &  quil  neft  nuU 
lement  à  craindre  qu'enfuiant  de  prendre  part 
à  tant  de9 crime  s ,  on  fe  fepare  de  ï  Egltfe. 
Jn(i      Et  c'eft  pourquoy  au  lieu  qu'il  enfei^ne  , 
t.  i'  que  de  fe  feparer  de  l'Eglife ,  ceft  renoncer  a  Je- 
ci.  fus  Chrifij  &  que  Dieu  fait  tant  d'eftat  delà 
§.  10  communion  de  fon  Eglife ,  qu  il  regarde  comme 
rebelles  &  comme  deferteurs  tous  ceux  qui  fe  fe- 
parent  de  quelque  focieté  ebrefttenne  que  ce  foit , 
qui  conjérve  le  vray  minifiere  de  la  parole  &  des 
Caïv  Sacremens  :  il  exhorte  au  contraire  à  fe  fepa- 
jnfiit  jtï  de  l'Eglife  Romaine  -,  il  foûtient  qu'on 
*/.  4..  n'y  peut  demeurer  uni  fans  fe  fouiller-,  en- 
«      fin  il  enfeigne  nettement  que  c'eft  fe  trom- 
§•9*  per  que  de  croire  que  les  anembk'es  de  l'E- 
pjife  Romaine  foient  des  Eglifes:  Si  quis  pr&- 
l    fentts  (.cet m  \ro  Eccle/m  agnofeat,  valdeer- 
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)int  la  puiliance  des 
•  rj •  A-  e pouvoir  de  Jier  &  4<9xcj-  ,  ny  la  m- 
nrdiaron  qui  convient  à  l'Eglife  de  Jésus-  . 

'  Beze  dans  le  colloque  de  Poifly ,  dont  il 
a  fait  Je  récit  dans  fon  hiftoire ,  après  avoir 
^ufe  l-Eglifé  Romaine  d'un  gLlZZ  ■ 
bre  d  herefies  l  nie  formellement  que  les 
hérétiques  notoires  foient  Pafreurs  }  d'où 
il  s  enfuit  qu'il  ne  reconnoi/ïbit  point  cette 
autorité  dans  ceux  de  l'Eglife  Romaine. , 
C  eft  pourquoy  il  déclare  en  termes  for-"  5 
meis  ,  en  re  pondant  au  Cardinal  de  Lor- 
raine, que  les  auteur j  de  &  fe<2e ,  ontvolon. 

£ï^m  T'TTé  à  U.  àeVEgîifeKo-p.SU 
Watne-,  quUl  faut  tenir  leur  vocation  pour  eX. 

4  ordre  Ecclefiafaque  dans  l'Eglife.  Et  dans  fa 
lettre  a  André  Duditius  ilréiette  lafuccef- 
fion  que  les.Pafteurs  de  lTglue  Romaine 
s  attribuent  ,,  par  ces  paroles  infolentes. 
Ajm ,  je  vous  prie   dirons:nous  qu'ils  ayent 
fuccede?  aux-Apofires,  diront  ils  Certes  s'il 
nés  «gtJIottquedesperfinnes,  j'accorde  volon- 
tiers aue  ces  befies  féroces  ont^furpé  14  place  des 
iWret &  des  Pafieurs  légitimes.  Mais  quelle 
impudence  de  prétendre  eftre  en  la  place  du  bon 

i  tji  empare  de  fin  troupeau. 

~S  Cil Jï  C^  f/Prit  &  Ca?  cés  Principes  :  * 
qu ae/té  dielK l'article  deleur  Confeffion. 
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de  foy ,  où  ils  proteftent ,  qu'ils  condamnent 
les  afjemblées  de  la  Tapant é .  farce  que  la  pure 
parole  de  Dieu  en  eft  bannie  ,  &  que  les  Sa- 
cremens  font  corrompu* ,  abâtardis ,  falfîfiez. 
eu  anéantis  du  tout,  &  efqueUes  toutes  fuperfti- 
fions  &  idolâtries  ont  la  vo£ue  ;  tien- 
nent que  tous  ceux  quife  mé  fient  en  tels  a&es  &> 
y  communiquent ,  fe  retranchent  du  corps  de 
Jefus-Chrift. 

Mais  plus  ils  ont  fait  une  haute  profek 
lion  de  renoncer  à  la  communion  de  l'Egli- 
fc  Romaine  &  à  Ton  autorité ,  plus  ils  ont 
donne  fujet  de  leur  faire  cette  cjueftion,  que 
•  Tertullien  veut  que  Ton  fafle  à  tous  les  No- 
vateurs :  6)uieftes  vous ,  &  d'ouvencz-veusl 
Qui  eftU  vos ,  & unde  venîftis  ?  Et  it  n'y  a 
perfonne  de  ceux  qu'ils  follicitent  de  s'unir 
a  eux  ,  qui  n'ait  droit  &  obligation  dfe  fcur 
demander  :  Qiji  vous  a  donne  cette  autori- 
té que  vous  vous  attribuez  ?  Qui  vous  a 
donné  le  pouvoir  de  prefeher,  d'enfèigner 
publiquement ,  &  d'adminiftrer  les  Sacre- 
iiiens  ?  Qui  vous  a  établis  pafteurs  &  vous 
a  confié^  le  gouvernement  des  peuples  qui 
vous  fui  vent  ?  Veus  exhortez  les  Chreftiens 
de  fè  joindre  à  vous;  vous  promettez  de  leur 
enfeigner  la  vérité  par  rEcriture.  Mais 
comme  l  'on  voit  la  même  promefle  dans  la 
bouche  de  tous  les  voleurs  &  de  tous  les  lar- 
dons qui  (ont  venus  avant  vous >  il  eft  jufte 
de  s  *uurer  avant  que  de  yous  entendre,  fi 
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tous  nvefte£point  vous-mêmes  du  nombre 
de  ces  voleurs  &  de  ces  larrons  -,  puis  que  ce 
ferait  en  vain  que  Ton  vous.écouteroit ,  fi 
après  vous  avoir  écouté  &  avoir  efté  même 
perfuadé  de  vos  raitons  >  on  ne  pouvoir  en- 
core vous  fuivre  fans  crime.  Or  on  ne  le 
pourrait  fans  doute  fi  vous  eftiez  des  tyrans> 
des  rebelles,  de  faux  pafteurs  >  &  des  usur- 
pateurs facrileges  de  l'autorité  de  J  e  s  u  s- 
Christ. 

Cependant  vousne  ^auriez  defa vouer  au 
moins ,  que  vous  n'en  ayez  toutes  les  appa- 
rences. Car  fans  entrer  plus  avant ,  il  eft 
certain  que  depuis  le  commencement  de 
l'Eglifè  il  n'y  eut  jamais  de  Pafteurs  qui 
vous  reflèmblafTent ,  &  que  fi  voftre  voca- 
#  tion  n'eft  pas  (ans  droit  lejritime ,  comme 
vous  le«pretendez ,  elle  eft  au  moins  fans 
exemple.  Jamais  l'Eglifè  n'a  reconnu  pour 
Preftres ,  des  gens  qutn'euilent  efté  ordon- 
nez que  par  des  Preftres  ou  par<  des  laïques. 
Jamais  elle  n'a  reconnu  de  jurifiii&uHv  légi- 
time dans  ceux,  qui  n'en  pouvoient  pro- 
duire d'autre  titre ,  que  d'avoir  efté  confa- 
crez  dans  une  fbeieté  hérétique  ou  fthifma- 
tiaue  >  jufques  à- ce  qu'elle  la  leur  euft  don- 
née en  les  reftabliftant. 

Le  moins  que  vous  puifïïez  donc  faire>  eft 
de  juftifier  d  abord  le  titre  de  voftre  voca- 
tion ,  puifque  c'eft  vous  faire  beaucoup  de 
grâce  que  de  ne  vous  pas  condamner  abfo- 
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fument  fur  des  apparences  fi  fortes,  qui  por- 
tent à  croire  qu'elle  n'eft  qu'une  ufurpation 
fàcrilege  de  l'autorité  de  Jewis-Christ. 
•  Ceux  qui  fe  font  révoltez  contre  l'Eglife 
Romaine  eftantpreflèz  par  ces  fortes  de  de- 
mandes ,  ont  efté  obligez  d'y  faire  diverfès 
réponfes ,  félon  leurs  diflerens  principes  & 
leurs  ditferens  engagemens. 

Les  uns  ,  qui  (ont  les  Sociniens  >  afin 
le  mettre  au  large ,  &  de  fe  delivrçr  tout 
d'un  coup  de  toutes  ces  queftions  importu- 
nes ,  ont  foûtenu  nettement  qu'il  n'eftoit 
point  befpin  d'autre  miffion  pour  le  mini- 
fterc  evangelique  j  que  d'avoir  les  talens 
pour  s'en  acquitter  j  &  qu'ainfi  tous  ceux 
qui  les  avoient  y  eftoient  appeliez*  que  l'or- 
dination ,  l'impofition  des  mains ,  eftoient  • 
ou  des  formai itez  non  neçeflaire*  ou  des 
cérémonies  établies  pour  un  temps  feule- 
ment ,  &  aufquellcs  on  n'eftoit  plus  obligé. 

Mais  les  Calviniftes  ayant  bien  reconnu 
que  cette  doctrine-  eftoit  aufli  contraire  à 
leur  propre  intereft  qu'à  l'Ecriture ,  &  qu'il 
eftoit  d'une  tres-dangereufè  confequeçcc 
pour  eux-mefmcs ,  qu  il  fuft  permis  au  pre- 
mier venu  de  s'ériger  en  Pafteur ,  l'onçcon- 
damnée  comme  une  licence  impie  >  &  ils 
ont  établi  contre  les  Sociniens ,  qu'il  n'eft 
permis  à  perfbnne  de  s  ingérer  dans  le  mi- 
niftere  fans  miffion  &  fans  vocation. 

CQmmcc'eft  Mmtijtredefamifon,  difent 
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les  Profeffeurs  de  Leiden ,  d'envoyer  des  ou- 
vriefs  dans  fa -vigne,  aucun  defesfidellesfer-P1*-. 
viteurs  n'ufurpe  cet  honneur ,  qui  nappar tient  Vfan\ 
qua  ceux  que  Dieu  y  appelle.  C'efi  ce  que  F  A-  /X**! 
poftre prouve  par  l'exemple  d'Anton,  Hebr.f.fa.f. 
v .  4.  &  par  cette  demande  qu'il  fait,  Rw*.  1  o .  5 1 3 . 
v.  17.  Comment  précheront-Uss'Us  ne  font  pas 
envoyez.  ?  Lorfque  nom  obje&ons  ces  pafjages 
aux  Sociniens  qui  nient  qu'il [oit  ht  foin  d'aucu- 
ne forme  pour  entrer  dans  le  miniftere  ,  ils  ré- 
pondent que  V  Apofire  ne  parlait  en  ces  lieux  que 
du  Pontificat  félon  l'ordre  d'Aaron ,  dans  le* 
quel  il  y  avoit  plus  d'honneur  que  de  travail  j 
au  lieu  qu'il  y  a  plus  de  travail  que  d'honneur 
dans  le  mtnifire  Evangelique ,  &  qu'il  n'eft  pas 
vray  que  ceux  qui  font  propres  A  ce  minifiere, 
Vufurpent  quand  ils  s'y  ingèrent  [ans  autre  ap- 
pel^ le  me  fine  don  qui  les  rend  capables  d*  en- 
seigner les  autres ,  leur  donnant  droit  de  fe  l'at- 
tribuer &  de  l'exercer. 

Mais ,  difent  ces  Profeffeurs  f  cette  défaite 
des  Sociniens  efi  vainc.  Car  encore  que  l' Apofire 
parlant  en  gênerai  de  la  dignité  Pontificale , 
prouve  par  l'exemple  d'Aaron  qu'il  n'eft  permis 
à perfonne  de  s'attribuer  l'honneur  >  & 
qu'il  n'appertient  qu'à  celuy  qui  efi  appelle  dt 
Dieu:  il  e(l  clair  néanmoins  que  ï  Apofire  décri- 
vant la  dignité  Pontificale  par  fes  effets  j  kt 
règles  de  la  Logique  obligeant  de  porter  lemefme 
jugement  des  chofes  femblablesja  règle  qu'il  pro- 
fofe  efiant  générée ,  (e peut  appliquer  à  tous  les 
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Mim/lres  Ecclefiaftiques  de  la  me/me  forte  qu'il 
•  ï applique  à  Aaron.Aufii  ne  ffauroit~on  trouver 
dans  l% Ecriture  aucun  exemple  de  Praphete, 
d'jipoftre,  dî  Evangelifte^de  MiniJIre,  qui  y foit 
.  contraire,  aucun  d'eux  m  s* eftmt  ingéré  dans 
le  miniflere  fans  vocation  de  Dieu. 

C'eft  ainn  quelesMiniftres  refutentfblide- 
ment  ce  principe  impie  des  Sociniens.  Mais 
après  avoir  établi  &  reconnu  en  gênerai  la 
neceffité  de  la  Miflïonjils  ne  font  pas  fi  heu- 
reux à  déterminer  qu'elle  forte  de  vocation 
eft  neceflàire. 

Du  Moulin  voudroit  bien  mefme  slex- 
empter  de  re'pondre  fur  ce  point  ;  &  c'eft 

Sour  éloigner  cette  queftion  cju'il  avance 
'abord,  qu'il  n'eftpas  neceflàire  au  peu- 
ple de  s'informer  de  la  vocation  des  Pa- 
lteurs  Mais  fans  doute  qu'il  n'avoit  pas 
penfé  à  ce  qu'il  difoit  en  propofant  une 
maxime  fi  téméraire.  Car  je  ne  crois  pas 
que  les  Miniftres  voulurent ,  qu'il  f  uft  li- 
.  bre  à  leurs  peuples  de  les  quitter  quand  ils 
voudraient  >  pour  sîattacher  au  premier  ve- 
nu qui  s'attribuerait  l'autorité  de  Pafteur. 
S'ils  condamneraient  donc  eux-mefmes  cet 
attentat  comme  une  fburce  de  divifîon  &  de 
fchifme,  il  faut  qu'ils  avouent  que  les  fi- 
dellcs  doivent  dilcerner  qui  font  les  légiti- 
mes pafteurs ,  &  qu'ils  ne  peuvent  fans  cri- 
me abandonner  ceux  qui  ont  l'autorité  &  la 
MiflTion  légitime ,  pour  fe  fouroettre  à  ceux 
qui  n'en  ont  point, .  I/ai^ 


Digitized  by  Google 


contre  les  Catvmiftes.        4 1 

I/abfurdité  de  cette  prétention  eft  fi  via- 
ble ,  qu'elle  enferme  mefme  une  contra- 
diction manifefte.  Cir  il^y  a  un  rapport  na- 
turel &  neceflaire  entre  les  Pafteurs,  &le 

J>euple.  Et  l'obligation  des  Payeurs  envers 
es  peuples  enferme  l'obligation  des  peu- 
ples envers  les  Pafteurs.  S'il  eft  vray  que  le» 
Pafteuxs  ont  un  droit  véritable  fur  les  peu- 

{>les  en  vertu  de  leur  Miflion,  par  fequel  ils 
es  peuvent  inftruire  avec  autorite7 ,  &  leur 
commander  diver/ès  choies  qui  regardent 
l'ordre  de  l'Eglifè ,  &  le  bien  de  leurs  âmes* 
les  peuple^  ont  une  obligation  de  les  écou- 
ter, deleurobeïr,  &  de  s'unir  à  eux  dans 
les  prières  publiques.  Et  par  conlèquent  il 
cft  neceflaire  qu'ils  les  difeernent  de  ceux 
qui  n'ont  point  cette  autorité  fur  eux  3  &  à 
qui  ils  ne  doivent  point  cette  obeïffance.  Et 
comme  le  miniftere  ecclefiaftique  &  l'auto- 
rité' p^aftorale  eft  eflentielle  à  VEgliCe ,  il  eft 
certain  qu'une  Société'  nejpeut  prétendre 
à  ce  titre  lors  qu'elle  n'a  point  de  miniftere 
légitime ,  ni  de  vrais  Pafteurs. 

Cette  première  défaite  eftant  donc  lî  peu 
raifonnable,  les  Miniftres  ont  efté  réduits 
à  répondre  pre'cifement  fur  la  nature  de  la 
Million  qu'ils  s'attribuënt.Et  fur  ce  point  ils 
fè  font  partagez  en  deux  avis  differens ,  que 
quelques-uns  ont  reunis  pour  en  faire  un 
troilïémecompofé  des  deux. 
Les  uns  ont  dit  nettement  que  la  Miflîon 

des 
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des  Miniftres  eft  extraordinaire  &  ordinal 
xetoutenfèmble.  Mais  comme  ce  dernier 
fentiment  enfcrmales  deux  autres  ,  il  fe  dé- 
truit  aurti  en  les  detruifant.  De  forte  qu'il 
n'y  a  proprement  que  les  deux;  premières 
opinions  qu'il  Ibit  neceflairc  d'examiner  eu, 
particulier. 

On  pçut  feulement  remarquer  içy  en  gê- 
nerai que  cette  diverfité  de  fentimens  eft 
une  convidion  de  la  témérité  des  prétendus 
Reformateurs.  Car  au  lieu  qu'il  ne  devroir 
rien  y  avoir  de  plus  certain  &  déplus  con- 
fiant que  le  titre  fur  lequel  ils  fe  tant  attri- 
bué le  droit  de  faire  de  fi  grands  renverfe- 
mens  dans  PEglifc  ,  &  qu'il  n'y  avoitrien 
où  ils  fuflent  plus  obligez  de  pratiquer  ce 
«  principe  de  leur  reformation ,  de  ne  rien 
recevoir  qui  ne  foit  fondé  fur  l'autorité  ma- 
nifefte  de  l'Ecriture;  il  fc  trouve  néanmoins 
qu'ils  ont  fi  peu  fongé  à  s'affurer  de  leur 
Miffion  par  l'Ecriture ,  qu'ils  ne  fçavçnt 
à  quoy  s'en  tenir ,  &  qu'ils  fe  condamnent 
les  uns  les  autres.  Car  Calvin  &  Beze,  & 
lès  aurres  Miniftres  qui  ont  eu  recours  à  la 
MifTion  extraordinaire ,  ne  s'y  font  portez. 
<jue  parce  qu'ils  n'ont  pas  cru  pouvoir  lou- 
teoir  avec  apparence  qu'ils  euflent  la  Mif- 
fion ordinaire.  Et  au  contraire  ceux  qui 
ont  prétendu  que  la  Million  des  premiers 
Reformateurs  eftoit  ordinaire,  ne  le  font 
engagez  dans  çe  (intiment,  que  parce  qu'ils 

ont 
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ont  yu  que  leur  chimère  d'une  prétendue 
Mifllon  extraordinaire  ne  pouvoit  fub/ïfter* 
De  forte  qu'il  Ce  trouve  en  effet  qu?ils  ont 
commence  par  s'emparer  du  miniftere,  8c 
s'ériger  en  Pafteurs ,  fàuf  à  examiner  en* 
fuite  fur  quel  titre  ils  fonderoient  cette 
tzfàrpation ,  &  fans  qu'ils  eufïent  aucune 
afliirauce  raifonnable  du  droit  qu'ils  s'attri- 
buoient  :  ce  qui  eft  le  comble  de  la  tementrf 
&derinjuftice. 

Chapitre  V. 
jQue  les  prétendus  Reformateurs  n'ont 

point  eu  de  Mijfion  extr  aordinaire* 

• 

LEs  Miniftres  n'avoient  ptefque  point 
autrefois  d'autre  moyen  de  défendre 
leur  Million ,  que  de  foutenir  qu'ils 
Tavoient  çpçuë  extraordinairemenr  deDietu 
Et  Von  peut  voir  par  l'article  j  r.  de  leur 
Çonfe/Iïon  de  foy  ^ue  c'a  elle'  fur  cette  fiip- 
pofîtion^d'Un  pouvoir  donne'  immédiate- 
ment de  Dieu  à  des  gens  extraordinaire* 
ment  envoyez  pour  drefler  l'Eglife  de  nouh 
veau ,  que  toute  leur  pretendùë  reforma-* 
tion  eft  fondée.  Nous  croyons  ,  difent-ils, 
que  nul  ne  doit  s'ingérer  de  fin  autorité  propre 

pour  gouverner  l'Egltfe*  mais  que  celtfe  doit  j 
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faire  par  eleStion  Autant  qtiileft  pojftbk ,  ^ 
que  Dieu  le  permet.  Laquelle  exception  nous  y 
ajoutons  notamment ,  farce  qu'il  a  falu  quel- 
\uefois  y  &  me/me  de  noftre  temps ,  auquel 
*e/tat  deTEglife  eftoit  interrompu ,  que  Dieu 
ait  fié/cité  des  gens  d  une  façon  extraordinaire 
four  drejfer  V  Eglife  de  nouveau ,  qui  eftoit  en 
ruine  &  defôlation.  Pouvoient- ils  marquer 
fdusexpreiïementque  les  premiers  Refor- 
mateurs n'ont  pu  prendre  leur  Million  de 
l'Eglifè,  pareeque  Veftat  en  eftoit  interrom- 
pe y  &  qu'elle  eftoit  en  ruine  &  defolatioh  $ 
mais  qu'il  a  falu  que  par  une  exception  de 
la  règle  commune  Dieu  les  ait  fufeitez  d'une 
façon  extraordinaire  pour  la  drejjer  de  nou- 
veau ? 

La  mefine  chofè  paroift  par  un  article  de 
leur  difeipline  3  qui  ordonne  que  les  Pré- 
fixes de  l'Eriife  Romaine ,  qui  sveftant  ren- 
dus Caiviniftes ,  feront  élus  à  la  charge  de 
Miniftres ,  recevront  une  nouvelle  impofi- 
tion  des  mains  ;  ce  qui  fait  voir  ipaniîçfte- 
ment  qu'ils  ontftppofè  que  leur  Million  & 
leur  ordination  précédente  eftoit  nulle ,  & 
qu'ainfî  celle  que  Luther  &  Zuinglc  avoient 
reçue  dans  1  ' Eglife  Romaine  ne  valoit  rien  : 
d'où  il  s'enfuit  que  celle  que  les  Caiviniftes 
leur  attribuent  ne  peut  eftre  autre  qt*'excra- 


Galvin  apre's  avoir  établi  dans  fbn 
\  Itiftitution  >  que  les  qualitez  A' Apoftres , 
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«TEvangeliftes  ,  eftoient  extraordinaires! 
&  qu'elles  n'avoient  pas  efté  établies  pour 
eftre  perpétuelles  dans  TEglife  ,  prétend 
enfuite  que  les  premiers  Reformateurs  les  Bcze 
avoient  reçues  de  Dieu.    Je  ne  nie  pa* ,  leur  jaD5 
dit-il ,  que  Dieu  n'ait  dans  la  fuite  établi  des  un 
ulpoftres)  ou  au  moins  des  Evangeliftes ,  wf».Li- 
rneil  efl  arrivé  de  natre  temps,  parcequ'ilen?1* 
efteit  befoinfonr  retirer  les  hommes  du  parti  de  ™*T 
/'  Antechrifi.  ^  ' 

Mais  h  quelque  chofe  peut  faire  voii 


combien  ils  eftoient  attachez  dans  ces  com: 
mencemens  à  la  vocation  extraordinaire  >  *** 
&  de  quelle  forte  ils  prenoient  à  injure  f*. 
qu'on  attribuait  le  pouvoir  qu'il  s'eftoientw^# 
donne'  de  fonder  des  Eglifes  à  la  vocation  rum 
qu'ils  avoient  reçue  dans  i'Eglife  Romaine,  £- 
c'eft  la  difpute  qu'il  y  eut  fur  ce  fujet  à  la  fin  9» 
du  dernier  fiecle  entre  un  Proteftantnom-S*'» 
mé  Hadrien  Sârarias  ,  &  Théodore  degj^ 


.   ay 

Le  premier  avoit  fait  un  livre ,  des  de- 
grez  des  Miniftrcs  de  l'Evangile,  ou  il  com-  dria- 
batoit  les  opinions  communes  de  fa  fe&e»* 
touchant  TEpilcopat  5  mais  où  il  établi/Toit  - 
de  plus  dés  le  commencement  de  ce  traitté  ?  ^ 
Que  Cefioit  Je  jetter  dans  des  embarras  t^ 
inexplicables^  que  d'avoir  recours  i  la  vo-  Ad 
talion  extraordinaire  quand  on  efl  oit  fref*  caP\ 

féde  rendre  raifon  de  Invocation  doceux\M: 

dor*  :  - 
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dont  Dieu  s'eftoit  fervi  depuis  pend? an- 
nées pour  reformer  lesEglifes;  que  tous 
ceux  que  Dieu  avoitfufcitez pour  cet  ou- 
vrage <>  À  l'exception  de  tres-peu  >  avaient 
eu  une  vocation  ordinaire  ,  ef  que  pour,  ce 
petit  nombre  qu'il  en  faloit  excepter ,  on 
pou  voit  dire  que  tout  Ckreftien  infiruit 
dans  V Ecriture  fatnte  pouvo$t  &  devoit 
combattre  la  faujje  doBrine  touchant  le 
Fils  de  Dieu  >  &  les  principaux  articles  de 
nojlre  Religion.  •  ...  .  m 
Beze  ayant  entrepris  de  réfuter  ce  traité,  # 
s'élève  avec  chaleur  contre  cette  manière  de 
ibutenir  la  vocàtion  de  leurs  Pafteurs.  U 
Reproche  d'abord  à  ce  Proteftanr  de  donner 
lieu  à  une  trop  grande  licence  par  ces  der- 
nières paroles.  Car  qui  empêchera  y  luy 
dit-il,  que  tout  homme  qui s'ejlimcrafça- 
vant  ,fous  prétexte  de  combattre  une  faujje 
doBrine  >  ne  monte  en  chai^  y  &  nefajfe 
des  affemblées  clandejîines ,  comme  lee 
lAnabapttfles  &  les  libertins  ont  accoutu- 
mé défaire  f  A  Dieu  ne  plaife  que  nous  où* 
vrions  la  porte  a  une  licence  fi  pernicieufe. 
Et  néanmoins  nous  ne  remettons  pas  pour  ce- 
la cette  merveiUeufe  vocation  extraordi- 
naire ,  qui  ne  procède  que  de  l'infpi ration 
intérieure  de  Dieju ,  par  laquelle  Dieu  nôtre 
Seigneur  t'ejt  rendu  Ji  admirable  en  ce 
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tenips  pour  délivrer  fon  Eglife.  Mais  pour 
difcemer  cette  vraie  &  légitime  vocation 
extraordinaire  d'avec  la  faufft  &  bâtarde 
qu'on  ne  fçauroit  trop  éviter  ,  new  établif-  * 
jons  trois  règles ,  La  première,  qu'il  n*y 
-  ait  point  eu  de  lieu  à  une  vocation  ordinaire 
qu'on  puiffedire  que  ce  DoBeur  ait  mépri* 
fée.  La  féconde  5  qtfon  ait  éprouvé  VeJ prit 
de  cet  homme  avant  que  de  le  recevoir }  c'eft 
à  dire  %  que  fa,  doBrine  ait  ejlé  comparée 
autant  que  faire  fe  peut  à  la  règle  de  lapa- 
rolemde  Dieu  ,  &  que  [es  moeurs  ayent  efïé 
examine^.  La  troijiéme,  qu'ayant  ejïé  ain- 
Ji  éprouvé  il  /bit  légitimement  ordonné  par 
V  Eglife  mefme  dont  il  aura  jetté  les  fonde* 
mens.  Voilà  les  bornes  que  nous  donnons  à 
cette  vocation  extraordinaire  fans  quoy 
no  usne  V approuverions  jamais.  Et  far  là 
nousdéfendons  contre  les  calomnies  très  noi* 
y  es  de  nos  adverf ai  restes  bien  heureux fer- 
viteurs  de  Dieu ,  qui  de  nojire  temps  ,  <& 
de  celuy  de  nos  pères  ,  ont  retiré  tant  <i4E- 
glifts  de  lagueule  de  l'jintecbriji. 

On  voit  deja  que  Beze  déclare  bien  nette- 
ment que  c'cftôit  par  la  voeâtidn  extraordi- 
naire qu'il  s'imaginoit  pouvoir  défendre  . 
ces  prétendus  (èrviteurs  de  Dieu ,  du  repro- 
che qu'on  leur  faifoit,  d'avoir  ufiirpe  par 
un  attentat  focriiege  Pautorité  Ecclefiafti- 

gue  . 
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que.Et  quant  à  la  vocation  ordinaire  que  cet 
Auteur  leur  attribue  à  caufe  de  l'ordina- 
tion qu'ils  avoient  reçue  dans  l'Eglife 
-  Catholique  ,  Beze  la  rejette  avec  la  cha- 
leur qu'on  verra  dans  les  paroles  fuivantes. 
Mais  quelle  eft,  je  vous  prie  y  ajoute- t-il, 
cette  vocation  ordinaire  me  vous  dites 
qu'ont  eue  ceux  que  Dieu  a  fufeite^ ,  à  V 'ex- 
ception de  fort  peuf  Vous  ne  pouve^  enten- 
dre par  la  qu'une  vocation  papijlique ,  com- 
me vous  lemarque^ajfe^ence  que  vous  di- 
tes :  Que  fi  aujourdrbuy  les  Evefques  des 
Eglifes  de  France  vouloientfe  retirer  eux 
C  leurs  Eglifes  de  la  tyrannie  de  VEvefque 
de  J{pme  y  &  les  repurger  de  toute  idolâ- 
trie &  de  toute  fuperftition ,  ils  n'aurorent 
pas  befoin  pour  cela  d'autre  vocation  que  de 
celle  qu'ils  ont  déjà.  Quofdoncj  nous  ima- 
ginerons-nous que  ces  ordinations  papijli- 
quesy  qui  n'ont  efié  précédées  d'aucun  ex- 
amen de  mœurs  ,  dans  lefquelles  on  n'a  ob* 
fervé  aucunes  des  loi x  qui  font  inviolable- 
ment  preferitts  par  le  droit  divin  pour  les 
tleSlions  &  les  ordinations  >  &  où  on  a 
mefme  très  -  impudemment  violé  tous  les 
purs  Canons  ;  qui  ne  font  autre  ebofe  qu'un 
très -infâme  commerce  delà  paillarde  Ro- 
maine ,  plus  fouillé  que  la  recompenfe  des 
projlituées  ,  que  Dieu  a  défendu  d'offrir 
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en  fon  Temple  $  qui  ne  devinent  les  uns 
f$*à  pervertir  l  Evangile ,  &  non  à  la 
prefcber  j  (y  qui  donnent  pouvoir  aux  au- 
tres, non  £ enfiigner  9  mais  de  facrifier  i  ce 
qui  efc  une  horrible  abomination  ;  nous  im*-~ 
ginerons-nous  5  dis-  je ,  que  de  fi  méchan- 
tes ordinations  foient  tellement  fermes  ^que 
toutes  les  fois  que  Dieu  aura  fait  la  grâce* 
quelqu'un  de  ces  faux  Evefques  depajpr 
au  vrai  Chrijlianifme,toute  l'impureté  au- 
ne telle  ordination  fera  auffitoji  purgée  ? 
Mais  avec  quelle  bouche ,  avec  quel  front , 
avec  quelle  confeience  celuy  à  qui  Dieu  aura 
mnfi  changé  le  cœur  par  Ja  grâce ,  detejie- 
ra-t-il  le  P api f me  fans  abjurer  V ordina- 
tion très -defor donnée  quil  y  a  reçue  ;  ou 
s*il  Vabjure  >  eomment  pourrait-il  avoir 
parle  droit  de  cette  ordination  V autorité 
d'enfeigner  ?  Je  ne  nie  pas  que  lorfque  ces 
gens  la  fe  trouvent  bien  in  (fruits ,  de  bon- 
nes moeurs ,  &  propres  à  paijire  leur  trou* 
peau ,  on  ne  peujfe  les  ordonner  de  nouveau^ 
tff  faire  par  là  que  de  faux  Evefques  ils  de- 
viennent de  légitimes  Payeurs.  Et  encore 
ignorez-vous  combien  il  ejl  important  d\b- 
ferver  ce  que  S.  Paul  recommande  au  re- 
gard des  Neophites  ? 

On  ne  peut  pouffer  plus  loin  que  faitBe- 
zc  par  ces  paroles  furieufcs  >  la  neceffité 

G  abfo- 
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ahfoluë  d'une  vocatiôn  extraordinaire  pour 
fes  premiers  Reformateurs,  m  détruire 
avec  plus  de  véhémence  cette  impertinence 

Sere  ,  q^^n,efr^rvocaân 
d'une  autre  tocation  que  de  la  ^anon 

ordinaire  qu'ils  avoient  reçue  de  1  Eghle. 

Romaine  \  qui  les  avoir  ordonnes  Prc- 

ttC»i»;*  i-f  «  vft  pas  feulement  le  fentiment 

SX  p 

Kfont  des  Synodes  entiers  quiont  reconnu 
SX  Impofllble  de  ?e  paflerd  avoir 
Tcow  l  une  vocation  extraordinaire ,  & 
n  vft  point  une  chofe  foutenable  que 
rP^enteP?corme  avoir  fait  ce  Saravias 
Fument  réfuté  par  Beze,  que  la  Million 
ie  esAu"eur  de llur prétendue  Reforme 
q    w  r«në  dans  l'Eglife  Cathohque,leur 
aVTnnl  une  au  orit?  fufRfante  pour  éta- 
ai  donné  une .  auro  déterminé 
bhr  leurs  Eglues.  ^  eiivc  i  rarilv 
«IrleSvnodedeGapdel'aniéov  Çarijy 

ment  que  leur  preten 
*&é  faite  par  des  gensfufcitez  de  Dieu  d  une 
Î^Xrdinlke,  &de  ne  point ^avoir 


KSfc  Romaine.  Voicy  les  propres (  ter- 
me! du  décret  de  ce  Synode ,  quinelaiffc 
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pas  d'eftre  clair  dans  le  fens,  quoique  la  ma- 
nière de  s'exprimer  (bit  fort  barbare  &  fort 
cmbarafle'e. 

Sur V article  il.  de  la  ConfeJJiondefoy  ajant 
efté  mené  que ft  ton  ,  que  lors  que  /'  on  vient  à 
traiter  de  la  vocation  de  nos  premiers  Paftenrs  9 
ou  fonder  f  autorité  qtfils  ont  eue  de  reformer 
VEglife ,  d'enfeigner  fur  la  vocation  qu'ils 
avoient  tirée  de  tEglife  Romaine  •>  la  compa- 
gnie a  jugé  qttilfefaut feulement  rapporter  fur 
l'article  de  la  vocation  extraordinaire  par  la- 
quelle Dieu  les  apoujfez  extraordinairement  & 
intérieurement  à  leur  miniftere ,  &  non  à  ce 
peu  qui  leur  r eft  oit  de  la  vocation  ordinaire  cor- 
rompue  de  PEglife  Romaine. 

Mais  fi  les  Auteurs  de  ce  décret  ont  eu 
raifon  de  fte  fè  point  engager  dans  les  in- 
conveniens  inexplicables  ou  ceux  qui  ont 
voulu  attribuer  aux  Miniftres  une  Mifîïon 
ordinaire  tirée  de  PEglife  Romaine ,  fc  font 
jettez,  ils  ont  efte'  extrêmement  aveugles 
de  ne  pas  voir  que  ceux ,  ou  les  engage  ïeur 
Mi/fion  extraordinaire ,  ne  font  pas  moin- 
dres ,  puifqûe  cette  prétention  eft  (ans  au- 
cun fondement  dans  l'Ecriture ,  &  qu'elle 
cft  de  plus  clairement  contraire  à  l'autorité 
de  la  tradition ,  &  aux  plus  fimples  lumiè- 
res de  la  raifon. 

Je  dis  qu'elle  eft  (ans  aucun  fondement 
dans  l'Ecriture  :  car  au  lieu  qu'il  eftoit  pré- 
dit du  miniftere  de  l'ancien  Teftament  qu'il 
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devit  finir  &  être  change,  il  n'eft  jamais  par- 
lé du  minifterc  du  nouveau,  que  comme  de- 
vant eftrc  perpétuel  jufqucs  à  la  fin  des  fic- 
elés. Ainfi  la  voie  de  perpétuer  ce  minifterc 
ayant  efté  enfeignée  par  les  Apoftrcs fans 
qu'il  foit  dit  en  aucun  endroit  qu'il  doive 
périr ,  &  qu'il  ait  befoin  d'eftre  renouvelle' 
par  une  vocation  extraordinaire  &  immé- 
diate,, il  eft  viable  que  toute  vocation  ex- 
traordinaire &  immédiate ,  après  celle  des 
Apoftres,  eft  deftituée  de  l'autorité  de  l'E- 
criture. Et  par  confequent  les  Miniftres 
ne  la  peuvent  regarder  que  comme  un  at- 
tentat ,  puis  qu'ils  font  profeflîon  de  croire 
qu'on  ne  peut  établir  rien  dans  la  Religion 
fans  l'autorité  de  l' Ecriture. 

Il  leur  feroit  inutile  de  répondue  qu'on  ne 
prouve  pas  aufll  pofitivement  par  l'Ecritu- 
re ,  qu'il  ne  puifle  y  avoir  de  vocation  ex- 
traordinaire &  immédiate  au  facerdocc  dans 
le  nouveau  Teftamcnt.         -  ^ 

Il  n'eft  pas  nece  flaire  pour  rejetter  ces 
vocations  extraordinaires  qu'elles  foient  ex- 
preflement  condamnées  par  l'Ecriture ,  il 
iiiflit  que  la  vocation  ordinaire  y  foit  éta- 
blie, &  qu'il  n'y  foit  point  fait  de  mention 
d'aucune  vocation  extraordinaire.  Car  il 
faut  que  toute  Société  foit  aflurée  de  la  vali- 
dité de  fon  miniftere ,  puifqu'il  n'eft  jamais 
permis  de  s'attribuer  un  don  qui  dépend  u- 
niquement  de  Dieu  fans  une  déclaration  ex- 
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pcefTe  de  (à  volonté.  Ainfî  les  Miniftres  n'en 
reconnoiffant  point  d'autre  que  l'Ecriture 
Sainte ,  des  la  qu'ils  avouent  qu'ils  ne  fçau- 
roient  prouver  par  l'Ecriture  leur  préten- 
due Miflion  extraordinaire  ,  ils  doivent 
*  reconnoiftre  qu'elle  eft  injufte  &  illegitime> 
&  que  leur  Société  ne  peut  eftre  l'Eglife  da 
Jesus-Christ. 

Il  n'eft  pas  moins  aifé  de  faire  voir  la  con- 
trarie té  de  cette  penfée  avec  la  tradition  de 
FEglifc.  Car  les  Pères  n'ont  point  cru  qu'il 
puft  s'élever  un  nouveau  miniftere  inftitué- 
immédiatement  de  Dieu,  &-qui  ne  vinfb 
point  des  Apoftres  par  fucceffion.  Et  ils  ont 
cru  au  contraire  qu'on  ne  le  pouvoit  pré- 
tendre /ans  démentir  les  promefles  de  J  e- 
$  v  s-C  h  r  1  s  t.  C'eft  fiir  ce  fondement , 
par  exemple,  que  Tértullien  prefle  les  héré- 
tiques de  fon  tzmçsàcrapporter  l'origine  de 
leurs  Eglifes ,  &  de  faire  voir  que  V ordre  de 
leurs  Evefques  coule  de  telle  forte  de  h  tige  de 
fon  origine  par  fucceffton  jufques  à  eux ,  que 
leur  premier  Evêque  ait  efté  ordonné  par  quel- 
que Apojlre,  ou  par  quelqu'un  des  hommes 
tppolioliques  qui  ont  perfeveré  avec  les  Apô- 
tres. Car  fi  Tértullien  bç  fuppofoit  pas  ce 
principe  ,  fon  raifonnement  &  fa  demande 
auraient  efté  ridicules  ;  puifque  (ans  rap- 
porter cette  origine ,  &  fans  juftifier  leur 
iucceflïon ,  ces  nerctiques  culîent  ou  dire 
que  Dieu  les  avoit  appeliez  extraordinaire- 
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£ent  au  rainifterc ,  &  que  par  là  its  au- 

roient  détruit  entièrement  l'argument  de 

Tertullien. 

!>•      Saint  Cyprien  fcroit  tombé  dans  le  même 
7*'  -  défaut  de  railonnement  quand  il  diioit  de 
Novatien  j  J&'U  n'eftoit  point  dans  l'Eglife, 
À  qu'il  nepouvoit  efire  mis  au  nombre  desEvê- 
auis,  puis  qu'en  méprifant  la  tradition  mm»- 
relique  &  apofiolïque  ,  <7  efioit  né  de  luy-me- 
me ,  é*  ne  fuccedott  hperform.  Saint  Optât 
£l*  Y  feroit  tombé  toute  mefme  quand  il  dit  aux 
ïJm  Donatiftes  :  Rendez,  nous  compte  de  l'origine 
de  vofire  chaire ,  vous  qui  vous  voulez,  attri- 
buer l'Zglife  de  Dic»}pui(quc  tous  cetfx  qu'ils 
prefioient  par  cette  demande  avoient  autant 
5e  droit  que  les  Miniftres  de  s'attribuer  une 
Million  extraordinaire ,  &  de  fe  difpenfer 
par  là  de  rendre  raifon  de  cette  fucceffion 
qu'on  leur  demandoit.  ^ 

Ce  feroit  de  mefme  une  faune  conlequen- 
ce  que  celle  que  tire  S.  Hilaire  contre  les  A- 
...    riens:  ^ue  fi  ceux  qui  avoient  ordonne  tes  E- 
ÎT  vefques  de  fin  temps  efioient  hérétiques  &  ana- 
fjnoLthemaufez,,  ils tfefioient donc— 


extraordinai- 


•î  re  qu'ils  avoient  autant  de  droit  de  s  atra- 
buer  que  les  Calviniftes ,  leur  fourniflbu 
une  réponfe  toute  prefte ,  qui  cft  qu'enco- 
re que  ceux  qui  les  avoient  ordonnez  iul- 
ftnt  hérétiques ,  ils  ne  laifloient  pas  d'eftre 
Evefques  1  parce  qu'ils  avoient  reçu  immé- 
diatement ce  miniftere  de  Dieu.  C'eit 
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C'eft  donc  une  chimère  inconnue  à  tou- 
te l'antiquité'  que  cette  Million  extraordi- 
naire &  immédiate  que  les  Miniftrcs  attri- 
buent aux  Auteurs  de  leur  Reformation  :  Se 
les  Pères  ont  efté  fi  éloignés  de  croire  qu'el- 
le fiiftpoflïble  après  l'etabliffementdel'E- 
gliiè  y  que  tous  leurs  argumens  (ont  uni- 
quement fondez  fur  ce  principe  :  Qu'on  ne 
peut  cftre  Evefque  &Miniftre  de  i'Eglife 
ians  fiicceflion  5  &  que  quiconque  eïfcné 
«le  luy-mefmc  eft  profane  &  ennemi  de  l'E- 
glifè  :  Hahere  enim  &  tenert  Eeclefiam  nullo  Cj?r< 
modo  poteft  qui  ordinatus  m  Ecclefia  nonEP* 
t$i.    ;  7«- 

Mais  il  n'eft  pas  befoin  d'avoir  recours  à 
la  tradition  pour  combatre  cette  rêverie. 
La  raifon  feule  fuffit  pour  cela.  Et  il  n'y  a 
qu'à  reprefenter  ce  qu'elle  enferme  pour 
convaincre  tout  le  monde  qu'il  eftoit  diffi- 
cile d'avancer  une  propofîtion  plus  témé- 
raire. 

Dire  que  la  Mi/Iïon  des  Auteurs  de  la  pré- 
tendue Reformation  eftoit  extraordinaire 
&  immédiate,  c'eft  dire  qu'ils avoient re- 
^u  de  Dieu  immédiatement  toute  l'autorité 
&  toute  la  puiflance  qu'ils  fe  font  attribut 
&  que  Dieu  les  avoit  établis  fes  miniftres 
pour  exécuter  en  fon  nom  tout  ce  qu'ils 
ont  fait. 

Il  ne  faut  donc  que  confiderer  quelle  eft 
cette  puiflance  &  cette  autorité  qu'ils  ont 
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exercée ,  &  quelle  cft  Pentenduë  die  ce  nii- 
niftere  qu'ils  prétendent  que  Dieu  leur  a 
confié  ?  &  par  cette  confïderation  on  dé- 
couvrira d'abord  que  c'eft  le  plus  grand  mi- 
lïiftcre  &  la  plus  grande  puiflance  que  Dieu 
euft  jamais  communiquée  à  de  /impies 
hommes. 

Celle  qu'il  donna  autrefois  au  Prophète 
Jeremic,  enluydifant,  qu'il  Vavoit  établi 
fur  Us  Nations  &  fur  les  Roy  sûmes  pour  *rr*. 
cher  &  pour  détruire ,  pour  anéantir  &  pour 
dijjiptr  f  pour  édifier  &  PQUr  planter  ,  n'en 
eftoit  qu'ne  légère  figure ,  puifqu'tlle  ne 
s'étendoit  qu'a  prédire  les  malheurs  qui 
dévoient  arriver  aux  peuples  que  ces  pro- 
phéties regardoient ,  &  à  reprendre  les  vices 
des  Preftres  de  fon  temps  fans  les  dépouiller 
de  leur  miniftere  ,  &  fans  fe  l'attribuer  à 
foy-même. 

L'autorité  que  les  Miniftres  ont  reçue  de 
Dieu  va  bien  au  delà-  Car  voicy  ce  qu'elle 
enferme,  félon  l'idée  qu'on  s'en  peut  for- 
mer fur  leurs  avions . 

Il  faut  qu'ils  ayent  prétendu  i  .Que  Dieu 
les  avoit  établis  immédiatement  Evefqucs 
&  Pontifes  avec  toute  l'autorité  que  les  an- 
ciens Evêques  avoient  eue  pour  gouverner 
J'EglifcdeDieu. 

x.  Que  cette  autorité  &  cette  commit 
fion  enfermoit  une  jurifdidion  fur  toute  la 
terre  >  par  laquelle  ils  y  pouvoient  prefeher 
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leur  nouvelle  Reformation ,  &  établir  par 
tout  des  Pafteurs  pour  la  prêcher  en  leur 
nom. 

3 .  Qu'ils  avoient  droit  de  dégrader  ,  de 
dépofèr  &  d'anathematifer  tousïes  Pafteurs 

3u'ils  trouYoient  établis  dans  tout  le  relie 
u  monde  en  quelque  communion  que  ce 
fuft.  Car  les  anathematifànt  comme  ils  ont 
fait  >  ils  les  ont  en  effet  depo/èz  autant  qu  'il 
eftoit  en  leur  pouvoir.  Et  fi  leur  autorité 
eftoit  réelle  &  légitime ,  ces  Evelques  fe  * 
dévoient  tenir  pour  dépofèz ,  &  recourir 
aux  Miniftres  pour  eftre  rehabilitez  dans 
leur  miniftere ,  quand  mefme  ils  auroient 
embrafïHla  dodrine  des  Calviniftes. 

4-Quils  cftoient  établis  de  Dieu  pour  ex- 
aminer tous  les  Conciles  qui  eftoient  tenus 
avant  eux  >  pour  carter  toutes  les  ordon- 
nances injoftes  qu'ils  avoient  faites,  &  pour 
inftituer  un  nouveau  gouvernement  de  l 'E- 
glilc  tout  différent  de  celuy  que  les  Conci- 
les avoient  établi  avant  eux.  Car  ayant 
fait  tontes  ces  chofès ,  il  faut  qu'ils  fbutien- 
nent  qu'ils  ont  eu  autorité  de  les  faire. 

5.  Qu'aulfitoft  qu'ils  parurent  au  mon- 
de ,  &  qu'ils  eurent  public  leur  prétendue 
Reformation ,  tous  les  Chreftiens  du  mon* 
de  >  Romains  ,  Grecs  >  Arméniens ,  Ja- 
cobites,  Neftoriens,  furent  obligez  de  re- 
noncer à  leurs  Pafteurs  ordinaires ,  &  de  fe 
(bumetreàçe  nouveau  miniftere  enabaa- 


Digitized  by  Google 


5  8         Préjugez,  légitimes 
donnant  l'ancien  ,  &  en  ne  tecevantplui 
aucun  Pafteur  qui  ne  tiraft  fon  origine 
d'eux,  ou  qui  n'euft  reçu  comme  eux  une 
Miflion  extraordinaire. 

Voilà  une  partie  de  ce  qu'en fermoit  cette 
Miflion  extraordinaire.  Et  il  eft  vifible  par 
la  que  la  prétention  de  ces  nouveaux  Réfor- 
mateurs eft  pour  le  moins  aufli  furprenante 

Suc  celle  d'un  homme  qui  auroit  la  har- 
iefle  de  publier  >  que  Dieu  Pauroit  établi 
Roy  de  toute  la  terre,  avec  pouvoir  dedé- 
roueder  de  leurs  Etats  tous  les  Rois  &  tous 
les  Princes  qui  ne  le  reconnoiftroient 
pas. 

L'une  &  l'autre  prétention  feroit  fans  ex* 
emple  dans  le  parte'.  L'une  &  l'autre  ten- 
droit  à  perfuader  une  chofe  que  les  fens Se 
la  raifon  font  incapables  de  découvrir.  L'u- 
ne &  l'autre  (eroit  fondée  fur  un  ordre  fe- 
cret  &  libre  de  la  volonté  de  Dieu  que  Ton 
vbudroit  obliger  les  hommes  de  croire* 
On  en  doit  donc  juger  de  la  mefine 
ibrte.  ^  . 

Or  quel  eft  le  jugement  que  l'on  porte-* 
xoit  de  ecluy  qui  voudrait  perfuader  aux 
hommes ,  aue  Dieu  Pauroit  établi  Roy  de 
tout  le  monde?  Ne  croiroit-on  pas  le  trai- 
ter avec  beaucoup  de  douceur  &  d'indul- 

5;ence  ,  de  luy  demander  qu'il  autorifaft 
onc  par  des  miracles  clairs  &  indubitables 
ce  droit  fi  extraoxdinaire  &  fi  innoiii  t  Et 
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pourroit-il  s'exempter  avec  qu'clque  appa- 
rence de  raifon  de  latisfaire  à  une  h  jufte  de- 
mande ?  Ne  feroit-ce  pas  au  contraire  le 
comble,  je  ne  dis  pas  de  i'injuftice  >  mais 
de  la  folie ,  fi  cet  nomme  en  vouloit  cftrc 
cru  à  fà  parole,  &  fi  par  quelques  qualités 
humaines  qui  nvauroient  nulle  liaifon  ne* 
ceflaire  avec  cette  qualité'  de  Roy  de  toute 
la  terre ,  il  vouloit  obliger  tout  le  monde 
à  le  reconnoiftre  pour  leur  Prince ,  &  dé- 
clarait tous  ceux  qui  ne  Ce  fbumettroient 
pas  à  luy ,  rebelles  &  criminels  > 

Ce  jugement  que  tout  le  monde  feroit  de 
ce  Roy  imaginaire,  en  fuivant  les  /impies 
lumières  du  fens  commun  &  de  l'équité 
naturelle ,  marque  celuy  que  Ton  doit  faire 
de  la  prétention  des  Miniftrcs ,  qui  ont  ofé 
fbutenir  que  Dieu  a  établi  immédiatement 
les  premiers  Auteurs  de  leur  Scdfcc  Pafteurs 
&  Miniftres  de  l'Egiife,  &  qu'il  leur  a  don- 
né l'autorité  de  la  reformer  $  c'eft  â  dire 
une  autorité par  laquelle,  félon  les  Calvi- 
niftes ,  ils  avoient  droit  de  dégrader  tous 
les  Payeurs  de  routes  les  Eglifes  du  monde 
Se  de  devenir  les  tiges  &  les  principes  d'un 
nouveau  miniftere  &  d'une  nouvelle  fuc- 
ceflïon.  Le  moins  que  l'on  puifle  donc  fai- 
re, eft  de  leur  demander  des  preuves  de 
cette  puiflance  fi  extraordinaire  ,  qu'ils  pré- 
tendent avoir  reçu2  de  Dieu.  Et  ces  preuves 
ne  peuvent  eftre  autres  que  des  miracles , 
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toute  autre  preuve  n'eftant  pas  capable  de  " 
nous  alïurer  d'un  effet  caché  aux  fens  &  à 
la  raifon ,  &  dépendant  de  la  pure  volonté 
de  Dieu,  qui  n'eft  marqué  ni  contenu  di- 
rectement dans  aucune  révélation  précé- 
dente. 

Ceft  en  vain  qu'ils  allèguent  les  progrés 
de  ces  Réformateurs  >  &  l'efficace  preren- 
due  de  leur  parole  pour  juftifier  leur  MiC- 
lion.  Car  il  n'y  eut  jamais  de  preuve  plus 
trompeufe  que  celle  là ,  &  moins  capable 
par  confequent  de  perfuader  des  perfbnncs 
raifonnables.  Ceft  un  effet  commun  à  l'er- 
teur  &  à  la  vérité ,  d'entraifner  ainfi  la  mul- 
titude en  fort  peu  de  temps.  Les  progrés  de 
Barcokebas  &  de  Mahomet  ont  efté  encore 
plus  prompts  &  plus  merveilleux  que  ceux 
de  Luther  &  de  Calvin.  Ceux  de  l' Arria- 
nifme,  de  1  Eutichianifme ,  duMonothe- 
lifme ,  ont  eu  auffi  tout  un  autre  éclat  >  & 
ent  emporté  un  beaucoup  plus  grahd  nom- 
bre d'Êvêques  hors  de  l'Eglife.  Et  Ton  peut 
dire  avec  vérité  qu'il  n'y  a  point  de  progrés 
jmoins  merveilleux  que  celuy  des  Cal  vini- 
fies ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point  dont  les  eau- 
fes  foient  fi  humaines  &  n  peu  cachées. 

Il  eft  aflez  étonnant  que  des  herefies  qui 
xegardoient  des  vérités  (peculatives  ^  ou 
les  fens  &  les  paffions  humaines  ne  pre- 
iu>ient  point  de  part,  ayent  tant  excité  de 
divifions&  de  troubles.  Mais  qu'une  hère- 
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(îc  (êmblable  à  celle  des  Calviniftcs ,  qui  * 
eu  pour  but  de  favorifer  les  inclinations  de 
la  nature ,  Ce  foit  répandue  en  peu  de  temps* 
par  l'intelligence  qu'elle  a  trouvée  dans  ces 
inclinations  corrompues  des  hommcs>  c*eft 
ce  quinariend'incroyable  ni  de  furprenant. 

Qui  s'étonnera  qu'en  ouvrant  la  porte  de 
tous  les  Cloiftres,  &  en  donnant  permit- 
fîon  à  tous  les  Préfixes ,  à  tous  les  Moines , 
&  à  toutes  les  Religieufes  >  de  contracter 
des  mariages  que  les  Conciles  leur  interdis 
fent,  il  y  en  ait  eu  un  très- grand  nombre  j 
qui  le  (oient  lailfez  aller  à  la  pente  de  leur 
concupifcence ,  &  qui  ayent  elté  emportez  1 
par  les  pallions  charnelles  ?  J'aimerois  au- 
tant faire  pafler  pour  un  miracle  le/uccés  I 
du  confeil  de  Balaam  lors  qu'il  fit  tenter  les  ] 
Ifraëlites  par  les  filles  des  Madianites.     -  t 

Doit-on  trouver  étrange  qu'en  donnant  J 
la  liberté  à  tous  les  peuples  de  (è  difpenfer 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  pénible  dans  les  loix 
de  l'Eglife ,  comme  le  jeune,  la  confeffion, 
Japenitence,  on  ait  trouvé  les  ames  char- 
nelles, dont  l'Eglile  eft  toujours  remplie , 
fort  difpofées  à  recevoir  ces  inftruâions 
charnelles  ?  • 

Y  a-t-il  lieu  d'admirer  qu'en  attaquant 
des  myfteres  incomprehenhbles,  &  qui  ont 
une  contrariété  apparente  avec  les  fens  & 
avec  la  raifon,  on  ait  entraîné  dans  l'im- 
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fbmptueux  qui  ne  font  qu'en  trop  grand 
nombre  ? 

Eft-ce  enfin  une  chofe  fort  furprenante 
u'en  fc  (ervant  d'un  zele  mal  règle',  que 
es  perfonnes  ont  contre  les  delordres  de 
TEelifc,  on  les  ait  pouffez  trop  avant,  & 
on  les  ait  portez  jufoues  au  fchilme. 

Ainfi  les  Calvinirfes  ayant  trouvé  moyen 
de  mettre  de  leur  parti  la  concupifcencc  , 
l'orgueil,  la  vanité,  le  zele  indiferet,  & 
ayant  accommodé  leurs  opinions  à  des  paf- 
fions  fi  communes ,  fi  naturelles ,  ftfortes; 
il  y  a  bien  moins  fujet  de  s Vtonner  qu'ils 
ayent  fait  en  peu  de  temps  de  fi  grands  pro- 
grés ,  qu'il  n'y  en  a  d'admirer  que  Dieu  ait 
arrefté  tout  d'un  coup  ce  torrent ,  qu'il  en 
ait  prefervé  fon  Eglite  ,  qui  fèmbloit  devoir 
en  eftre  inondée  toute  entière ,  &  qu'il  ait 
ïeduit  les  chofes  en  un  eftat  que  l'on  voit 
maintenant  cette  herefîe  fur  fon  déclin  & 
prefte  à  le  deftruire  elle-même  par  les  divi- 
fions  qui  la  partagent  en  diverfes  feétes ,  & 
par  les  erreurs  horribles  oii  fè  jettent  pJ a- 
tfeurs  d'entre  eux  en  fuivant  leurs  propres 
principes. 

Mais  on  leur  permet  de  faire  valoir  tant 
qu'ils  voudront  ce  progrés  de  leur  Se&e 
dans  l'Europe.  Car  quand  il  auroit  efté  fans 
corn  parai  fon  plus  grand,  ils  n'en  fçauroient 
rien  conclure  pour  l'autorité  des  prétendus 
Réformateurs  j  &  rien  n'efb  moins  propre 
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à  prouver  cette  Million  extraordinaire  qu'ifs 
leur  attribuent. 

II  ne  faut  point  d'autre  exemple  pour  le 
détruire,  que  celuy  même  du  Luthéranis- 
me. Car  ils  ne  fçauroien  t  nier  que  le  pro- 
grès n'en  ait  efté  encore  plus  prompt ,  plus 
merveilleux  &  plus  grand  que  celuy  du  Cal- 
vinifme.  Cependant  ce  progrés  ne  s'eft  ter- 
miné qu'à  établir  uneSociete  qui  condamne 
&  qui  excommunie  les  Calviniftes$  qui  fou- 
tient  la  prefence  réelle  comme  un  article  de 
f  oy ,  &  qui  eft  engagée  dans  plûfieurs  au- 
tres opinions  que  les  Calviniftes  regardent 
comme  des  erreurs,  &c  qu'ils  appellent  eux- 
mêmes  i  le  fchifmc  de  Luther  :  Sthifm*  Lu* 

theranum. 

Comment  peuvent- ils  donc  alléguer  le 
progrés  d'une  Se&e  comme  une  preuve  de 
la  MiflTion  extraordinaire  de  fon  Auteur , 
eux  qui  prétendent  que  ce  progrés  fc  trouve 
&  compatit  dans  Luther  avec  un  cfprit 
fchifmatique ,  par  leauel  il  a  toujours  traité 
les  Sacramentaires  d'neretiques;  qu'il  com- 
patit avec  les  outrages  qu'il  leur  a  hits  ; 
qu'il  compatit  avec  ladoârine  de  la  prefen- 
ce  réelle  qu'il  a  foutenuë  jufques  à  la  mort  ? 
Pourquoy  donc  ne  pourroit-il  pas  compatir 
avec  une  ufurpation  (acrilege  du  mimftere 
Ecclefiaftique  ,  qui  n'eft  qu'un  crime  de 
mefme  nature  >  que  tant  d'autres  dont  ils 
le  déclarent  coupable  ? 

II 
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Il  cft  donc  vifible  que  les  Miniftres  par- 
lent contre  leur  propre  confcicnce ,  &  con- 
tre les  lumières  du  fens  commun  ,  quand  ils 
nous  allèguent  ce  progrés  pour  preuve  de  la 
Million  extraordinaire  des  Auteurs  du  Cal- 
viniûne ,  &  que  Ton  a  droit  de  conclure  que 
n'en  ayant  point  d'autre  que  celle-là  ,  ils 
n'en  ont  point  du  tout ,  &  quainfi  ils  (ont 
coupables  de  la  même  témérité  &  de  la  mê- 
me extravagance,  en  s'attribuant  le  minifte- 
re  Ecclefialuque ,  que  le  feroit  cet  homme 
dont  nous  avons  parlé ,  qui  prétendrait  que 
Dieu  luy  auroit  donné  tous  les  Royaumes 
du  monde ,  &  qui  voudroit  qu'on  l'en  cruft 
à  la  parole ,  quoiqu'il  ne  filt  aucun  miracle 
pour  le  prouver. 

Ataisl'impuiflanceoùfont  les  Miniftres 
de  juftifier  par  des  miracles  leur  prétendue 
Million  extraordinaire  de  Dieu ,  ne  montre 
pas  feulement  qu'on  feroit  téméraire  de  s'y 
ïoumettre ,  &  qu'ils  n'ont  aucun  droit  d'en 
exiger  la  créance  ,  puis  qu'ils  n'en  fçau- 
roient  produire  aucun  titre  elle  prouve  de 
plus  abfolument  qu'ils  n'en  ont  aucune , 
qu'ils  font  manifeftement  ufurpateurs  de 
^autorité  paftorale  qu'ils  s'attribuent,  & 
que  la  hardieffe  qu'ils  ont  eue  d  aflembler 
des  Eglifes  ,  &  d'excommunier  les  Pafteurs 
de  l'Eglife  Romaine,  eft  un  attentat  facri- 
lege  qui  fuffit  pour  faire  condamner  leurSo- 
cieté par  tous  lc$  Chrétiens 
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La  raifon  en  eft  ;  qu'il  feroit  contraire  à 
la  juftice  &  à  la  vérité  de  Dieu  qu'il  eufl 
donné  cette  autorité  &  cette  Miflion  extra- 
ordinaire à  ces  prétendus  Reformateurs ,  & 
qu'il  ne  l'euft  pas  accompagnée  de  mira- 
cles ,  ou  de  quelque  autre  preuve  aufli  divi- 
ne &aufli  certaine  qui  nous  afluraft  qu'il  la 
leur  auroit  effe&ivemenr  donnée.  Car  s'il 
*  Ja  leur  avoir  donnée ,  il  auroit  en  même 
temps  obligé  les  peuples  de  la  reconnoiftre  5 
puifquc  l'autorité  des  Pafteurs  eft  relative  à 
l'obeïlTancc  des  peuples  ,  &  qu'il  eft  impofc 
-  fïblc  que  Dieu  donne  à  quelques-uns  le 
droit  de  commander ,  (ans  impofer  aux  au- 
tres la  necelïïté  d'obeïr.Or  il  eft  vifiblemenc 
contre  la  juftice  de  Dieu  d'impofer  à  quel- 
qu'un la  neceflîté  d'obeïr ,  (ans  luy  donner 
en  même  temps  des  marques  certaines  pour 
difeerner  celuy  à  qui  il  doit  obeïr ,  &  recon- 
noiftre qu'il  eft  fon  Pafteur  légitime. 

C'eft  fur  cette  loy  de  la  juftice  éternelle 
que  J  e  s  u  s-C  11  r  1  s  t  même  déclare  dans 
l'Evangile,  que  s'il  n'avoir  pas  fait  devant 
les  Juifs  les  œuvres  miraculeufes  cju'ii  avoit 
faites ,  ils  n'auroient  pas  efté  coupables  de 
ne  le  pas  reconnoiftre  pour  Meflie.  Àinfî  le 
deflem  que  Dieu  auroir  eu  d'obliger  les  peu- 
ples à  reconnoiftre  dans  les  nouveaux  Ré- 
formateurs une  auroriré  exrraordinaire,  qui 
procedaft  de  fà  pure  volonré ,  euft  enfermé 

aneneceflitéindifbenfable  de  donner  à  ces 

peu- 
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peuples  des  preuves  claires  &  convaincantes 
de  cette  autorité ,  afin  de  les  obliger  à  la  re- 
connoiftre. 

Il  y  a  en  cela  un  devoir  réciproque  entre 
Dieu  &  les  hommes ,  fondé  lur  la  juftice 
mcfme  de  Dieu.    Les  hommes  doivent  à 
Dieu  de  reconnoiftre  ceux  à  qui  il  confie  le 
miniftere  evangelique  ,  de  les  honorer  com- 
me leurs  Pafteurs ,  de  s'afîembler  avec  eux, 
de  recevoir  les  Sacremens  de  leurs  mains>  de 
les  aflifter  de  leurs  biens  temporels:  Et  Dieu 
doit  aux  hommes  de  leur  rendre  ces  Pa- 
fteurs reconnoi {Tables  en  leur  donnant  des 
marques  pour  les  difeerner  des  ufurpateurs. 
Or  comme  cette  autorité  paftorale ,  quand 
elle  eft  extraordinaire  ne  peut  eftre  décou- 
verte ,  ni  par  les  fens  >  ni  par  la  raifon ,  & 

Su'il  n'y  a  aucun  événement  humain  qui  en 
épende  necellairement  ,  il  eft  clair  que 
pour  en  afleurer  les  hommes ,  il  eft  necefïai- 
re  que  Dieu  manifefte  cet  ordre  par  quel- 
ques effets  miraculeux  ,  &  que  tous  les  ef- 
fets naturels  &  ordinaires  lont  incapables 
de  le  prouver. 

Ainfî  les  miracles  ou  d'autres  effets  fur- 
Iiaturels ,  qui  ayent  la  mefme  force ,  font 
abfolumcnt  neceflaires  à  toute  Miflion  ex- 
traordinaire ;  parce  qu'autrement  il  s'en- 
fuiyroit  que  Dieu  obligerait  les  hommes  de 
croire  ce  que  la  droite  raifon  les  empefehe- 
loit  de  croire.  De  forte  que  comme  il  eft 

cou- 
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confiant  par  l'aveu  de  tout  le  monde ,  que 
la  prétendue  Miffion  des  Calviniftcs  n'a  efte 
accompagnée  d'aucun  miracle  \  il  ne  s'en- 
fuit pas  feulement  que  nous  n'avons  nulle 
obligation  de  la  croire  >  mais  il  s'enfuit  que 
nous  avons  obligation  de  ne  la  pas  croire. 
Au/ïï  les  Pères  (e  font  (crvis  de  ce  défaut  de 
miracles  >  comme  d'une  preuve  convaincan- 
te ,  pour  réjetter  les  auteurs  des  nouveau- 
tez. .  Novatien ,  dit  Saint  Pacien ,  a-t-il  par- 
lé des  langues  inconnues  ?  a-t  il  prophetifé? 
a-t-il  reflufeité  des  morts  î  Car  il  devoit 
cftre  revêtu  de  quelqu'un  de  ces  dons  mira- 
culeux ,  pour  avoir  droit  d'introduire  un 
nouvel  Evangile.  Et  c'eft  fur  ce  mefine  fon- 
dement que  Tertullien  ayant  demandé  à  Dg 
Hcrmogcne  &  a  Nigidius  >  qu'ils  montraf-  fréh 
lent  qui  leuravoit  donné  l'autorité  qu'ils  Jcrif$> 
s  attribuoient ,  &  qu'ils  fiflent  voir  qu*ils-c.  3** 
cftoien t  de  nouveaux  Apoftres  \  Probent  fi 
navos  Apojîolos  ejje  »  leur  demande  en  même 
temps  des  miracles,  pour  autorifer  leur  Mi£ 
fion  :  Volo  &  virtutes  eorum  profirri ,  parce  » 
dit-il ,  que J esus-Cbrist  ne  fait  des 
Apôtres  qu'en  leur  donnant  le  pouvoir  de 
faire  les  mêmes  miracles  qu'il  a  faits  luy- 
jmerne. 

Dieu  même  dans  le  Deuteronomc  ordon- 
ne aux  Ifraëlites  de  difeerner  par  révenc* 
ment  des  prophéties  >  qui  eft  une  efpece  de 
miracle  >  les  Prophètes  qui  parlent  en  fon 
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nom ,  de  ceux  qui  parlent  d'eux-mêmes  > 
c'eft  à  dire  les  vrais  Prophètes  des  faux  $  a£ 
fujettillant  ainfî  tous  les  vrais  Prophètes  à 
prouver  leur  qualité7  par  des  miracles ,  pour 
avoir  droit  de  fe  faire  reconnoiftre,  n'eibint 
pas  jufte  qu'on  les  en  croyeàleur  parole. 
Ce  gui  a  tait  dire  à  Tcrtullien,  que  jamais 
perfonne  qui  vient  au  nom  &  lous  l'autorité 
d'un  autre ,  n'a  prétendu ,  qu'on  l'en  duft: 
croire  fur  fon  feul  témoignage  &  à  fa  feule 
affirmation  :  Nerno  veniem  ex  alterim  atttori- 
ta  te ,  ipfe  eam  fibi  ex  fua  affirmât  ione  défendit. 

Aufll  nous  avons  déjà  veu  que  Beze  mê- 
me a  efté  contraint  de  reconnoiftre,  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  pernicieux  que  d'accorder 
au  premier  venu  >  qui  fe  croira  éclairé  dans  la 
parole  de  Dieu,  &  qui  prétendra  que  la  do- 
ctrine de  la  Société  chreftienne,  où  il  aura 
efté  élevé  eft  faulTe  &  corrompue  ,  le  ■  droit 
de  monter  en  chaire  >  &  d'aflembler  une 
nouvelle  Eglife  ,  compolée  de  perfbnnes 
qu'il  aura  imbuës  de  fa  ao&rine.  U  dit  que 
ce  procédé  qu'il  condamne  eft  celuv  des 
Ànabaptiftes&  des  Libertins,  &  qu'ils  ont 
en  cela  fuivi  l'exemple  des  faux  Apôtres  qui 
excitèrent  tant  de  tumultes ,  fe  fourant  par 
tout  fans  y  eftre  envoyez  par  les  vrais  Apo- 
ftres.  Il  protefte  qu'il  eft  bien  éloigne  de 
vouloir  ouvrir  la  porte  à  une  licence  fi  per- 
nicieufe.  Abfit  igitur  ut  huic  UcentU  longe 
temciofiffims,  oftiutn  aperiamus. 
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Ceftce  que  l'évidence  de  ce  desordre  a 
tiré  de  la  bouche  de  Beze.  Et  néanmoins  en 
ouvrant  la  porte,  comme  il  fait,  à  la  vo- 
cation extraordinaire ,  il  l'ouvre  à  tous  ces 
inconveniens  $  &  quand  il  les  éviteroit ,  il 
eft  impofliblc  qu'il  évite  celuy  qui  en  eft  in- 
fèparable ,  qui  eft  que  cette  Eglifè  fondée 
fur  une  vocation  extraordinaire ,  deftituée 
de  miracles ,  n'auroit  aucune  aflurance  que 
fon  miniftere  fiift  légitime,  &  parconfè- 
quent  ne  pourroit  eftre  une  véritable  Eglifè, 
mais  une  Société  de  gens  téméraires,  qui  ne 
fèroit  unie  que  par  un  caprice  humain,  & 
non  par  l'autorité  de  Dieu. 


Chapitre  VI* 

jQjte  les  Minières  n'ont  point  de  vo~ 

cation  ordinaire. 

C'Eft  l 'ordinaire  de  ceux  qui  cherchent 
à  fc  défaire  des  liens  de  la  vérité ,  de 
tenter  tantoft  une  voie  &  tantoft  une 
autre  ,  &  de  chercher  ainlî  quelque  ifluë 
pour  s'échapper.  Ainfî,  comme  nous  avons 
déjà  remarqué  ,  la  difficulté  de  foutenir  que 
les  prétendus  Reformateurs^ayent  une  Mif- 
fiôn  ordinaire,  a  obligé  les  Miniftres d'a- 
voir recours  à  une  Million  extraordinaire  -, 

8e 
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.&  les  embarras  qu'ils  ont  trouvez  depuis 
dans  cette  chimère  >  leur  ont  fait  reprendre 
le  deflein  de  fe  fauver  par  la  Miffion  ordi- 
naire. Du  Moulin  eft  un  de  ceux  qui  a  le 
plus  travaillé  à  donner  cours  à  cette  opi- 
nion par  les  nouveaux  principes  qu'il  a  éta- 
blis pour  la  défendre  plus  facilement.  Ces 
principes  font. 

Qu'une  Eglifc  hérétique  &  idolâtre ,  Se 
où  il  n'y  a  point  de  falut  (  c'eft  ainfi  qu'il  re- 
présente l'Eglifè  Romaine  )  peut  donner  à 
quelqu'un  une  vocation  fuffilante  pour  l'o- 
bliger de  refifter  aux  abus  de  cette  même 

Egîife.  •  * 

Que  cet  homme  pour  avoir  converti  fa 
charge  à  (on  droit  ufage ,  &  gardé  le  fer- 
ment fait  à  Dieu,  ne  peut  eftre  privé  de  fa 
charge  5  &  que  fi  fes  ennemis  le  dégradent  » 
la  dégradation  eft  nulle. 

De  là  il  conclut  que  les  premiers  Réfor- 
mateurs ayant  reçu  dans  l'Edité  Romaine 
lapuiflance  &  le  cara&ere  delà  prcftrifè ,  & 
ayant  en  fuite  reconnu  les  abus  &  les  er- 
reurs de  cette  Eglifc  qui  les  avoit  ordonnez, 
ont  pu  s'éleuer  contre  ces  abus  j  &  qu'a- 
yant efté  excommuniez  par  elle  pour  ce  fîi- 
Ktj  il*  ont  pu  l'excommunier  elle-même  > 
fe  feparer  d'elle ,  &  fe  maintenir  malgré 
elle  dans  la  charge  de  Pafteurs,  parce  qu  el- 
le n'avoit  pas  le  pouvoir  de  la  leur  ofter. 
Par  là  il  crok  avoir  mis  à  couvert  la  voca- 
tion 


•        »        la  a  . 

Digitized  by  Google 


contre  les  Calvinifies.  7  \ 
tion  d'une  partie  de  leurs  Eglifes ,  qui  ont 
efte  fondées  par  des  Moines  ou  des  Préfixes 
deferteurs  de  l'Eglife  Romaine-  Mais  il  di£ 
fimule  que  ce  moyen  ne  fiiffit  nullement 
pour  juftifier  celle  de  toutes.  Car  il  y  en  a 
plufieurs  dont  les  premiers  Miniftres  n'ont 
efté  établis  que  par  des  laïques  ,  ou  qui 
n'eftant  que  laïques  ont  ufurpé  ce  miniftero 
fans  que  perfonne  les  y  apjpellaft. 

Be^c  témoigne  luy-meme  dans  les  Por- 
traits ,  qu'après  la  mort  de  Pavena ,  qu'il 
appelle  le  premier  martyr  de  l'Eglife  refor- 
mée ,  Ces  difciples  qui  n'eftoient  que  des  ar- 
tifàns ,  eftant  difpcrlèz  ça  &  te ,  jetterait 
les  premiers  fondemens  des  Eglifes  de 
Mets ,  d'Orléans,  de  Senlis  &  d' Aubigny, 

Le  même  raconte  dans  fon  hiftoire,  que 
Pierre  le  Clerc  ,  Cardeur  de  fon  métier,  fut 
établi  Miniftre  de  Meaux  par  une  troupe  de 
Cardeurs  &  de  Foulons. 

Il  rapporte  que  le  premier  Miniftre  de 
Paris  fut  un  jeune  homme  nommé  Ma/Ton 
la  Rivière ,  qui  fut  de  même  appellé  au  mi- 
niftere  par  une  compagnie  de  laïques,  com- 
me nous  le  dirons  ailleurs. 

Ainfi  les  principes  de  Dumoulin  fè  trou- 
vent courts  dans  une  partie  des  Eglifes  re- 
formées ;  &  quand  on  les  recevroit  pour 
vraisf  il  s'enfuivroit  toujours  que  laSe&e 
des  Calviniftes  eft  un  mélange  confus  d'E- 
glifès  1  dont  les  unes  ont  un  miniftere  Iegio 

time, 
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time  ,  les  autres  n'en  ont  point,  quoi  qu'el- 
les ne  laiflent  pas  d'eftre  liées  de  commu- 
nion entre  elles. 

Mais  comme  les  Miniftres  font  d«  maxi- 
mes à  proportion  du  befoin  qu'ils  en  ont 
pour  appuyer  leurs  opinions  >  il  y  en  a  qui 
ont  prétendu ,  que  tout  peuple  qui  manque 
de  Miniftres  oui  ayent  la  vocation  ordinai- 
re ,  a  droit  d'en  établir  ;  &  par  là  ils  pré- 
tendent juftifier  la  vocation  de  Fierté  le 
Clerc,  de  Jean  Maflbn,  &  d'autres,  qui 
n'ont  efté  ordonnez  ni  par  des  Evêques  ni 
£  ar  des  Preftres. 

:  Voilà  tout  ce  que  les  Calviniftesontpu 
inventer  de  plus  fpecieux  pour  s'attribuer  la 
Miflion  ordinaire^  C'eft  iur  cela  qu'ils  fon- 
dent leur  Eglife ,  leur  falut  &  ceiuy  de  tous 
ceux  qui  les  lui  vent.  Car  il  n'y  a  point  de 
falut  pour  eux ,  fi  leur  Eglife  eft  faufle  ;  & 
elle  l'eft  fans  doute ,  fi  leur  Miflion  eft  faufi- 
le 5  &  leur  Miflion  eft  faufle,  fi  leurs  maxi- 
mes font  faufles.  Et  non  feulement  la  fauf- 
feté  de  ces  maximes  les  mettroit  hors  de 
Teftatdeleur  falut,  mais  même  l'incerti- 
tude. Car  le  fondement  de  la  Miflion  &  de 
l'autorité  d'une  Eglife  doit  eftre  ferme  & 
confiant  ,  puis  que  fans  cela  les  Pafteurs 
font  téméraires  d'ufurper  cette  autorité' ,  & 
les  peuples  de  la  reconnoiftre.  t 
-Que  doit-on  donc  dire  s'il  fe  trouve  qu'el- 
les font  non  feulement  incertaines  ,  non 

feule- 
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;  feulement  Faunes  5  mais  fans  apparence  & 
i  lans  rondement  ,  ni  dans  l'Ecriture  ,  ni 

pratique  de 

i  Egliie i  Se  q  u  au  heu  que  la  faufleté  &  l'in- 
certitude d'une  feule  de  ces  maximes ,  fof- 
fit  pour  détruire  leur  Eglife  prétendue 
les  font  toutes  notoirement  &  certaine 
taafïes  ? 

Ces  maximes  font ,  comme  nous  avons 
dejadit.  u  Qu'une  focieté  de  laïques  peut 
ordonner  des  Minières  en  cas  de  nece/ïïté. 

dtïbSîL1" PreftKS  ««*»»■ 

Qu'un  Preftre  ordonné  par  une  Eeli- 
le  hérétique ,  reçoit  une  Million  veritallc 
pour  exercer  la  charge  de  Pafteur. 

Et  pour  les  examiner  feparément ,  je  de- 
mande premièrement  aux  Minières  quel- 
cjues  paflages  de  l'Ecriture  ,  qui  donnent 
clairement  droit  aux  laïques  d'ordon. 
nexdesMiniftres  en  quelque  cas.  Et  com- 
me ils  n  en  fçauroient  alléguer  aucun ,  il 
A  en  faut  pas  davantage  pour  montrer  par 
leurs  propres  principes ,  que  leur  Societéeft 
une  faute  Eglife ,  puifque  le  mii.iftere  n'en 
eKpoint  fonde  fur  l'autorité  de  l'Ecriture. 

Non  feulement  cette  maxime  cil  defti- 
tuee  de  toutes  preuves,  mais  elle elt for- 
mellement contraire  à  la  pratique  cftablic 
par  la  tradition  &  par  l'Ecriture.  Les  Con- 
ciles &  les  Pères  attribuent  aux  feuls  Evc- 

D  ques 
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ques  l'ordination  des  Préfixes*  te  n'en  m* 
ceptent  jamais  le  tas  de  neceffitë,  comme 
ils  l'ont  fait  à  l'égard  du  Baptcfme,  Cette 
règle  eft  confirmée  par  une  pratique  de  fei- 
ze  cens  ans  dans  toutes  ks  Sociétés  chré- 
tiennes ,  (ans  aucun  exemple  contraire  $  ce 
qui  eftla  plusgrande  marque  d' une  tradition 
Apoftolique.  Enfip  il  paroift  clairement  par 
l'Ecriture ,  que  les  Miniftres  de  l'Eglifè  ont 
efte  ordonnez  par  des  Apoftres  >  ou  par 
ceux  à  qui  ils  avoient  communiqué  leur  au* 
torité. 

Si  les  fidelles  de  Terufalcm  eurent  part  à 
Péle&ion  des  Diacres ,  ils  les  prefenterent 
néanmoins  aux  Apoftres  pour  leur  impofet 
les  mains  9  c'eftà  dire  pour  les  ordonner  9 
afin  de  montrer  que  leur  élection  ne  itiffi- 
ioit  pas  pour  les  rendre  Minières  légitimes 
de  TEglife*  S,  Paul  ne  dit  pas àTite  qu'il 
obligeai*  les  villes  de  Crète  d'ordonner  des 
Preltres  :  mais  il  déclare  qu'il  Ta  lailîé  dans 
cette  ifle  >  afin  qu'il  en  orrdonnaft  iuy-raê-» 
me.  Le  même  Saint  Paul  recommande  à 
Timothée  de  n'impofèr  les  mains  à  perfon- 
ne  avec  précipitation  T  ôç  il  marque  par  là 
que  cette  fonction  fai (bit  partie  de  fon  mi- 
nïftere*  N  'eft  ce  doac'pas  le  comble  de  la 
témérité  d'avoir  ofé  communiquer  ce  droéf 
aux  laïques ,  Se  d'expofer  enfui  ce  fo»  fa]  ut 
fur  une  chimère  ? 
Tant  s'en  faut  que- 1  a  tradition  reconnoif- 
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fece  droit  dans  les  laïques,  quelle  loftc 
formellement  aux  Preftres  mêmes.  Ce  qui 
détrakk féconde  maxime,  &  prouve  en- 
core fortement  lafaufleté  de  la  première.  a 

Car  c'eft  par  cette  ration  que  le  Clergé  Mar- 
d' Alexandrie  prouve  qu'Ifchiras  n'eftok  *>fki 


luthe,  par  ({mil  avoit  eftê  or  donné,  n'eftoit 
Evêque que» imagination ,  ayant  efté red ui t ^ 
à  Tordre  des  Preftres  par  Onus ,  &  par  tout  spu£ 
le  Concile  qu'il  afïèmbla.  Jith. 

Le  Concile  d'Alexandrie  *  fc  fêrt  de  la  me-  cap. 
me  preuve  contre  le  même  Ifchiras  5  &  ri 2 :f* 
dit  que  toutes  les  ordinations  de  Coluthe  75+# 
furent  déclarées  nulles ,  parce  qu'il  n'eftort  ^ 
que  Preftre.  S.  Epiphane  c  dit  généralement 
epe l'ordre  des  Preftres  ne  pouvant  donner  af9i* 
de  Pères  a  i'Eglilè ,  hiy  donne  des  enfans  %.  pm 
par  le  Sacrement  de  la  régénération.        -  731. 

S.  Jérôme  mefme,i  aue  les  Miniftres  veu-  c 
lent  faire  croire  leureflxe  très  favorable  en  Ept* 
ce  point ,  attribue  formellement  aux  Evé-  fhm 
mies  feuls  l'ordination  des  Preftres:  J&idfôfr 
fa^U^eptaofràfmûme^i[toym%  quod  noninhAl 
faciat  treshfter  ?  réf. 

Cette  régie  qui  refèrve  aux  fèuls  Evêques  <"r* 
4<'ordk*ation  des  Preftres ,  eft  encore  confîr-  i 
méc par  la  pratique  univerfèlle  de  toutes  les  B*#" 
Societez  chreftiennes,  fins  qu'il  y  en  ait  au-  ad  E~ 
cunc  où  tes  Preftres  fe  foient  attribuez  ce  v*gTm 
pouvoir:  Tant  il  a  efté  toujours conftant 

D  %  que 
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que  cette  fon&ion  appartenoit  aux  Evê- 

c.us. 

Voilà  donc  la  Miflion  de  tous  les  Mini- 
ftres  qui  n'ont  efté  ordonnez  que  par  des 
laïques  ou  par  des  Preftres  ,  abfolument 
renverfe'e,  puis  qu'ils  font  tous  de  l'un  ou 
de  l'autre  genre.  Il  ne  refte  que  celle  de 
quelques-uns  des  premiers  Reformareurs , 
dont  il  eft  vray  que  l'ordination  eftoit  légi- 
time, puis  qu'ils  l'avoicnt  reçue  dans  l'  E- 
glife  Romaine.  Mais  ils  ne  peuvent  en  au- 
cune forte  fonder  l'autorité  de  Pafteurs, 
qu'ils  fe  font  attribuée ,  fut  cette  ordina- 
tion qu'ils  avoient  reçue  dans  une  Eglifè 
qu'ils  ont  anathematifee. 

Car  il  faut  neceffairement  que  cette  Egli- 
fè anathematifee  l'ait  efté  ou  injuftement, 
ou  juftement.  Si  c'eft  injuftement,  il  eft 
clair  qu'ils  n'ont  point  de  Miflion ,  puis- 
qu'ils font  hérétiques ,  &  que  l'Eglilè  Ro- 
maine a  pu  &  a  du  leur  ofter  toute  jurildi- 
élion. 

S'ils  prétendent  que  c'eft  avec  raifon 
qu'ils  s'en  font  foparez ,  &  qu'ils  l'ont  apa- 
thematifée  >  il  ne  s'enfuit  pas  moins  claire- 
ment de  là  que  leur  Miffion  eft  faufle ,  puif- 
que  TEglife  Romaine ,  qui  dans  cette  (up- 
pofition  feroit  une  Eglife  hérétique  >  n'au- 
roit  pu  la  leur  donner. 

Car  c'eft  une  maxime  confiante  dans  les 
Pcres  ,  qu'une  Eglife  hérétique  ne  peut 

don- 
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donner  une  Miffiôn  ni  une  aurorité  légiti- 
me. De  forte  que  prétendre  que  ceux  de  qui 
on  a  reçu  l'ordination  eftoient  hérétiques  > 
c'eftreconnoiftreque  Ton  n'a  poiut  d'au-  N 
tonte' ni  de  Miflion. 

C'eft  fur  cette  raifon  qu'eft  fonde7  ce  que  Hilar. 
dit  Saint  Hilaire  aux  Ariens  :  Penfons  un  peu  îlb  de 
ce  que  le  Seigneur  jugera  de  nom  ,  fi  nous  an*-  $J™*< 
thernattfons  tant'defaints  Evefques  morts , 
ce  que  nom  deviendrons  nous -mefines  %  fi  nons^m' 
reduifons  la  chofe  à  un  tel  point  qu "il  s  "enfuit   .  ; 
necejjairement ,  &  qu'Us  n'ont  point  efté  Eve  fi 
que  s,  &que  nous ne  le  fommes point nous-mef- 
mes  9  ayant  efté  ordonnez  par  eux ,  &  eftant 
leurs  fuccejjeurs  ?  Renonçons  donc  à  ÏEpifcopatK 
puifque  nous  en  avons  reçu  la  charge  de  gens 
anathematifez*. 

S.  Athanafe  emploie  aufli  la  même  rai-  Epi  fi. 
fon  :  Comment  pourront-ils  eftre  cux-defr* 
jnefmes  Evefques ,  dit- il  >  s'ileftvrayycom-md* 
rne  ils  le  prétendent ,  que  ceux  dont  ils  ont  reçu  <jrt*  - 
r ordination  vftoient  hérétiques  ?  Uu  *~ 

Ces  Pères  auraient  ils  raifbnné  de  cette  *  * 
forte  s'ils  avoient  cru  poffible  ce  que  les  88t. 
Miniftres  prétendent  ?  N'euflent-  ils  pas  vu 
clairement  que  leur  raifbnnement  eftoit  fa- 
cile à  renverfer ,  en  difant  cju'encore  que 
les  Evefques  qui  défendoient  la  ConfufcH 
ftantialité  eufl'ent  éïé  hérétiques  ,  il* 
avoient  pu  donner  néanmoins  une  Miflîon 
légitime ,  Se  qu'aiufi  les  Ariens  avoient  un& 
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rentable  Million ,  ayant  reçu  l'ordination 
de  gens  qui  avoient  eu  le  pouvoir  de  la  leur 
donner ,  quoique  leur  foy  fuft  defedueuje  ? 
jttb.    Le  Pape  Juîe  fe  fonde  auflï  fur  le  mefme 
yr?»/.  principe  dans  la  lettre  que  S.  Athanafe  rap-  ■ 
*  P-  porte  de  luy  ,  pour  rejetter  l'ordination 
743  d'un  certain  Piftus  qui  avoit  efte  ordonne 
par  Secondus  Arien  :  Parce ,  dit-il,  qu  il  eit 
irnpoffible  que  les  ordinations  de  Secondus 
,   Arien  ayent  lieu  dans  l'Egltfe  Catholique. 

Et  c'eir  pourquoy  Saint  Jérôme  recon- 
Htt"  noift  comme  une  maxime  confiante,  qu  un 
"Z  Evefque  hérétique  n'eft  plus  Evefque .  c  eft 
S-  à  dire  qu'il  n'a  plus  le  pouvoir  d  en  faire  la 
cf.  charge,  &  qu'il  eft  traité  par  1  Eglife  com- 
me laïque.  Ce  n'eft  pas,  dit-il.,  qu  U  foit 
foflible  que  des  hérétiques  demeurent  EveJ- 

,  *  ^*S.'  Cyprien  de  mefme  déclare  formelie- 
ST  ment  dans  l'Epiftre  à  A ntonien ,  que  quand 
jii   mefme  Novatien  aurok  efte  fait  Evefque 
avant  fon  fchifme ,  il  ne yourroii t  retenir  lE- 
pjfcopat  en  fe  [effarant  du  mps  de  fes  frères >  & 
de  l'unité  de  VEglife. 

Cette  dodrine  eftoit  fi  conitaute ,  que 
les  Empereurs  Gratien  ,  Valentinien ,  & 
Theodofe  ,  en  ont  fait  une  loy  expreûe. 


€UX  aux  ne  i  ont  pas  ,  ^p^w^#  *><>•>  ^"-^i 
tuxquinelefom  f9*  eux-mêmes  >  N  ec  mi- 
niftm  crew ,  epi  non  font.  Qi^e 
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Que  fi  les  Pexeseuflcnt  cru  qu'on  euft  pu 
rapporter  l'origine  de  laMiffion  à  une  EgU- 
fe  hérétique,  il  eft  vif  ible  que  l'argument 
de  la  fucceifion  des  Evefques ,  par  leoucl  ils 
ont  prefTé  divers  hérétiques ,  euft  efte  en- 
tièrement vain  Se  fans  force  ,  puifqu  il  n  y 
en  euû  eu  aucun  qui  n'euft  pu  montrer  la 
fuccemon  &  l'origine  de  fon  Eghfe ,  en  pre- 
nant pour  fes  predeceiîeurs  ceux  melmes 
avec  lefquels  ils  avoient  fait  Ichifme  ,  &C 
dont  ils  condamnoient  la  dodtrine. 

Il  eft  vray  qu'en  certaines  rencontres  l'Ej 
«rlife  a  conlervé  le  rang  &  la  dignité  d;Evcf- 
ques  &  de  Preftres  à  ceux  qui  ayant  efte  or- 
donnez parmi  les  hérétiques ,  rentro'en; 
en  fa  communion ,  &  que  i'Eglilcd  Arri- 
qiie  a  particulièrement  ufé  de  cette  conduis 
te  envers  les  Donatiftes.  Mais  cette  difci- 
phne  eft  une  matque  de  1  indulgence  de 
f'Eelife ,  &  non  du  droit  de  ceux  envers  qui 
elle  l'exerçoit.  C'eftoit  une  grâce  qu'elle 
leur  faifoit  pour  de  juftes  conliderations,  & 
non  une  juftice  qu'elle  leur  rendoit.  Et  en 
leur  accordant  cette  grâce  elle  leur  donnoit 
k  Million  &  l'autorité  qu'ils  n'avoient  pas. 
Car  fi  l'Eolile  euft  reconnu  cette  autorité 
dans  ces  Évêques  fchilmatiques ouhercu,. 
ques  qu'elle  recevoir ,  elle  auroit  efte  obli- 
gée d«  la  reconnoiftre  en  tous  (ans  diftiii' 
dtion ,  &  non  pas  dans  quelques-uns  feule- 
ment, comme  elle  apptouve  le  baptefme  en 
'  D  4  tous 
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tous  les  hérétiques  qui  en  obfervent  la  for- 
me. Cependant  elle  ne  Ta  pas  fiait  j  &  à 
l'exception  de  ceux  à  qui  elle  a  accordé  cet- 
te grâce  pour  des  raifons  particulières  >  elle 
n'a  reçu  les  autres  qu'au  nombre  des  laï- 
ques, comme  il  paroift  par  ce  que  S.  Cy- 
«  prien  dit  de  Trophime  :  Sic  t amen fufceptu* 
efi  Trophimus ,  ut  latctu  communicet ,  nonfe- 
cunà  um  quod  ad  te  malignorum  lit  et  a  ftrtule- 
runt  y  ut  loeum  fkcerdotis  ufurpet. 

La  mefme  choie  fè  voit  par  le  41 .  Canon 
du  Concile  d'Hippone,  qui  porte  que  les 
Donatiftes  ne  feront  reçus  qu'au  nombre 
des  laïques  :  Ut  Donatifld,  in  numéro  laïcorum 
ttcipiantur  j  &  par  le  Concile  de  Cathage 
du  1 6.  Juin  40 1 .  qui  reconnoift  qu'un  Con- 
cile d'Italie  avoit  défendu  de  recevoir  les 
Donatiftes  autrement  que  comme  laïques  ^ 
&  par  S.  Auguftin  qui  témoigne  que  l'on 
Z».  recevoit  les  clercs  Donatiftes  ou  comme 
$ontra  clercs  >  ou  comme  laïques ,  ielon  le  befoin 
P*fm  de  FEglife.-Et  pour  montrer  que  c'eftoit 
con'   une  grâce  Se  une  indulgence  dont  on  ufoit 
£  *  envers  eux ,  lorfcjue  l'on  les  recevoit  com- 
me  clercs ,  il  s'eft  cru  obligé  de  juftifier  fut 


pelFantexpreflementune  play 
tegritc'deladifciplinfc,  mais  que  lebefoin 
deTEglifcrendoitneceflaire,  tant  il  eftoit 


éloigne  de  regarder  cette  conduite  comme 
un  droit  commun.  La 
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La  queftion  de  la  Miilion  des  Miniftres 
ordonnez  dans  l'Eglile  Romaine  eftdonc 
bien  ailée  à  decider  félon  ces  principes  des 
SS.  Pères.  Car  ou  ils  reconnoiffem  cette 
Eglife  comme  orthodoxe  &  exempte  de 
toutehei^fîe ;  &  par'limefme ils fe décla- 
rent eux- mefmes  khifmatioues  &  héréti- 
ques ,  puifqu'ils  ont  renonce  à  là  foy  &  à  fa 
communion  ,  &  ils  ne  peuvent  foutenir 
qu'ils ayent de  Miflion  ordinaire,  puifque 
cette  mefme  Eglife  oui  la  leur  avoitdon- 
née,  laleuroftepar  l'anathëme  qu'elle  a 

Frononccf  contre  eux  :  ou  ils  perfïftent  à 
aceufer  d'herefie  &  d'idolâtrie ,  &  il  s'en- 
fuit  encore  de  la  qu'ils  n'ont  point  de  Mif- 
fîon  ,  puifqu'ils  ne  l'auroierit  jamais  reçue* 
ayant  tiré ,  comme  dit  S.  Hilaire,  l'origine 
de  leur  miniftere  d'une  Eglife  anathematÊ- 
fe'e. 

Et  fans  mefmc  avoir  recours  au  Saints  Pè- 
res ,  il  ne  faut ,  comme  nous  avons  dit,  que 
les  faire  reflbuvenir  qu'ils  ne  peuvent  s'at- 
tribuer fdon  leurs  principes,  le  titre  d'E- 
glifè ,  fî  leur  miniftere  n'cfl  fonde'  fur  l'au- 
torité exprefle  de  l'Ecriture  ,  &  leur  de- 
mander enfuite  des  paffages  clairs  &  for- 
mels ,  qui  portent^  ou  que  des  laïques  peu- 
vent ordonner  des  Preftres ,  ou  que  de  fim-, 
pies  Preftres  ont  cette  puiflance  :  ou  qu'une 
Société  hérétique  peut  conférer  une  Million 

légitime  ;  ou  qu'il  puilîe  y  avoir  dans  le. 

D  J  dlou- 
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nouveau  Teftament  un  miniftere  extraor- 
dinaire, &  non  (ùcceffif  :  ou  cjue  telles  & 
telles  qualitez  qui  fe  font  rencontrées  dans 
les  premiers  Reformateurs  ,  (ont  des  mar- 
ques extraordinaires  d'une  Miflïon  extra- 
ordinaire &  immédiate.  Et  comme  il  eft 
certain  qu'ils  n'en  fçauroient  alléguer,  ils 
nefcauroientempcfchcr  qu'on  ne  cône/nc 
de  la ,  que  leur  Société  n'eft  point  l'Eglifc  , 
qu'il  n'eft  pas  permis  d'y  demeurer  uni ,  & 
eue  l'on  a  droit  de  la  rejetter  fans  l'écouter 
davantage. 

11    ■'■..)    i   ."M 1   ■  »■  »»  «         ■  ■  ■  - 

0 

^Chapitre  VIL 
jQne  les  Prétendus  Réformateurs  fant 

notoirement  Sckifmattques. 

CEtte  ufurpation  du  rainiftere  evan- 
Relique,  que  ce  commencement 
.  «l'examen  nous  a  fait  découvrir 
dans  ces  nouveaux  Réformateurs ,  ne  nous 
doit  pas  donner  une  opinion  fort  avanta- 
geux de  la  Reformation  qu'ils  ont  préten- 
du faire  de  la  doâxine  &  de  la  di  (cipline 
l'Eglite  y  puifqu'ils  font  par  la  déjà  convain- 
cus d'un  attentat  facrilegc  for  l'autorité  de 
Dieu ,  cju'il  a  puni  dans  l'ancienne  îoy  d'u- 
ne manière  extraordinaire  en  faisant  en- 
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gloutir  tout  vivans  ceux  qui  s'en  eftoient 
rendus  coupables ,  afin  de  faire  connoiftre 
À  tout  le  monde  combien  ce  crime  eft  énor- 
me à  fbn  jugement  j  &  qu'il  s'enfuit  de  là 
que  la  Société  qu'ils  ont  établie  ne  peut 
cftrc  la  vraie  Eglife. 

Qu'il  v  a  donc  peu  d'apparence  d'atten- 
dre des  lumières  bien  pures  de  perfonnes 
que  Dieu  a  abandonnez  aux  ténèbres  qui 
font  infeparables  des  grands  crimes  !  &  que 
Ton  auroit  raifbn  de  Ce  difpenfcr  de  les 
écouter  davantage ,  puilque  l'on  n'écoute 
pas  les  gens  en  matière  de  Religion  pour 
difcuter  feulement  un  article  particulier , 
mais  pour  trouver  le  parti  eue  l'on  doit  fui-' 
vre ,  &  la  Société  à  laquelle  on  fe  doit  ran- 
ger !  Or  l'on  eft  déjà  certain  dés  ce  premier 
Pas  qu'il  ne  peut  eftre  permis  de  (e  joindre  à 
la Sefte  des  Calviniftcs  >  puis  qu'il  n'eit  ja- 
mais permis  de  reconnoiftre  pour  légitime 
un  miniftere  nfurpé  &  illégitime. 

Mais  la  découverte  de  cette  première 
qualité  nous  conduit  d'elle-même  a  une  au- 
tre encore  plus  considérable.  C'eft  que  cet- 
te nouvelle  Société  eft  notoirement  fchif- 
matique.  Car  il  n*en  faut  point  d'autre 
preuve  que  cette  ufurpation  mefme  du  mi- 
niftere dont  les  Miniftres  font  convaincus  , 
puifque  toute  Société  qui  élevé  autel  contre 
autel  ,  &  qui  eft  unie  à  de  faux  Pafteurs , 
n'eft  point  une  Eglife  ,  mais  une  Société 
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fchifmatique.  Une  Eglifè  oui  n'a  point  d'R-> 
vefques  ni  de  Preltres ,  n'eil  point  une  Egli- 
ie  1  die  S.  Jérôme  :  Ecclefia  non  eji  qu&  non 
cont    babet  facer dotes 
Lm-      Aulli  S.  Cyprien  décrivant  les  affemblees 
des  hérétiques  &  fchifmatiques  >  les  defîgne 
D*   par  cette  marque.  Le  S.  Efprit ,  dit-il  >  nous 
miv  avertit  par  1*  Apoftre ,  quil faut  qu'il  y  ait  des 
tkf.  ^erefies  >  afin  1ue  ^on  découvre  ceux  qui  mé- 
ritent d'eftre  app rouvez  parmi  vous.  Ceft  ain+ 
fi  que  les  vrais  fi  délies  font  reconnus f  &  que 
les  perfidps  font  découverts.    Ceft  ainfi  qu'a- 
vant le  jour  mefme  du  jugement  les  juftes  font 
feparez.  des  tnju/tes  >  &  le  froment  de  la  pat  lie.* 
Ces  perfides  &  cette  paille  font  ceux  qui  fans 
êommiffion  de  Dieu  s  établirent  eux  -  mefmes 
Irelats  &  Supérieurs  fur  des  gens  ramajjez~ 
Ce  font  ceux  qnt  fe  font  Pafteurs  fans  ob/erver 
Us  loix  de  ï 'ordination ,  &  qui  prennent  le  nom 
d'Evefques  >  quoique per forme  m  leur  ait  donné 
la  puïjjance  epiftopale. 

C  efi'par  ce  mefme  argument  qu'il  prou- 
ve que  No vatien  n'eftoit  point  dans  TFgli- 
fè  ,  parce  ou'il  avoit  ufurpe'  le  miniftere» 
F     KcvAtien ,  dit-il ,  n'eft  point  dans  l'Eglife ,  & 
76.    ne  peut  eft  re  mis  au  nombre  des  Evefques*  luf 
qui  meprifant  la  tradition  evangelique  &  apo- 
fioltque  eji  ne  de  luy-mefme  fans  J  ne  céder  à  per- 
fonne.  Et  c'eft  le  fujet  particulier  de  l'excel- 
lent livre  que  ce  Saint  a  fait  de  l'unité' de 
TEglife  *  où  il  prouve  que  tons  les  ufurp** 
•  tturs 
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teurs  du  miniftere  ,  &  ceux  oui  s'unifient  à 
tux->  font  ennemis  de  rEglile,  fchifmati- 
q ucs ,  coupables  du  crime  de  Coré,  Dathan  , 
Se  Abiron  >  &  hors  d'état  de  /al  ut ,  ■  quand 
mefme  ils  fouffriroient  le  martyre. 

Puis  donc  qu'il  eft  confiant  par  ce  que 
nous  avons  dit  dans  les  deux  chapitres  pre- 
cedens ,  que  le  nûniftere  des  Eglifès  Pre- 
renduës  Reformées  eft  un  faux  miniftere* 
que  leurs  Pafteurs  font  de  faux  Pafteurs  ,  & 
qu'ils  font  fans  autorite7  &  fans  Miflîon  :  oa 
ne  fcauroit  aurti  désavouer  que  leur  Société, 
ne  foie  une  Société  fchifmatique  ,  puifque. 
c'eft  une  fuite  neceflaire  &  infeparable  de 
l'ufurpation  de  l'autorité7  paftorale. 

Cette  feule  confideration  fuffit  pour  ren- 
verfer  l'un  des  plus  confiderables  livres  du 
fieur  Daillé  ,  qui  eft  fon  Apologie,  dans  le- 
quel il  entreprend  de  juftifier  ceux  de  fà 
cqmm union  du  crime  de  fehifme  r  &  de  fai- 
re voir  que  c'eft  à  tort  qu'on  donne  ce  nom 
d  leur  fèparation  de  l'Eglife  Romaine,. 

Tout  ce  livre  fè  réduit  à  ce  raifonnemene 
qui  comprend  tout  ce  qu'il  dit,  &  tout  ce 
que  Ton  peut  dire  de  plaufîble  fur  ce  point., . 

On  ne  peut  demeurer  uni  avec  une  Socié- 
té qui  oblige  à  faire  profefïion  d'erreurs* 
fondamentales  contre  la  foy  >  &  à  pratiquer 
des  cultes  lacrileges  &  idolâtres. 

OrTEglife  Romaine  oblige  à  faire  pro-« 
kttion  de  diverfes  erreurs  fondamentales  % 
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&  i  pratiquer  plulïeurs  cultes  facrileges  8c 
idolâtres ,  comme  l'adoration  de  l'hoftie. 
-  L'on  ne  peut  donc  demeurer  dans  fa 
communion  $  &  tous  ceux  qui  (ont  perfua* 
dez  comme  les  Calviniftes  le  font ,  de  la 
fauiïeté  de  ces  dogmes,  &  de  l'impiete'de 
ces  cultes  ,  font  obligez  de  s'en  fcparer.- 

Ceftde  là  qu'il  croit  avoir  droit  de  con- 
clure qu'on  a  tort  de  reprocher  aux  Calvi- 
niftes leur  feparation ,  &  de  la  qualifier  du 
nom  de  fchifme  ,  puisqu'ils  ne  s'y  font 
portez,  dit-il,  qu  à  regret,  &parlamcefi> 
fité  indifpm fable  de  future  leur  confeience ,  Se 
de  ne  pas  commettre  des  actions  qui  font 
réellement  criminelles,  ou  qui  le  font  au 
moins  dans  la  perfaafion  dans  laquelle  ils 
font. 

Toute  Paddrefle  de  ce  raifonnement  con- 
fïfte  à  renvoyer  l'examen  de  la  queftion  du 
fchifme  après  ecluy  de  tous  les  autres  diffé- 
rends qui  divifènt  les  Calviniftes  des  Ca- 
tholiques. Ce  oui  foroit  en  effet  anéantir 
Targuaient  que  les  Catholiques  en  tirent, 
&  le  leur  rendre  entièrement  inutile  ,  puiA 
<jue  la  difeuffion  de  tous  ces  différends  eft 
infinie ,  &  que  fi  on  avoit  pu  la  finir  en  per- 
foadant  les  Calviniftes  qu'ils  ont  tort  dans 
le  fond  de  la  do&rine  ,  il  feroit  aflez  inuti- 
le de  les  prefler  for  lefchifine,  quinefe- 
roit  plus  alors  une  difficulté  particulière. 
*  Il  a'eft  pas  difficile  néanmoins  de  rendre 
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inutile  tout  cet  artifice ,  &  de  faire  voir  que 
l'on  a  droit  d'aceufer  les  Calviniftes  de 
fchifme ,  Tans  entrer  dans  la  difcuflïon  de$ 
autres  dogmes ,  .&  par  des  raifons  qui  en 
fontindépendanres.  Il  n'eft  befoin  pour  ce- 
la que  de  détruire  une  équivogue  fur  la- 
quelle tout  le  raifonnement  du  ncur  Daillé 
eft  fondé ,  qui  confifte  dans  le  double  fens 
du  mot  de  f'eparation ,  dont  il  abufe ,  & 
fous  lequel  il  (e  couvre. 

Car  il  y  a  une  feparation  fimple  &  négati- 
ve, qui  confifte  pluftoft  dans  la  négation 
de  certains  a&es  de  communion  que  dans 
des  adions  pofitives  contre  la  Société  dont 
on  fe  fepare. 

Et  il  y  a  une  autre  fènaration  pofîtive* 
qui  enferme  Te'reâion  a  une  Société  fepa- 
rée  ,  rétabliflèment  d'un  nouveau  mini- 
ftere  >  &  la  condamnation  pofitive  de  la 
première  Société  à  laquelle  on  eftoit  uni. 

Or  il  faut  remarquer  que  les  Calviniftes  . 
ne  fc  font  pas  contentez  du  premier  genre 
de  feparation ,  qui  confifte  à  ne  communi- 
quer pas  avec  TEglifè  Romaine  dans  les 
ehofès  qu  ils  s'imaginoient  mauvaifes  & 
défendues  par  la  loy  de  Dieu ,  &  à  ne  point 
prendre  de  part  à  ce  qui  y  fkit  peine  a  leur 
confeience.  Ils  ont  paflé  plus  avant.  Ils  ont 
formé  une  nouvelle  Société  &  une  nouvelle 
Eglife.  Us  y  ont  établi  de  nouveaux  Pa- 
lteurs.  Ils  ont  ufurpé  le  roiniftere  ecclefî- 

aftique. 
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aftiqne.  Ils  ont  prononcé  anathéme  contre 
î'Eglife  Romaine.  Ils  ont  dégradé  &  chafTé 
fesPafteurs.  Et  comme  c'eitlàlegenréde 
f eparation  qu'ils  ont  fait ,  que  c'eft  celuy 
dont  on  les  accufe  \  c'eft  celtiy  aullî  dont  ils 
re  doivent  juftifier  i  &  c'eft  dans  ce  feus 
qu'ils  doivent  entendre  ce  terme  de  fèpara^ 
tion  en  traitant  cette  queftiou. 

Et  cela  fuppofé ,  je  dis  que  fans  entrer 
dans  la  difeuffion  de  cette  propofition  *  que 
ÏEglife  Romaine  oblige  à  la  profeffion  d'une 
ioftrine  hérétique ,  ci?*  *  unculte  idolâtre  ,  à 
laquelle  le  Heur  Dailié  voudrait  bien  rédui- 
re toute  la  difpute,  pour  étouffer  ainfile 
reproche  du  fchifme  dans  la  multitude  des 
queftions  qu'elle  enferme  ,  il  n'y  a  qu  a 
Tdrrefler  à  la  tkefe  générale  qu'il  avance  f 
qui  eft  qu'il  faut  fe  ferrer  d'une  Egltfequi 
oblige  à  (a  profejp  on  de  l'erreur,  &  à  la  prati- 
que d'un  culte  idolâtre  ♦  en  luy  faifant  remar- 
quer qu'elle  a  deux  fens- 
9  Le  premier  lens  eft >  qu'il  faut  fe  fepare* 
négativement  de  toute  Société  qui  oblige  i 
la  profeflibn  de  l*erreur,&  à  pratiquer  l'jdo- 
lâjrie,  en  ne  prenant  point  de  part  à  ce  qui 
y  blefîe  la  confeience  :  &  ce  lensefttres- 
mal  appliqué  à  I'Eglife  Catholique  qui  ne 
fait  ni  l'un  ni  l'autre  j  mais  il  n'eftpasne- 
ce/Taire  de  l'examiner  icy . 

L'autre  (ens  eft  qu'il  faut  fe  feparerpo- 

CtÎYemeût  de  teute  Société  qui  oblige  à  un 
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culte  idolâtre ,  &  âlaprofeffion  de  l'erreur^ 
c'eft  à  dire  qu'il  faut  former  une  Société  fe- 
paréed'ellc,  établir  un  nouveau  miniftere 
&  de  nouveaux  Pafteurs  qui  ne  tirent  leuB 
Million  de  perfonne.  Or  cette  propofition 
en  ce  fens  eft  entièrement  faufle ,  parceque 
J'u/urpation  du  miniftere  eft  criminelle  pac 
elie-mcfme  >  &  ne  peut  eftre  juftifiée  par  la 
prétendue  idolâtrie  de  la  Société  dont  on  fe 
ièpare. 

:  Quidiroit,  par  exemple,  qu'il  eft  per- 
mis de  calomnier  toute  Société  qui  oblige  k 
l'herefie ,  &  à  un  culte  idolâtre  ;  qu'il  eft 
permis  d'en  tuer  en  trahifon  les  Pafteurs,  & 
d'employer  pour  les  exterminer  toutes  for- 
tes de  moyens  >  avanceroit  fan  s  doute  une 
propofition  impie  &  heretiaue  j  parce  que 
les  crimes  des  autres  ne  donnent  jàmai* 
droit  d'en  commettre  (oy-même,  &  qu'ain- 
li  encore  qu'une  Egiife  fuft  herttique ,  il 
n'en  fèsoit  pas  plus  permis  de  la  calomnier  * 
&  d'employer  la  trahifon  pour  en  faire 
mourir  les  Pafteurs. 

La  propofition  de  M.  Daillé  eft  toute 
femblable  à  celle-là ,  cftaut  entendue  dan» 
fon  véritable  fens.  Car  en  l'appliquant  à  la 
matière  dont  il  s'agit ,  elle  fignifie  qu'il  eft 
permis  de  fe  fèparerpofitivement  de  toute 
EgliJfè  qu'on  croit  idolâtre  en  ufurpaht  le 
miniftere ,  èc  en  formant  une  nouvelle  So- 
ciété ;  &  c  'eft  ce  qu'on  ne  peut  dire  fans  im* 

pieté 


Digitized  by  Google 


go         Préjugea  légitimes 
pictc  &  fans  erreur.  II  eft  faux  que  PEgfife 
Romaine*  oblige  à  la  profeflion  d'aucune 
erreur ,  &  à  la  profeflîon  d'aucun  culte  illi- 
cite. Mais  pour  n'entrer  pas  dans  une  que* 
ftion  qui  nous  mènerait  trop  loin  ;  je  dis 
que  quand  mefme  l'Eglife  Romaine  feroic 
hérétique  Se  idolâtre  (ce  qui  eft  une  fuppo- 
fition  importible  )  les  Ca! vinifies-  n  au- 
roient  pas  eu  droit  néanmoins  d'établir  un 
nouveau  miniftere ,  ni  d'ufurper  celuy  qui 
eft  établi  ;  pareeque  ces  aâions  font  défen- 
dues par  elles-melm es ,  l'ufurpation  de  la 
puiflance  paftorale  (ans  Million  eftant  tou- 
jours criminelle ,  &  ne  pouvant  cftre  excu- 
fëe  par  aucunes  circonftances  étrangères. 

Car  c'eft  une  ufurpation  criminelle  que 
de  s'attribuer  un  don  de  Dieu  que  l'on  ne 
peut  recevoir  qucdeluy-fcul,  telqa'eftla 
puiflance  paftorale ,  à  moins  qu'on  ne  (bit 
affiné  de  l'avoir  reçue ,  &  que  l'on  le  puifle 
prouver  aux  autres.  • 

Or  Dieu  n'a  point  révèle'  que  dans  le 
temps  de  la  loy  nouvelle ,  après  le  premier 
éttbiiflèmentderEglife,  il  communique-  % 
roit  encore  en  quelques  cas  extraordinaires 
£1  puiflance  paftorale  par  une  autre  voie 
que  par  la  fucceilion  légitime, 

Et  par  conséquent  perlonne  ne  fe  pou- 
vant aflurer  de  l'avoir  reçue  hors  decetre 
iuceeflïon  légitime  >  tous  ceux  qui  fe  la  font 
attribuée  font  notoirement  ulurpateurs. 
L  _  Ccft 
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C'eft  donc  en  vain  que  les  Cal  viniftes  dk 
fent  que  leur  confeience  ne  leur  apuper- 
mettre  de  demeurer  unis  aux  Catholiques , 
en  fc  cachant  fous  ce  terme  équivoque  d*H* 
mon.  Leur  confeience  ne  les  pouvoit  empe- 
fcher  tout  au  plus  auc  de  prendre  part  à  ccu 
taines  actions  que  leurs  faux  principes  leur 
faifoient  regarder  comme  criminelles:  mâis 
elle  ne  les  engageoit  nullement  à  tous  les 
excès  aufquels  ils  le  font  portez.  S'il  eftoie 
vray  qu'ils  ne  pufient  fans  la  trahir  rendre 
l'honneur  que  l'on  rend  aux  Saints  &  à 
leurs  Reliques ,  ils  le  dévoient  contenter  dé  . 
ne  le  pas  rendre.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  de 
là  qu'ils  deuflent  entreprendre  de  faire  utl 
corps  à  part ,  ni  fe  ranger  fous  de  faux  Pa- 
ftcurs  &  de  faux  Miriiftres ,  ni  anathemati* 
£èr  par  ces  Miniftres  (ans  pouvoir ,  TEglife 
quilesavoit  entendrez  à  ]  »su  s  Christ. 
C'eft  de  cette  forte  de  fèparation  dont  on 
les  accule.  Ceft  le  fchifme  que  Ton  leur  re- 
proche ,  8c  dont  ils  ne  peuvent  fe  juftifier  0 
en  alléguant  que  s'ils  avoient  agi  autre- 
ment ils  auraient  trahi  leur  confeience;  Car 
il  n'y  a  aucun  principe  de  confeience  qui  au-? 
toriie  ces  actions .  Et  au  contraire  la  raifoa 
Se  la  confeience  les  condamnent.  - 

Mais  ce  qui  n'eftoit  nullement  neceflairé 
pour  fatisfairc  à  leur  confeience ,  eftôit  ne— 
eeflairc  à  leur  feurete'.  Ils  ont  eu  peur  d  cflrc 
opprimez  s'ils  ne  s'uniflbient  en  un  corps* 
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,&  comme  ils  ne  vouloien  c  pas  fbuffrir ,  & 
eue  l'exemple  des  premiers  Chrefticns  n'e- 
ftoit  nullement  à  leur  gouft,  ils  n'ont  pas 
regardé  de  fi  prés  à  ce  qui  leur  eftoit  permis 
ou  ce  qui  ne  i'eftoit  pas ,  &  pour  (émettre 
en  cftat  de  refifter  à  ceux  qu'ils  regardent 
comme  leurs  ennemis,  ils  ont  forme'  une 
Société  feparée  en  prenant  de  faux  prétex- 
tes de  confidence  pour  colorer  une  conduite 
qui  n'avoit  point  d'autre  fondement  que 
Jeur  intereft  &  leur  témérité. 

Maisquov,  dira-t-on,  fi  l'Eglifè  vifîble 
eftoit  véritablement  tombée  dans  l'erreur  , 
comme  nous  fuppofons  qu'il  eft  poffiblc 
qu'elle  y  tombe  ;  fi  elle  chauoit  de  ion  fein. 
les  vrais  fidèles  ;  fi  elle  les  perfecutoit,  faut- 
il  oue  ces  vtais  fidèles  loient  privez  de  tout 
culte  extérieur  de  Religion?  Faut -il  qu'ils 
Jaiflent  périr  l'Eglifè  avec  eux  ,  puifque 
nous  fuppofons  qu'elle  refide  en  eux  feuls? 
N'eft-il  pas  contre  la  providence  divine  que 
%  les  feuls  véritables  adorateurs  de  Dieu ,  les 
feuls  héritiers  du  ciel  ne  puiffent  former  une 
Eglife  dans  la  terre ,  &  que  Dieu  ne  leur  ait 
pas  laiflé  de  moyen  de  pourvoir  à  un  fi 
étrange  inconvénient  ? 

Je  reponds  qu'en  effet  cet  inconvénient 
eft  tres-grand ,  mais  qu'il  n'eft  pas  necef- 
laire  que  Dieu  y  ait  pourvu  par  des  remèdes* 
parce  qu'il  a  refolu  d'empêcher  qu'il  n'arri- 
■  Ye  jamais»  en  confèrvant  toujours  dans  fôa 
.  ~  Egfife 
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TLglifè  le  vray  miniftere  ;  de  forte  qu'il  ne 
peut  jamais  eftre  neceflaire  de  le  rétablir  > 
&  que  c'eft  même  une  marque  certaine  que 
cet  inconvénient  ne  peut  arriver  de  ce  que 
Dieu  n'y  a  pourvu  par  aucun  remède.  C'eft 
pourquoy  au  lieu  que  les  Miniftres  con- 
cluent ,  en  (uppofant  que  l'Eglilè  vifibie 
peut  tomber  en  ruine ,  qu'il  faut  avoir  re- 
cours à  ce  prétendu  remède,  oui  eft  l'éta- 
bli dément  d'un  nouveau  miniftere  $  ils  de- 
vroient  conclure  au  contraire  de  ce  que  V  E- 
criture  &  toute  la  Tradition  de  l'Eglifc 
n'ouvrent  aucune  voie ,  &  ne  donnent  au- 
cun pouvoir  aux  hommes  d'établir  un 
nouveau  miniftere ,  qu'il  faut  que  le  mi- 
niftere établi  par  T  e  s  u  s-C  hrist  &  par 
les  Apôtres  fubfiue  jufques  à  la  fin  des  lie- 
des.  Ils  doivent  croire  que  Dieu  eft  plus  fa- 
ge  qu'eux  -,  qu'il  a  plus  d'amour  &  de  zele 
pour  fon  Eglife  ;  &  qu'ainfi  ,  puifqu'il  n'a 
point  donné  mux  hommes  l'autorité  &  le 

J>ouvoir  de  remédier  à  un  fi  grand  mal  par 
e  moyen  que  leur  efprit  leur  luggere ,  c'eft 
un  figne  que  ce  mal  ne  doit  jamais  arriver. 
Mais  fi  l'attache  qu'ils  ont  à  leurs  fenti- 
mens  les  empêche  de  demeurer  d'accord  de 
cette  con(èquence  ,  ils  devroient  plutoft 
conclure  qu'il  faut  que  ces  prétendus  vrais 
fidèles  demeurent  en  cet  eftat  fans  Pafteurs 
&  fans  culte  extérieur ,  Se  qu'ils  attendent 
<jue  Dieu  en  fuicitaft  extraordinairement  Se 

avec 
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^vec  des  marques  vifïbles  de  Million ,  que 
de  les  porter  à  ufurper  eux-mefmes  le  drok 
de  créer  des  Miqiftres  &  des  Pafteurs ,  &  de 
leur  donner  le  pouvoir  de  gouverner  les  E- 
gtifes ,  &  d'adminiftrer  les  Sacre  mens.  Car 
ïïeft  clair  y  comme  nous  avons  dit ,  que  ce 
pouvoir  dépendant  de  Dieu ,  c'eft  une  té- 
mérité criminelle  aux  hommes  que  de  le 
l'attribuer  (ans  l'autorité  expreflè  de  T Ecri- 
ture ,  &  contre  celle  de  toute  la  Tradition 
del'Eglifé. 

t  Cette  ycritécft  fi  conforme  à  la  vraie  rai- 

ion,  qu'il  y  en  a  eu  parmy  les  hérétiques 
mêmes  i  que  leur  conlcience  a  obligé  d'en 
demeurer  d'accord  %  &defe  mocquer  du 

§ retendu  rétabliflèment  de  l'Eglife  que  les 
Leformateurs  ont  voulu  faire.  * 
C'eftoit  le  fentimcnt  d'un  certain  Rade- 
cius>  àquiSocina  écrit  une  longue  lettre 
Xur  cette  matière.  Car  quoiqu'il  fuppolaft 
avec  tous  les  hérétiques  de  ces  derniers 
temps que  l'Eglifè  eftoit  tombée  en  rui- 
ne >  il  en  concluoit  néanmoins  que  pour  la 
rétablir  il  faloit  attendre  que  Dieu  txcitsdt 
une  ou  plufieurs  perfonnes  qui  confirmai 
gotf.  -fiait  leur  Million  par  les  mefoies  fïgnes,pro- 
„HS    diges,  &  miracles  qui  avoient  paru  dans  k 
Eptft.  raemier  étatUflement  del'Eglife.  Fofi  ctlr 
3-  *dlapfum  txtem*  Ecck/U  ftatum  necejje  ejjead 
tumdern  erigendum  t  ut  altquts ,  vel  altqiiidi- 
wnitus^  excitmur  $  im  u$  ex  (ignis  r  id  efi 
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p¥*digih ,  ftu  miratulis  manififiis  id  app*. 
*e*t  >  ac  cœlitus  cmfirmetHY  >  quemadmodum 
antea  fa&Hin  efi cum  primùm  ù fiatus ertStut 

L'on  voit  par  ja  même  lettre  noePuccius 
un  autre  ami  de  Socin  avoicefte  de  ce  même 
fe  miment ,  &  que  ce  fut  ce  qui  le  porta  à  & 
réunir  avec  l'Eglife  Romaine  •>  parce  qu'il 
reconnut  d'une  part  que  cette  attente  d 'm* 
xétabliflemcnt  miraculeux  de  l'Eglife  eftoic 
vain  ,  &  qu'il  eftoit  jultemen  t  perfuadé de 
Tartre ,  qu'il  n'y  avoit  quçcette  feulé  voie 
pour  IVtablir  au  cas  quelJe  fuft  perie.  Ce 
qui  luy  donna  lieu  de  conçkwe  tres*%e^ 
raënt ,  qu'il  valoit  mieux  croite  qu'elle  n'e* 
flroit  point  effectivement  perie. 

Il  eft  vray  que  Sfccin  entreprend  dans  cet- 
te lettre  de  combattre  cet  te  opinion,  mais 

ilnelefeit  que  parefes  raifonsque  Içs  Mir 
niftres  mefmes  ne  fçauroiêût  approuver* 
Car  il  prétend,  par  exemple,  qu'il  neft. 


:at  des  gens  pour  apjpreudre  aux  -fidelïcs 
à  difeerner  la  vérité'  de  Terreuj:  daasies 
dogmes  difputez  entue  les»  Çhjœftkns  y  non 
ffu'ilcroyequecedifcernement  (bit  facile» 

&  que  tout  1er  m*m<fe  foit  capabifi  cfc  tefiM*e» 
mais  parce cfu'iLfuppole  que  pour  efbefau* 
il  fotfk  d'accompHr  ks  préceptes  d(c 
J  e  su  s-C  h  r  1  s  t  ,  &  q«c  la  vraie  toy  des 
myfteres  £pecubti&i*'y  eft  fom  neceflàire- 
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ïl  foutient  de  même  cjue  des  fîdellespett*  ! 
Vent  d'eux-mêmes  célébrer  la  cene  >  parce 
qu'il  fiippofe  que  ce  n'eft  qu'une  cérémonie 
qui  n'a  point  de  miniftre  particulier.  Enfin, 
comme  il  permet  à  tout  le  monde  de  prê- 
cher ,  pourvu  qu'il  le  puifle  faire  ,  il  ne 
trouve  point  d'inconvénient  que  des  parti- 
culiers s'érigent  ea  Pafteurs  &  aflem Went 
desEglifes. 

Mais  comme  les  Calviniftes  proteftent 
de  rejetter  toiis  ces  damnables  principes , 
ils  ne  doivent  pas  foutenir  la  même  conclu- 
lion  que  Socin  en  tire ,  puis  qu'elle  ne  fe 
^>eut  foutenir  fans  cesprincipes  $  &  ils  font 
obligez  de  reconnoiftre  ou  avec  Radecius  > 
que  ix  l'Eglife  eftoit  tombée  en  ruine ,  com- 
me ils  le  prétendent ,  il  faudrait  attendre 
que  Dieu  la  relevaft  luy  même  par  des  Pro- 
phètes &  des  Apoftres  miraculeux  qu'il  en- 
voyeroït  \  ou  avec  Puccius,  que  cette  at- 
tente eftant  chimérique ,  il  faut  reconnoi- 
ftre que  l'Eglife  n'eft  jamais  perie,  &que 
comme  il  n'eft  jamais  permis  >  il  n'eft  auffi 
jamais  neceflairc  d'établir  un  nouveau 
Miniftere  dans  l'Eglife. 

Que  les  Miniftres  donc  qui  empruntent . 
du  fieur  Daillé  ce  raifonnement  touchant  le 
fchifme,  n'efperentpas  d'échapper  parce 
jirincipe  captieux  &  équivoauc  >  qu  il  eft 
permis  de  fe  feparer  d'une  Eglifè  hérétique; 
&  qu'ils  ne  prétendent  pas  parla  avoir  éludé 
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la  convi£tioh  de  leur  fchifme.  Il  eft  faux 
que  l'Eglife  Romaine  foi t  dans  l'erreur.  Il 
eft  faux  quelle  y  engage  les  autres.  Il  eft 
faux  qu'elle  pratique  &  fafle  pratiquer  des 
cultes  idolâtres.  Il  eft  faux  que  l'on  puifle 
ref  ufèr  de  communiquer  avec  elle.  Mais  ce 
font  des  faufletez  au(quelles  je  ne  yeux  pas 
prefentement  m'arrefter ,  parce  que  je  n'ay 
pas  befoin  de  Te'tabliflement  des  verirez 
contraires  ,  pour  montrer  Amplement  qué 
les  Calviniftes  font  fchiffnatiques.  Qu'ils 
faflènt  telles  fuppofîtions  qu'il  leur  plaira, 
fur  I l'état  del'Eglife  Romaine  j  qu'ils  Tac- 
cufènt  d'idolâtrie  &  d'erreurs  tant  qu'ils 
voudront  ;  il  fuffit  de  leur  répondre  en  un 
mot  ,  que  fi  ces  erreurs  prétendues  leur 
donnoient  droit  de  réfuter  d'en  faire  pro- 
feflîon  &  de  pratiquer  des  a&ions  qui  les 
enfermoient,  elles  ne  leur  ont  pas  donné 
ecluy  de  s'élever  contre  l'Eglife  Romaine, 
de  l'anathematifer,  de  faire  un  corps  à  part, 
&  de  s'attribuer  <  la  qualité' de  Pafteurs, 
quoiqu'ils  i>'eufTent  ni  autorité  ni  Mifton. 
Et  comme  ces  avions  enferment  un  fchif- 
me pofitif ,  ils  demeurent  par  là  convain- 
cus du  fchifme,  c'eft  à  dire  du  plus  grand 
de  tous  les  crimes  ,  felonles  Pères,  - 
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sa 

Chapitre  VIII. 


Qu  'il  fîtffit  pour  convaincre  les  Cfllvi- 
nifïcs  de  Schifme  >  de  prouver  contre  eux 

X  qu'ils  fe  font  retire^  de  la  commu- 
nion dt.VEglife ,  Jans  qu'il  foit.  befoin 

;  Jyexrfninerji:cy*jt  avec  rai fm  vu  fans 
-rai/on. 

NOus  avons  remarqué  dans  le  chip- 
pitre,  précèdent  que  l 'artifice  «Tes 
Calviniftes  pour  éluder  le  repro- 
che de  fchifme eftoit  <le  tâchet  d'en  te* 
mettre  l'examen  après  c*luy  de  la  doéfcriiie 
conreftee  >  &  que  c'eft  i  quoy  tend  cette 
maxime  qu'ils  avancent  ^  J$u*4l  eft  permis 
de  fe  Jêparer  d'une  Êgkf*  qui  oblige  h  faire  pro- 
fejfton  d'errmêrs  fondamentales  contre  h*  foy , 

&  à  pratiquer  m<uke  $dolam  \  &  nous  l'a- 
vons rendu  inutile  >  en  montrant  que  de 
quelques  erreurs  qu'on  aceufeTEglite  Ro- 
maine, iln'eft  jamais  permis  au  moins  de 
s'en  fcparer  eh  ufurpant  le  miniftere  Ecclc- 
lîaftique ,  jk  «n  formant  un  corps  &  une 
Société  feparée  d'elle  par  l'union  à  de  faux 
Pafteurs  dépourvus  de  Miffion  &  d'autori- 
té. IVfais  je  veux  pafler  icy  plus  avant  >  & 
les  convaincre  encore  de  fchifme  fans  en- 
trer 
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trcr  dans  ladifcufTion  de  la do&rinc  ni  de  la 
Miflîon  ,  par  la  feule  feparation ,  quand 
mefme  elle  rie  feroit  point  accompagnée 
de  ces  ci rconftances  odieufes.  • 

Pour  démêler  nettement  ce  point ,  il  n'y 
a  qu'à  -remarquer,  que  fiippofant  mefmc 
<ju'il  foit  véritable  en  général ,  qu'il  faut  fc 
feparer  d'une  Eglife  qùi  obligeroit  à  faire 
profeiïion  d'erreurs  5  néanmoins  s'il  y  aroit 
uneEglifcdontonfuftaffuré  d'ailleurs  que  . 
Ton  ne  fe  duft  jamais  feparer ,  on  ne  laine- 
roit  pas  d'avoir  droit  de  conclure  en  ce  cas, 
ue  tous  ceux  que  l'on  ariroit  convaincus 
'en  eftrc  feparez  ,  feraient  rc'ellement 
fchifmatkjucs  9  quelques  caufes  qu'ils  ap- 
porta flent   pour  juftifier   leur  fepara- 
cion. 

Ce  font  des  argumens  également  bons 
quant  à  la  forme,  de  dire  comme  fait  le 
fleur  Daille.  Il  faut  fe  feparer  de  toute  E- 
giife  qui  oblige  a  profefler  des  erreurs  fon- 
damentales, &  à  pratiquer  l'idolâtrie.  Or 
l'Eglifc  Romaine  oblige  à profe/Ter  des  er- 
reurs fondamentales ,  &  à  pratiquer  l'ido- 
lâtrie. Donc  il  s'en  faut  feparer. 

Et de  dire ,  fuivant  cet  autre  principe.  Il 
y  a  une  Eglife  dont  il  n'eft  jamais  permis  de 
ic  -feparer  ;  fous  quelque  ptetexte  que  ce 
foit  y  &  dont  tous  ceux  qui  font  feparez 
font  fehifmatiques  &  hors  d'état  de  falot. 
Or  les  CalYiniftes  font  feparez  de  cette  E- 

D  z  glife 
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glife  là.  Ils  font  donc  fchifmatiques  Se 
hors  d'état  de  falut. 

Mais  il  y  a  cette  différence  quant  à  la 
matière  ,  que  l'un  engage  à  la  difcuflïon 
des  controverfes  particulières  ,  &  l'autre 
n'y  engage  point.  Et  ainfi  l'ordre  de  la  na- 
ture &  de  la  railon  veut  que  l'on  l'examine 
le  premier.  Cependant  comme  il  en  refîiite 
que  les  Calviniftes  font  fchifmatiques ,  il 
eft  clair  que  la  juftification  aue  le  fleur 
Daillé  a  prétendu  faire  de  ceux  de  faSeéte  > 
en  remet  tant  l'examen  du  fchifme  après  ce- 
luy  des  controverfes  particulières  >  eft  en- 
tièrement yainc  &  defe&ueulè ,  puifqu'clle 
laifi'c  fubfifter  cetargument  qui  la  convainc 
nettement  de  fchifme  independcinxnent  de 
ces  diHerens  particuliers. 

Il  n'y  a  donc  qu'à  montrer  feparément  la 
vérité  aes  deux  proportions  qui  compofent 
cet  argument  ^  fçavoir,  qu'u  y  a  une  Egli- 
fe  hors  laauelle  il  n'y  a  point  de  falut ,  & 
dont  il  n 'eft  jamais  permis  de  le  feparer ,  & 
que  les  Calviniftes  font  hors  de  cette  Eglifè. 
Or  pour  la  première  propofltion ,  la  preuve 
n'en  eft  pas  difficile ,  puifqu'elle  eft  enfeig- 
née  par  tous  les  Pères ,  &  avouée  par  tous 
les  Miniftres  en  ces  mêmes  termes. 

Dans  le  Concile  de  Cyrte  tçnu  après  la 
conférence  de  Carthage ,  il  eft  dit  exprefle* 
ment  >  Que  quiconque  eft  feparé  de  cette  EgU- 
fe  Catholique,  quelque  bonne  vie  qu'il  croye 
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mener  ,  pout  ce  feul  crime ,  qu'il  e(l  feparé  de 
P  unité  de  Chrift  ,  il  n'aura  point  la  vie ,  mais 
1*  colère  de  Dieu  demeure  far  luy. 
.   Le  quatrième  Concile  de  Carthage  obli- 
ge expre/Ièment  d'interroger  ceux  qui  dé- 
voient eftre  ordonne*  Evêques  :  S'ils  efi oient 
perfuadez,  que  hors  de  V  Eglife  Catholique  il  n'y 
a  point  de  falut  :  Si  extra  Ecclefiam  Cathtli- 
earn  nullm  falvetur. 

S.  Auguftin  en(êign#  cette  méme^lo&ri-  De 
rie  en  une  infinité  de  lieux ,  comme  les  Mi-  5JFj*m 
niftres  en  demeurent  eux-mefmes  d'accord.  a/ 
Il  dit  que  quiconque  fera  trouvé  hors  d'elle,  çMm 
ne  fera  point  compté  au  nombre  de  Tes  ezw*& 
fans  5  que  celuy  là  n'aura  point  Dieu  pour  ^  *  ?. 
pere ,  qui  n'aura  point  eu  l'Eglife  pour  me-  Pe 
re ,  &  qu'il  ne  luy  fer  vira  de  rien  d'avoir  eu 
la  foy  &  fait  plufieurs  bonnes  œuvres,  puif-f  £  v 
qu'il  fera  privé  du  fouverain  bien. 

Il  dit  quehorsdel'Eglile  Catholique  on  pe 
peut  recevoir  le  Baptefîne  -,  mais  que  pour^/, 
le  falut  &  le  bonheur  éternel ,  on  ne  le  peut  cum 
ni  recevoir  ni  conferver  hors  de  l'E-  Emrr 

glife.  De 

Il  dit  en  un  autre  lieu,  que  hors  de  l'E- 
glife  Catholique  on  peut  avoir  toutes  cho- 
Les  excepté  le  ialut.  ^  ' 

S.  Profper  enfèigne  de  mefme,  que  ce- „^ 
luy  qui  communique  &  VEgli& générale  dï p.  4. 
Chreftien  &  Catholique ,  &  que  celuy  qui/.  $• 
n'y  communique  point  e(l  hérétique  &  Mt?~ 

E  j  chrift* 
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T>*fi  chrift*  Et  Saint  Fulgencc  cxi^c,  que  Von 
*  ad  eroye  d9une  foy  ferme  &  inébranlable  que  tout 
bernique  ou Jchtfmatique  baptifé  au  nom  du 
'  35  ter*,  du  Fils  &  du  Saint  tfprtt ,  qui  ne  fe  réu- 
nit point  kVEglife  Catholique  avant  la  fin  de fa 
vie ,  quelques  rtumonesqu' il  puijfe faire,  quand 
même  il  rép  Endroit  fonfang  pour  U  nom  de  Jè^ 
fut  Chri(t,*e  peut  efire  fauve. 

Que  fi  l'on  ne  peut  parvenir  au  fatut  hors 
&  l'Eglife  Catholique  ,  il  eft  indubitable 
,  qu'il  n'cfl  jamais  permis  de  s'en  leparer  7 
puiftju'il  a'cft  jamais  permis  de  s'exclure 
.  dufalut,  &c  de  s'engager  dans  la  damna- 
tion.   Aufli  c'eft  la  conclufion  que  Saine 
Âuguftin  en  tire  en  termes  exprès. .  il  n'y  a , 
die- il  contré  Parmenicn ,  nulle  jufte  neceffî* 
f;.  i.téde divifer l'unité.  Pracidenda mit** 
?♦  ii-tunutlaejljuftanecejfttas 

Et  dans  le  3  .livre  contre  Pctilien,chap,  5  .il 
déclare  encore  généralement ,  que per-fotme 
ne  doit  efire  futvi contre  C  unité  de  Chrift*  quoi* 
qtiilpréehehnomde  jefus  Chris! ,&  qu'il  ad~ 
tnimfire  les  Sacrement ,  Nollus  praiicansno* 
77) en  Chrifti ,  &  geftans  ac  mimjlrans  Sacra* 
rnentum  Chriftijequendus  eft  contra  tmitutem 

Chrifii. 

Cette  vérité'  eft  fi  confiante  - ,  que  les  Cal- 
•  Tiniftcs  n'ôfent  pas  la  defàvoiier  entière- 
ment Et.  s'ils  tâchent  de  l'aneaiuir  par  de 
faufles  interprétations ,  ils  la  reconnoiflent 
au  moins  dans  les  termes  mêmes  dans  le£ 
quels  elle  eft  conçue*  Le 
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5  Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  &  le  fïéur 
Calàubon  accordent,  expreflementau  Car- 
dinal du  Perron  >  qu'il  ne  refit  aucune  efpé~ 
rcvnce  de  falut  à  ceux  qui  font  feparex  de  la  foy 
deV  Eglife  Catholique  >  ou  de  U  communion  de 
la  même  Eglife.  Les  Miniftrçs  de  France  en 
font  un  article  expre's  de  leûr  Catechifme*. 
jtinfi.  ditleMiniftre,  fors  de  V  Eglife  il  ?f y 
a  que  damnation  &  mort.  A  quoy  l'enfant 
X^pondi  ^ue  tout  ceux  quifefeparentdeU. 
communion  des  fidelks  pour  faire  SeBe  à  part  f 
ne  doivent  pas  efperer  de  falut  pendant  qu'ils 
font  en  cette  dtvifion* 

Ce  ne  fbrçt  pas  feulement  les  Pères  qui  Cypr. 
comparent  PEglife  àPArche  en  ce  iens;  que  & 
comme  tous  ceux  qui  ne  furent  point  en- 
fermez  dans  P Arche  ,  périrent  par  ledelu- 
ge>  de  même  tous  ceux  oui  ne  font  pôint^f 
dans  P  Eglife  périront  par  le  pèche'.  Ce  font  Ec- 
auHî  les  Calnniftes  qui  font  Se  approuvent  clef. 
cette  comparaifon. 

Enfin,  en  ne  f^âuieoit  en  apparence  re-  jrjntm 
counoiftre  une  vérité'  d'une  manière  plas  /  4  c 
forte  &  plus  expreflè  que  Calvin  reconnoift  t  •  §4 
celle-là  j  dans  fbn  Inftitution. ,  Vmfque  noftre 
dejjein ,  dit- il  ,  eft  de  traiter  maintenant  de    -  . 
I  Eglife  vifîble,  apprenons  combien  la  comoif* 
fance  nom  m  eft  neceJJ aire  par  un  des  titres  qui 
lu  y  convient.  Car il  ri 'y a  pô'wt  d'entrée  à  h 
vie ,  fi  elle  ne  mui  conçoit  dans  fon  fein  -,  fi  elle 
ne  nous  enfante,  fi  elle  ne  nou&  nw&iM** 

E  4  .^^timm^ 
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mammelles.  Ajoutez,  que  hors  de  fan  fein  il  ne 
faut  efperer  ni  la  remiffion  des  péchez,  ni  le fa- 
lut. Ext* à  e)m  gremiumnuUaefifperan^ 
da  peccatorum  remijfto  nec  ulla  faim. 

Ainfï  ks  Catholiques  &  les  Proteftans 
convenant  dans  ces  termes  qui  leur  font 
communs ,  qu'iln'y  a  point  de  falut  hors 
del'Egiife:  Salus extra  Ecclefiam  non eft  }  H 
s'enfuit  neceflairement  qu'il  ne  s'en  faut  ja- 
mais (èparer.  11  ne  s'agit  plus,  pour*  mon- 
trer aue  les  Çalviniftes  font  fchifmatiqucs  , 
que  ae  fairtf  voir  que  cette  Eglife ,  hors  la- 
quelle il  n'y  a  point  de  falut,  eft  celle-là 
même  dont  ils  fe  font  fèparez.  Et  pour  cela 
il  n'y  aqu'àconfîdercrcequeles  Pères  ont 
entendu  par  cette  Eglife  ,  &  les  qualitez 
«ju'ils  luy  attribuent/  ^ 

Comme  les  Çalviniftes  ont  appréhendé 
cet  e'claircifTement ,  ils  ont  tâche  de  l'élu- 
der en  nous  donnant  eux- mêmes  diverfès 
notions  de  l'Eglife  qu'ils  ont  cru  pouvoir 
s'accommoder  avec  leurs  opinions.  Il  y  en 
a  qui  voudroient  bien  que  l'on  cruft  que 
cette  Eglife ,  dont  il  ne  lè  faut  jamais  fepa- 
rer ,  &  hors  laquelle  il  n'y  a  point  de  falut , 
Rép.  eft  l'Eglife  des  pre'deftinez.  Je  dis,  dit  du 
au     Moulin ,  que  fi  par  le  mot  d'Eglife  *n  entend 
Car  a.  l'Eglife  ou  a j] emblée  des  élu*  ouprédefiinez.à 
p"r  folu*>  il  eft  clair  &  hors  de  difficulté,  que  hors 
ronc.  ?£&*fi  amfi  **t*vb*  *  *l  n'y  a  joint  de  falut  i 
7%  '  car  quiconque  n'eft  point -  élu  ,ejinecej[airemm* 
tepmtvé.  •  Mais 
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•  Mais  s'il  eft  clair  que  hors  l'Eglife  des 
pre'deftinez  il  n'y  a  point  de  falut ,  il  eft  en- 
core plus  clair  que  ce  n'eft  pas  dana  ce  Cens 
que  les  Pères  ont  pris  cette  maxime  >  & 
qu'on  ne  le  'peut  fuppofer  fans  leur  attri- 
buer Ja  plus  infigne  de  toutes  les  extrava- 
gances. Car  ils  ne  l'ont  pas  propofee  com- 
me une  vérité'  fpeculative ,  mais  comme  un 
fondement  de  preuve  ,  par  lequel  ils  ont 
prétendu   convaincre   les  fcmfmatiques 
qu'ils  ne  dévoient  point  efperer  de  falut 
eftant  feparez  de  l 'Eglifè.  La  que  fi  ion  qui  eft 
entre  nous ,  dit  faint  Auguftin  ,  en  parlant 
des  Donatiftes  dans  le  livre  de  l'unité  de 
l'Eglifè ,  eft  de  ff avoir  fil*  Eglife  eft  parmi  eux  De 
ou  parmi  nous.   Or  cette  Eglife  eft  le  corps  deumt* 
Jejus-Chriftj  comme  dit  ï Apoftre  5  &  f^ff 
évident  par  là  que  celuy  qui  n'eft  pas  membre  de 
Jejui-  Çhrifi ,  ne  peut  parvenir  au  falut. 

Il  prétend  donc  lc$  convaincre  qu'ils  font 
hors  de  l'Eglife ,  hors  laquelle  il  n'y  a  point  de 
falut.  Cependant  fï  par  cette  Eglifè  il  avoit 
entendu l'Eglife  des  pre'deftinez,  qu'y  au- 
roit-il  eu  de  plus  ridicule  que  tousfesrai- 
i  on  ne  mens  ?  Car  comment ,  par  exemple  > 
auroit-il  pu  reprocher  aux  Donatiftes  com- 
me une  chofe  claire  ,  qu'ils  s'eftoient  fepa- 
rez de  la  compagnie  des.prédeftinez,  eux 
oui  croyoient  eître  les  îfeuls  juftes  &  les  ' 
feuls prédeftinez de  toute  la  terre,  &  cpimit9 
s'imaginoient ,  comme  dit  faint  Auguftuv,  EccL 

£f  2*'*/j  c  14, 
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qu'ils  ejloient  ce  petit  nombre  qui  entroient  par 
h  porte  étroite  dans  le  Royaume  des  deux  ? 
I  s  t  o  s  p autos  Donatift*,  fe  put  ont  ejfe  \  & 
ideo  dicmt  periijfe  orbem  terrtrum  ,fe  autem  in 
hac  patentât e  quam  DoMINUS  LàUDavit 

JtEMANSÎSSE.  * 

On  ne  tire  jamais  des  argument  &  des 
preuves  cfce  des  chofes  ou  avouées ,  ou  cfai- 
res  par  elles-mêmes  ,  ou  prouvées  d'ail- 
îeurs.  Or  les  Donatiftes  n'avoiïoient  pas: 
lâns  doute  qu'ils  fe  fuffent  retirez  de  ht 
compagnie  des  prédeftinez.  Cela  n'eftoit 
pas  nontJus  clair  par  foy  même.  Et  enfla 
non  feulement  les  Pcrcs  ne  Vont  pas  prou- 
•  vé,  mais  il  eft  même  impoffible  de  prouver 
d'aucun  en  particulier ,  qu'il  ne  fbit  pas  de 
la  compagnie  des  prédeftinez.  Cauroit 
donc  efte'  un  renvedèment  vifibîe  de  la  rai- 
fon &  du  fens  communie  le  fuppofèj:  com- 
me un  principe  certain  5  &  d'employer  cet- 
te feparation  de  î'Eglife  des  prédeftinez  * 
comme  une  raifon  érable  de  toucher  &  de 

convertir  les  Dônâtifte s.  4 

Cette  prétention  eft  û  abfurde ,  qu'elle 
éft  même  contradi&oire  dans  les  termes  * 
paree  que  cette  compagnie  invifible  des  pré- 
-  deftinez  eft  de  telle  nature  >  cjue  ceux  qui  ett 
font  ne  s'en  (èparent  jamais  >  &  ceux  qui' 
n'en  font  fias  n'y  ont  jamais  efté  unis  &  ne 
îe  peuvent  jamais  eftre.  Or  la  feparation  & 
le  fcUiÇne  enferment  une  union  précéden- 
te. 
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te.  Car  on  ne  fepare. que  les  choies  paies. 
Il  y  auroit  donc  çu  une  contradiction  viable  . 
de  reproçhcr  au*  DonatH+es  ^qu'ils  s'e- 
ftoient  fèparez  de  la  compagnie  des  pré- 
deftinez  ,  puifque  ce  reproche  euft  luppofé 
qu'ils  y  aiupjçnCtefté  autrefois  unis ,  fie  que  . 
cette  union. foppofée :  il  s  en(uit  qu'ils  ne  * 
s'en  pouvotent  jamais  feparer. 

Je  ne  m'arrefteray  donc  pas.davantage  à 
réfuter  cette  opinion ,  parce  qu'il  fèmblc 
que  les  Calviniftes  l'abandonnent ,  &  qu'a- 
prés  l'avoir  avancée  auJia2£xd  pour  amulèr 
ceux  qui  ont  l'cfprit  aflèz  foible  pour  en 
eûre  cbJoùis ,  ils  ont  recours  à  une  autre 
(blution  pour  les  perfbnnès  plus  intelligen- 
tes qui  ne  fe  payent  pasderaifons  de  cette 
forte.  t 

Du  Moulin  exprime  cette  autre  folution  1 
en  *es  termes:  Voicy  donc  en  quel  fins  cette  ^, 
fropofition »  (  que  hors  l'Egide  il  n'y  a  points 
de  ûJut  )  efi  véritable.  Cefi  que  celuy- là  ne  Car*, 
peut  eflre fauve  qui  par  propbanité  t  ou  par  er*  du 
reur  au  fondement  de  lafoy ,  fe  fepare  de  ÏEglk  per~ 
fe  umverfeU»  vifiUe ,  &  renonce  à  la  cemmur  ron  * 
mon  des  fi  Je  lies  pour  vivre  à  fa  fantaifie  & c*  ^ 

tfeJirepluAjnembre  de  V  £gli/è   Ce  fi  en 

ce  fens  que  faint  Cyprien  au  livre  de  ï unité  ds 
VEgtife ,  dit  que  celuy là  na  point  Dieu  peur 
pere,  oui  n'a  point  l'Iglife  pour >  mçre.  Car  il 
parle  des  fchifinâtiques  qui  par  orgueil  mépri- 
fant  la  commwnmdc  ÏEgliJe  orthodoxe  fe  fane  m 

E  C  au* 
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auteurs  de  difjenfions  &  de  rupture  en  l' Eglife. 
2^  C'clt  auffil  apparemment  ce  que  le  fieur 
H  -  Daillc  a  voulu" dire  par  ces  paroles  dans  fà 
dam  re'ponfe  à  Cottibi.  Ce  que  le  fieur  Cottibi 
faRé-  ajoute  de  faint  Augufiin  qu'il faut  demeurer  en 
fonf.  l>  Eglife  eji*vray ,  mats  entendu  au  jens  de  Vau- 

Cmi  teur  >       ?ar^€  ^e    vraie  E^*fe  miverf(Ue 
V      Jefuê-Chrift ,  dont  nota  ne fotnmespas  fortis  % 

Dieu  nous  en  garde ,  &  non  de  V  Eglife  parti- 
culier* de  Rome  >  qui  nom  a  chajjez,  >  bannis 
>&perfecutez,. 

Pour  pénétrer  i'iilufion  de  cette  réponle , 
«il  faut  içavoir>  i  .  que  par  cette  Eglife  uni" 
verfelle  vifible ,  les  Miniftrcs  entendent  tou- 
tes les  Eglifès  orthodoxes  qui  font  liées  en- 
tre elles  de  communion  >  &  qu'ils  font  con- 
fiftcr  le  (chifmc  à  fe  feparer  de  cette  Eglife 
orthodoxe ,  ou  par  erreur  >  ou  par  prepha* 
nité  y  c'eft  à  dire  apparemment  par  un  ca- 
price profane ,  par  un  prétexte  frivole,  tel 
<iue  celuy  que  les  Donatiftes  prirent  de  !  or- 
dination de  Cecilien  >  qu'ils  pretendoient 
cftre  illégitime, 

%  %é  Que  les  Miniftres  ne  reconnoiflent 
pour  marciue  efîeiiticJlé  de  l' Eglife ,  que  la 
pureté' de  la  foy  >  c'eft  à  dire ,  la  créance 
orthodoxe. 

}.  Qu'ils  fuppofènt  que  la  plus  grande 

f>artie  de  l'Eglife  vifible  peut  tomber  dan  s 
'erreur ,  &  que  TEglife  orthodoxe  peut 
cftre  réduite  à  un  petit  nombre  de  perfbn- 
x*s.  Cela 
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Celafuppoie,  il  eft  vray  qu'on  ne  fçau- 
roit  convaincre  un  homme  de  fchifme  prc- 
r  cifement ,  pour  s'eftre  fepare  de  quekjue 

frande  Société' ,  ou  d'une  Société  plus  nora- 
reufë  que  celle  où  il  s'eft  rangé,  fiTofi 
n'y  ajoute  que  cette  grande  Société  eftoit 
•  orthodoxe,  &  qu'il  s  en  eft  feparé  par  er- 
reur,- ou  par  un  efprit  profane.  Et  parla 
voilà  encore  l'examen  au  fchifme  remis 
après  celuy  des  dogmes  particuliers ,  ce  qui 
eft  le  but  &  l'intention  des  Miniftres. 

Mais  parce  que  les  Pères  ont  raifonné  fur 
d'autres  principes  ,  ils  nous  ont  donne' 
moyen  de  convaincre  les  Calvifiiftes  de 
fchifme ,  fans  entrer  dans  les  difcuffions  de 
ces  dogmes  qu'ils  veulent  brouiller  artifi- 
cieufèmenc  avec  cette  matière  du  fchifme. 

On  le  peut  faire  par  divcrfès  voies  qui 
font  toutes  bonnes  $  comme  en  montrant 
que  TEglife  Romaine  eft  cette  Eçlifè  hors 
laquelle  il  n'y  a  point  de  falut ,  c'e/t  à  dire  la 
vraie  Eglifè.  D'où  il  s'enfuit  que  s'en  eftant 
(èparez ,  ils  font  fchifm  a  tiques.  Mais  parce 
que  je  n  'ay  pas  deflein  de  faire  icy  un  traite' 
entier  de  l'Eglifè ,  mais  feulement  de  leç 
convaincre  de  fchifme,  fans  entrer  encore 
dans  l'examen  particulier  de  la  dodrine  5  je 
me  reduiray  à  un  feul  moyen  ,  qui  eft  celuy 
que  S.  Auguftin  &  toute  l'Eglife  d'Afrique 
a  pratique  pour  en  convaincre  les  Dona- 
tiftes. 

E  7  -  Qu'ils 
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Qu'ils  difent  donc ,  â  la  bonne  heure , 

Su'il  cft  permis  de  fc  fèparer  de  toute  Egli- 
:  >  qui  oblige  dç  faire  profeflion  d'erreurs 
fondamentales  j  qu'ils  le  vantent  d  en  avoir 
convaincu  l'Eglife  Romaine  :  je  ne  veux 
point  m'oppoier  icy  à  toutes  ces  faufïes  pré- 
tentions. Mais  je  loutiens  feulement  con- 
tre eux  qu'on  ne  fçauroit  nier  que  les  Pères 
n'ayent  reconnu  pour  marque  extérieure 
de  cette  Eglilè  hors  laquelle  il  n'y  a  point 
de  falut,  délire  répandue  dans  toutes  les 
«ations. 

i.  Qu'ils  ont  regardé  cette  maraue  & 
cette  étendue  univerfelle  >  comme  devant 
convenir  à  l'Eglife  dans  tous  les  temps. 

Je  fbutiens  qu'ils  l'ont  entendu  d'une 
étendue  vifible  ;  c'eft  à  dire  qu'ils  ont  cru 
que  la  communion  de  cette  Eglife  hors  la-  . 

3uelle  il  n'y  a  point  de  falut ,  leroit  vifible 
ans  la  plus  grande  partie  de  la  tçrrc. 
Et  en  fuite  il  n'y  aura  plus  qu'à  prouver 
que  l'on  ne  peut  dire  avec  la  moindre  appa- 
rence de  raifbn,  que  la  Société  des  Cal  vi- 
nifies foit  cette  Eglife  décrite  par  les  Percs , 
&  encore  moins  ces  autres  Eqlifes  de  Vau- 
dois,  d'Albigeois,  de  Huiutes aulquel-.  * 
tes  ils  prétendent  avoir  fuccèdé  ;  &  qu'ainfi 
eftant  fèparez  de  cette  Eglife  hors  laquelle 
il  n'y  a  point  de  fàlut >  félon  les  Percs ,  'ils 
ne  fçauroient  nier  qu'ils  ne  foient  fchifma- 
s  tiques.  11  fera  en  leur  choix  de  dire ,  s'ils 

veu- 
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tentent,  que  cette  EglHe  foit  la  Grecque ,  far 
ÎEEk2ne,  la  Jacobitc,  parce  que,e  nc 
VNCiiorrciiu  ,  iCY.  mais  ils  n  evi- 


fu  «  a*»  des  ptuibeaur ouvrages de Sa,nt  _ 
iiSle  irlife,  qu'il  prouve  quelaSocie té 

kS  2ÏÏ îc  ^rSfonnemen/  de  ce  Saint  m 

lomesles  proposions  que  fay  avancées. 

11  P  opofe  la  queftion  M  entreprend 
A  traPi  erPen  ces  termes  ,  qui  la  marquent 

i  J,/»fli  il  n'y  fl  P°  »'  c <îf  •  »;* 


\ 
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-  paroles:  Pour  fort  corps ,  quieftfonEgti- 
fe.  Et  de  là  il  paroi  ji  manifejiement  que 
celuy  qui  n'eft  pas  des  membres  de  Jefw- 
Chrift  t  ne  peut  avoir  part  au  falut  promis 

aux  Chrétiens, 

II  déclare  que  c'eft  par  l'Ecriture  qu'il 
veut  décider  cette  queftibn ,  &  qu'il  pré- 
tend chercher  VEglife>non  dam  les  paroles 

WJ-  des  hommes  ,  mais  dans  celles  de  Dieu  mê- 
me; parce,  dit-il,  que  celuy  qui  eji  laverité 
même  ,  connoijl  mieux  ou  eji  fort  corps  que 
perfonne.  I N  iÏÏiut  potius  verbis  eam  qu<e  - 
rere  debemus  ,  qui  Veritas  eji  ,  ■<&  optimè 
novit  corpus  fuum. 

ç  -      Apres  il  fait  l'ouverture  de  Tes  preuves 
par*cette  propofition:  Si  les  Ecritures  fain- 
tes  bornent  VEglife  à  VsAfrique  ,  &  à 
quelquès  habitons  des  collines  de  Rome ,  ou 
au  patrimoine  d'une  femme  dïEjpagne, 
'  quelques  autres  preuves  que  Von  allègue  y  tl 
'     faudra  dire ,  qu'il  n'y  a  que  les  Donatiftes 
qui  j oient  dans  la  vraie  Eglife.  Si  c'eji  a 
un  petit  nombre  de  Maures  dans  la  Mauri- 
tanie Ce/arienne  ,  il  faudra  je  ranger  du 
coilédes  Rogatijies..  Si  elles  ne  la  mettent 
que  parmi  un  petit  nombre  d'habitans  dt 
'     Tripoly&deBt\ance,  les  Maximianijies 
auront  raifon  de  je  l 'attribuer.  Si  elles  la 
placent  parmi  les  Orientaux ,  il  la  faudra 
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chercher  parmi  les  Arriens  >  le  s  Macédo- 
niens, &  les  Eunomiens.  Mais  s*il  eft  con* 
Jiant  par  les  témoignages  certains  de  VE* 
criture ,  que  l'Eglife  de  Jefus  Cbrift  eft 
répandue  dans  toutes  Us  nations  ?  quoy  qye 
puiffent  alléguer  *  &  quelques  pièces  que 
produisent  ces  personnes  ,  qui  difent  :  Je* 
fus-Chrifl  efticy  ,  il  eft  là  ;  écoutons  plu* 
toft  ,  fi  nous  finîmes  les  hrebù  de  Jefus* 
Chrift  »  la  voix  de  noftre  Pafteur  ,  qui 
nous  avertit  de  ne  le  pas  croire.  Car  cbacu* 
ncmde  ces  SeBes  ne  Je  trouve  pas  dans  plu* 
fieurs  nations  où  l'Eglife  eft  ,  mais  la  vraie 
Eglife  eftantjpar  tout,  Je  trouve  par  tout  - 
eu  les  autres  font. 

En  fuite  fàint  Auguftin  ayant  rejette  plu- 
fîeurs  paflages  que  Ton  pourroit  détourner 
en  un  autre  fens  >  pour  (e  renfermer  dans 
ceux  qu'il  eftime  clairs ,  il  cite  ce  que  Dieu 
dit  dans  la  Genefc  à  Abraham  j  JgWil  mul- 
tipliera fa  femence  comme  le  fable  de  la  mer ,  &  Gen* 
que  toutes  les  nations  feront  bernes  en  fin  nom > 2t* 
farce  qu'il  a  écouté  fa  voix. 

Il  cite  cette  autre  parole  célèbre  de  Dieu  Gen% 
à  Abraham  ,  que  toutes  tes  nations  feront  be-  %$9 
nies  en  fa  femenee ,  c'eft  à  dire  en  Jésus- 
Christ,  felon  faint  Paul.  Il  cite  ce  qui 
eft  dit  dans  le  z8.chap.de  la  Genefe:  Ta  fe- 
mencefera  comme  le  fable  delà  mer  -,  elle  s'éten- 
dra au  delà  de  la  mer  vers  l'Occident ,  le  Sep- 

ten* 
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Hotrion  &  V Orient ,  les  tribus  delà 

terre  feront  bénies  en  toy  &  en  ta  femence.  Et  il 
prcfle  fur  cela  les  Donatiftes  de  iuy-mon- 
trer  avant  que  de  s'attribuer  le  titre  d'Egli- 
fè  y  qu'ils  font  liez  de  communion  avec  tou- 
tes les  nacions.  Oftendite  vos  communie  an 
Ch-7-  omnibus gentibus. 

* 5  -H  pa/Ie  de  là  à  Ifaïe  >  &  il  en  rapporte  ces 
admirables  prophéties  de  l'étendue  de  1\E- 
Ch.  y  glifè.  Toute  la  terre  y  dit  le  Prophète  ,  ejl 

Jfaye  remplie  de  la  conno'tfcnçe  du  Seigneur  . ,  

a.     Jfraël  germera  &  fleurira  f  &  toute  la  terreje* 
Ifayc  ra  remplis  de  (on  fruit.  Je  t*ay  établi  pour 
+t-    eftre  l*  lumière  des  Gentils  >  afin  que  tu  fois  le 
Jfaye  Jdlut  jufaues  aux  extrémités  de  la  terre. 
+9-       Ceft pourquoy ,  dit-il  encore ,  H  en  pojfe. 
dera  plusieurs  en  héritage ,  &  il  partagera  les 
dépouilles  des  fort  s  ,  parcequefonameaéftéli- 
Ch.  7.  vréeâlamort.  Et  fur  cela  S.  Auguftins'é- 
*  crie:  ^uelfu\et%  o hérétique*  avez-wusde 
vous  glorifier  de  voftre  petit  nombre ,  puifqm 
i  neftre  Seigneur  Jefus-  Chrift  eft  mort  pour  en 
-    fofleder plusieurs  en  héritage? 

Et  pour  marquer  encore  plus  clairement 
combien  ce  nombre  doit  .eftre  grand  ,  il 
rapporte  ce  pallage  du  même  Prophète , 
Jfaye  1ue  ^es  enfans  de  celle  yui  eft  oit  abandonnée  f  \ 
f+    c'dt  à  dire  de  l'Edile ,  jbnf  en  plus  grand 
nombre  que  ceux  de  la  femme  qui  avoit  un  ma* 
fy  y  c'eft  à'dire  delà  Synagogue  ^  &  il  con- 
nut de  la  que  le  nombre  des  "Clueftiens  qui 
t  corn- 
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compofentrEglifc  devant  eftre  plus  grand 
que  celuy  des  Juifs ,  les  Donatiftes  ne  pou* 
voient  eftre  l'Eglile ,  puifque  leur  nombre 
eftoit  beaucoup  moindre  que  celuy  des 
Juifs. 

Enfuite  ayant  parcouru  toutes  les  autres 
prophéties  tant  dlfaïe  que  des  Pftaumes  > 
&  y  ayant  joint  les  partages  du  nouveau 
Teftament  qu'il  eftime  encore  plus  clairs , 
comme  ce  qui  eft  dit  dans  S.  Luc-,  J^u'ilch.xm 
fallût  que  la  pénitence  &  U  remijjîo»  des  pe*  Lêc. 
chez,  fujfent  préchées  en fonnom  par  toutes  Us 
nations  ;  &  ce  que  Jîsu  s- Christ  dit 
dans  les  A&cs  à  fes  Apoftres  :  Vous  me  ferez, 
témoins  dans  ferufalem  •  dans  toute  la  Judée 
&  la  Samarie ,  e£  P «r  toute  la  terre  $  il  con- 
clut  ces  preuves  par  ces  paroles  de  S.  Paul 
aux  Galate&:  j£ue  celuy  qui  vous  annoncera  Garj 
un  autre  Evangile  foitanathéme.  Or ,  dit- il ,  De  *  ' 
celuy-là  annonce  un  autre  Evangile  ,  qui  dit  mit. 
que  ?  Eglife  efi  perte  de  tout  le  refte  du  monde. Ecc*- 
ghéilfoit donc anathéme*  Ergo anat berna Ct !* 

p. 

Mais  parce  que  les  Donatiftes  avoient  di- 
verfes  voies  pour  éluder  ces  partages  que  S* 
Auguftin  allègue  contre  eux  >  il  les  rappot-  *  * 
te  afin  de  les  leur  ofter ,  &  d'en  faire  voir 
Fillufion.  Et  premièrement  il  dit  gu'ils 
avoient  accoutumé  de  fefirvir  de  quelauesi 
exemples  >  par  lefqueis  ils  pretendoicnt 
prouver  que  TEgiife  pouvoit  cure  réduite  à 


* 
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'* 1 3  unpctit  nombre,  fte  atque  htijufrnodi  exem- 
ple hdreticifitam  paucitatem  commendare  co- 
mntur ,  in  Sancîis  Ecciefia  multittidinem 
toto  orbe  diffufam  blafphemare  non  cejfant. 

Et  cnhiite  il  rapporte  la  grande  folution 
des  Donatiftes  >  qui  eft  que  toutes  ces  pro- 
phéties citées  par  les  Catholiques  pour  l'é- 
tendue: de  l'Eglife  avoient  efte  accomplies  ; 
mais  qu'enfuite  toute  la  terre  eftoit  tombe'e 
dans  lapoftafîc ,  &  qu'il  n  'eftoit  refté  que 
la  communion  des  Donatiftes.  Et  ijîa  cre- 
dimus ,  leur  fait  il  dire  ,  &  compléta  cjje  con- 
fit emur  ,  fed  poftea  or  bis  terrarum  apefiatavit, 
&  fola  remanfit  Donati  communio.  Ce  qu'il 
.  réfute  enfuite  par  diverfes  raifons  ,  &  prin- 
cipalement en  obligeant  les  Donatiftes  de 
de  prouver  par  l'Ecriture  cette  ruine  de  l'E- 
&*/gUlC)  n' e fiant  pas  pojjible*  àj£-ily  qu'une 
Églife  qui  devoit  fi  toft périr  de  toutes  les 
Nations  eu ftefté  prédite  fi  hautement ,  (2 
par  tant  de  témoignages  clairs  &  indubita- 
bles y  &  qu'il  ni  fuft  rien  dit  de  celle  des 
Donatijies  qui  devoit  durer  jufques  à  la  fin 
du  monde. 

Ch.\6  Qu'ils  fondent ,  dit- il  encore,  l'Ecri- 
ture >  &  que  contre  tant  de  témoignages 
clairs  >  qui  font  voir  que  VEglife  efl  répan- 
due par  tout  le  monde  ,  ils  enoppofent  feu- 
lement un  feul  on  il  foi t  dit  auffii  claire- 
ment  y  que  VEglife  eji  perte  de  toutes  les 
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Nations  >  &  quelle  n'ejl  demeurée  que  dans 
VJifriaue. 

Voilà  l  abrégé  de  ce  que  S.  Àuguftin  en  fei- 
gne dans  ce  livre  touchant  TEglife,  qui  fait  - 
voir  pleinement  la  vérité  de  toutes  les  pro- 
pofîtions  que  j'ay  avancées. 

i.  Il  paroift  clairement  qu'il  a  cru  que 
cette  étendue  de  l'Eglife  dans  toutes  les  Na-  *  * 
tions  eftoit  au  moins  une  marque  négative 
de  l'Eglifè  ;  c'eft  à  dire  qu'il  a  cru  que  tou- 
te Société  oui  n'avoit  pas  cette  marque 
n'eftoitpasl'Eglife.  Car  c'eft  fur  cet  uni- 
que fondement  qu'il  prétend  prouver  par 
1*  Ecriture  que  le  parti  des  Donatiftes  n'ê- 
toit  pas  l'Eglife  de  Jésus-Christ.  Ce 
cjui  auroit  efté  vain  &  ridicule ,  fi  les  Dona- 
tiftes euflent  pu  luy  répondre  avec  ràifon , 
qu'une  Société  pouvoit  eftre  la  vraye  Eglifc, 
quoiqu'elle  ne  fuft  pas  répandue  par  toute 
la  terre  ,  &  qu'elle  fuft  refferrée  dans  un 
fèul  païs  ;  Se  qu'il  n'en  falloit  juger  que  par 
la  pureté  de  fa  do&rine  $  qtf  avec  cette  pu- 
reté de  do&rinel'Eglile  la  plus  petite  pou- 
voit eftre  la  vraye  Eglifè  >  &  que  fans  cette 
pureté  la  plus  étendue  ne  le  pouvoit  eftre. 

x.  Il  paroift  qu'il  a  cru  que  cette  marque 
eftoit  perpétuelle  &  pour  toute  la  fuite  des 
fïecles  ,  &  que  ce  raifonnement  fèroit  tou-  *  * 
jours  jufte  :  Voftre  Société  eft  renfermée 
dans  une  petite  partie  du  monde.  Donc  elle 
n'eftpasEglife,  Car  il  fonde  cette  dodhïne 

fur 
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fur  l'Ecriture >  Se  il  ptecend  que  l'Ecriture 
enfèigne  généralement  que  l'Eglifè  lera 
re'panduë  dans  toutes  les  Nations.  Or  s'il  1 
avoitcruquecespredi&ions  n'euflent  efté 
que  pour  un  temps  ,  &  qu'ainfî  après  avoir 
dké  ainfi  répandue  elle  puft  eflxe  e*ifiiitc 
reflerrc'e  en  quelque  endroit  de  la  terre  * 
tous  ces  argiimens  auraient  efle  des  paralo- 
gifmcs  vilimes  *  pareeque  les  Donatiftcs 
n'auroient  eu  qu'à  admettre  cette  étendue 
pour  un  temps ,  &  dire  que  ce  temps  eftoit 
paflé. 

AuïTîeftoit-ce  en  cette  manière  au'ils  ré- 
p ondoie nt .  Et  c  eft  cç  que  S.  Aujguttip  refa* 
té  toutes. les  fois  qu'il  rapporte  leur  re'pon- 
fe.  Il  le  fait  plufieurs  fois  dans  ce  livre  me£ 
1>*  me.  Comment)  dit»  il*  ofent-ils  dire  que  . 
z£/.  €t*F*  Jssus-Christ  aveit  prévu*  que 
ç.  1 7.  fa  pénitence  devait  eftrefrtchee  a  tout  t s  les 
nations  $■  *  commencer  par  Jerufdem , 
ejloh  accompli  5  mats  qtfenfufre  tontes  Us 
nati<ms  ejUrfbmléerà*ns  Vatoftafity  la 
feule  Afrique  efloît  demeurée  à  Jésus- 
Chr  I  s  T  j  puifque  cette  prophétie  de 
J  ESUS-Chr  ist  >  que  l'Evangile  doit  eflre 
ftrickt  k  toutes  les  nations  ?  n'eft  pas  en» 
cor*  accomplie.    Il  appelle  en  d'autres 
°J  lieux  cette  prétention  des  pon.ati.ftes»  1 
Sr?!  une  parole  detciïable  ,  pleine  de prefomf- 
pi,  tion. 

:  *  Enfin 
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Enfin  il  cft  certain  q*e  fcloif luy ,  cette 
étendue  qu'il  attribue  à  i'Eglife  >  doit  tou- 
jours eftre  vifible  dans  la  plus  grande  par- 
tie ,  quoiqu'il  avoue  qu'il  peut  y  avoir 
quelques  Catholiques  cachez  dans  les  com- 
munions hérétiques.  Autrement  tous  les 
raifbnnemens  qu'il  fait  contre  les  Dona- 
riftes  auraient  efte'  ridicules  ;  puiique  fi  pour 
attribuer  à  une  Eglife  cette  étendue  con- 
forme aux  Ecritures ,  ç'euft  cfté  afltfz  de  di- 
re qu'il  y  avoit  des  perfonnes  dans  toutes 
les  parties  du  monde  qui  eftoient  jointes  à 
elle  de  communion ,  quoiqu'ils  ne  paruf~ 
fent  pas  ,  jamais  S.  Augaftin  n'auroic  pu 
prouver  ouc  I'Eglife  des  Don^tiftes  eftoit 
reflerrée  dans  F  Afrique*  &  dans  quelques 
endroits  de  Rome- 
La  demande  qu'il  fait  à  Fortunios  Dona-  ^  , 
tifte  ,  oui  foutenoit  que  &  communion  e?. 
eftoit  xcpanduë  par  toute  ia  terre  ,  qu'il  1 6. 3 
adrejjaft  donc  des  lettres  de  communion  aux 
pus  quiOuy  mrnmeroit ,  auroir  eflë  emx- 
vagante;  puifque  l'on  n'adreffe  point  dés 
lettres  à  des  Chrcftiens  cachez.  Il  auroit 
encore  péché  contre  le  fens  commun  , 
quand  il  dit  aux  Donatiftes:  Oftendttevos 
cotnfnunïcare  omnibus  gtntibus  $  Montrez 
que  vous  communiquez  à  toutes  ks  hla-: 
tions,  s'ileuft  efté  dariscefentiment,  que 
la  communion  de  cette  Société  puft  eftse 
invifible  &  inconnue  fans  qu'elle  ceflaft  de 

polie- 
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poffcder  îe  fitre  a  Eglifè.  Enfin  c'euft  éfhé 
une  raillerie  impertinente  que  celle  cjti *il 
fait  de  ce  que  les  Donatiftes  difoient  qu'ils 
n'cftoient  pas  renfermez  dans  l'Afrique , 
quoiqu'ils  ne  puflent  marquer  ceux  qui 
eftoient  liez  de  communion  avec  eux  dans 
Ê.t.  les  autres  parties  du  monde.  Hme  mubipli- 
f •  63.  cations ,  dit-il  à  Crefconius  »  tffflfl*  Ubcrtati 
Ecclefi*  qu&  toto  orbe  dilatât ur partem  Donati 
audes prtponere ,  dicensquod  extra  Africain 
neftio  auoshabeatis.  * 

Aufli  n'y  a-t-il  rien  de  plus  contraire  à  S. 
Auguftin  que  cette  imagination  d'une  Egli- 
(c  mvifïble  \  &  il  la  réfute  en  divers  lieux 
par  l'Ecriture.  Ce  qui  montre  ciu'il  a  cru 
que  cette  propriété  d'eftre  vifible  luy  de- 
voit  toujours  convenir.  .  :u 


De 
unit 


Car  ce  eue  Ton  prouve  par  l'Ecriture, 
comme  je  1  ay  déjà  dit ,  n'a  pas  plus  de  for- 
ce pour  un  temps  que  pour  un  autre ,  lorf- 
que  le  temps  n'en  eft  pas  detetminé.  Et  S. 
Auguftin  n'auroit  pu  s'en  fervir  contre  les 
Donatiftes  y  pour  montrer  contre  eux.  la 
vifîbilitéderÈglifedcfon  temps,  s'il  euft 
cru  qu'il  en  pouvoit  arriver  un ,  où  cette 
Eelile  étendue  par  tout  le  monde  fîift  invi- 
fïble.  Cepepdaxit  il  le  fait ,  &  il  marque  ex- 
preflepifent ,  non  feulement  qu'elle  eft  vifi- 
ble dans  fen  étendue ,  mais  qu'elle  eft  vifi- 
llc par fon  étendue.  VEglife ,  dit-il,  rlejk 
Eccï.  point  cachée,  parce  qu'elle  n* eft  point  fous  le 
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hoiffe&u  y  mais  fur  le  chandelier  pour  luire 
à  tous  ceux  oui  font  en  la 'm'ai fin.  C7ejl 
d'elle  qu'il  eft  dit  :  la  ville  battit  fur  la 
montante  ne  peut  eftre  cachée.  Mais  elle 
eft  comme  cachée  pour  les  Donatiftes  ,  par- 
ce qu  entendant  tant  de  témoignages  fi 
clairs  &  fi  lumineux  ,  qui  marquent,  quyel-  r 
le  fe  doit  étendre  partout  le  monde ,  Us  ai-  > 
ment  mieux  enfermant  les  yeux,  aller  heur- 
ter contre  la  montagne ,  que  de  monter  fur 
cette  f ointe  montagne formée  de  cette  pier- 
re qui  ayant  efté  coupée  fans  l'ouvrage  delà 
main  des  hommes  ,  t'tft  tellement  accrue 
quelle  eft  devenue  une  grande  montagne 
qui  a  rempli  toute  la  terre. 

Et  en  un  autre  endroit  dû  mefme  livre.  c$ 
La  question  de  VEglife ,  dit-  il ,  n'eft  point 
une  queftion  obfcure  dans  laquelle  vous  puif* 
fie%  eftre  trompe^ par  ceux  que  le  Seigneur 
a  prédit  devoir  dire  ;  Jefus*Cbrift  eft  icy% 
il  eft  là,  il  eft  au  defert  *  comme  s* il  ne  fc 
trouvoit  pas  dans  la  multitude.  Il  eft  dont, 
les  chambres  cachées ,  comme  sJil  fetrœt~ 
Voit  dans  les  traditions  &  dans  des  do&ri- 
nes  fecrettejs.  Vous  fcavez  par  V Ecriture 
que  VEglife  x1 )  étend par  tout ,  &- quelle 
s9 accroift  jusqu'à  la  moi jfony  &  queccluy 
qui  V a formée  a  Ht  d'elle ,  que  la  ville  bâtie 
fur  la  montagntne  peut  eftre  cachée.  Ce  fi 

F       •  donc 


pas  d'y  eïtre  cacheç. 


ill  Préjugez.  Légitimes^:  ^ 
donc  h  propre  de  PEglife  de  n'eftre  pas*} 
connue  feulement  en  une  certaine  partie  de 
la  terre,  mais  de  Vcslre  par  tout.  Ipsa 
esl  ergo  au*  non  aliqua  parteterrarum  »fed 
ubique  notiljima  es!  Elle  fouffre  queU 
quefofs  à  la  vérité  du  tempcBcs  dans  f es 
froment  mefmes  ,  cequifaitqurlnquelmtes 
avrils  font  inconnus  ;  mon  HsW  laifftnt 

*  »  t  * 

  F  arménien  : 

Ceft  >  4it-iU  ««<  condition  commune  à 
tous  les  hérétiques  de  m  voir  pas  la  chofedn 
monde  la  plus  claire  »  &  qui  esf  exfofée  à 
la  lumière  de  toutes  Us  nations  >  hors  de 
Vunit é  de  laquelle  {c'eftà  dire  de  VEglife) 
tout  ce  qu  'ils  font ,  quoiqu'ils  femhlent  le 
faire  avec  beaucoup  de  prudence  ,  esl  aujfi 
peu  capable  de  les  garantir  de  la  colère  de 
j$m*  que  des  toiles  d'araignées  de  les  de- 

fendre ju froid  . 

Ce  n'eft  pas  dans  un  {culhvre  queS.Au- 
cuftin^'eftletvidece  principe,  c'eft  dans 
fous  les  ouvrages  ou  il  a  refuté  les  Dona- 

%  tiftes.  11  y  employé  toujours  contre  eux  le 
défaut  de  cette  éicndue'  par  toutes .les na- 
tions- ,  comme  une  preuve  convaincante 
qu'iî^epeuvents'attriBûerJe  titre  d'Egli- 
se. On  peut  voir  ce  qu'il  dit  fur  ce  fujet  dans 
le.  premier  livre* contre  Parmenien ,  en.  i. 
dans  le  fécond  livre  contre  Petilien ,  ch. 
■4  .     -     *  ou 
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ou  il  montre  q&e  l'étendue  dePEglifepar 
toutes  les  nations  ne  peut  eftre  cachée  ; 
Hinc  fit  ut  Fcclefta  vera  neminem  latent  j  & 
pli  il  prouve  &  cette  .vifibilité,  &  cette  e'tcn- 
duë  par  l'Ecriture,,  pour  moutrer  qu'il 
croyoit  que  ces  deux  proprietez  luy  conve- 
noicnt  dans  tous  les  temps»  On  peut  voir  ce 
qu'il  dit  dans  les  55.  58.6c  75.  ch.  du  mef- 
me  livre,  où  il  confirme  la  mefme  do<fhi- 
ne  ,  &  dans  le  104.  où  il  conclut ,  que  les 
Donatijies  ne  font  pas fur  ies  nmuagnes  de  Sion> 
farce  qu'ils  ne  fontptu  dans  la  Ville  bâtie  fur  la 
montagne ,  qui  a  pour  mur que  certaine*  qu elle 
ne  peut  eftre  cachée.  Elle  eft  donc  connu  dit-il, 
de  toutes  les  nations.  Or  h  parti  de  Donat  neft 
pas  cornu  de  toutes  les  nations.  Cev'fft  Jonc 
pas  VEgUfe.  Nota  eft  ergo  omnibto  genti- 
bus.  Pars  autem  Dantti  ignot*  eft  pluribus 
gentibus.  Non  eft  ergo  ip fa. 

On  peut  voir  enfin  ce  qu'il  dit  dans  le  6 
&  £4.  chapitre  du  3  •  livre  contre  Crefco- 
nhis;  dans  le  58.  60.  &  61.  chapitre  du  4. 
livre  du  mefme  ouvrage,  où  il  établit  la 
mefme  dodrine  avec  la  mefme  force  5  dans 
le  Commentaire  fbr  le  Pfcaumc  zi.  47» 
147.  &  dans  le  Traité  premier  &  fécond  fut 

TEpiftredcS.Jeaa  l  , 

Ce  n'eft  point  auffi  ia  doârine  dufèul  $♦ 
Auguftin.  11  Tavoit  Juy-méme  empruntée 
des  autres  Pères  qui  Tavoient  preceaç,corti- 
me  ceux  qui  l'ont  fuivi  l'ont  prifedeluy. 

2*  « 
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*3    S'il  vous  cfl  permis  ,  dit  Saint  Optât 

J/^Evcfque  de  Milenis  ,  de  refferrer  par 
voflve  caprice  l'Eglife  en  des  bornes  Ji 
étroit  es  ^ji  vous  luy  ojiez,  toutes  les  nations^ 
ék  trouverons  nous  cet  héritage  que  le  Fils 
de  Dieu  a  mérité ,  &  que  le  Pere  luy  a  ac- 
cordé libéralement  en  luy  di[antdans  le  fé- 
cond Pfeaume  :  Je  vous  donneray  toutes  les 
nations  pour  voflre  héritage  y  <3>  toute  Vé- 
tendue  de  la  terre  pour  vojlre  pojftflîon 
Powquoy  anéanti  fiez,- vous  cette  promefie  fi 
folemnetle ,  enreduifant  dans  un  coin  du 
monde  comme  dans  une  étroite  prifon  ?  ces 
vaftes  Royaumes  qui  ont  ef\é  donne^  a  Je- 
fus-Chrift  ?  Pourquoy  \oulc^vous  vous  op~ 
poftr  a  la  bonté  du  Pere-,  er  aux  mérites 
du  Fils  ?  Souffre  \  que  le  Pere  accompli Jfe 
Jes  prome  (ft :s  ,  &  que  le  Fils  poffede  ce  qui 
luy  a  ejié  promis. 

Hier:  C  eit  par  le  mefme  argument  que  S. 
Jérôme  combat  les  Luciferiens.  A 

verf>  Dieu  ne  plaife ,  dit- il  5  que  Dieu  foit  mort 
inutilement.  Le  fort  ejl  lié ,  £r  fes  armes 
font  pillées.  On  voit  l' accompli jîemtnt  de 
cette  parole  du  Pere:  Demandes-moy  les 
nations  pour  héritage  >  &  pour  ta  pofitffion 
toute l9 étendu è  delà  terre.  On  a  vu  cou* 
1er  y  dit  le  Pfalmifie  tout  plein  de  Dieu  > 
es  fontaines  d'eaux.   Lis  fondemens  du 
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monde  ont  e fié  découverts.  Il  a  mis  fon  ta- 
lernacle  dans  tî  JoUil  >  &  perfonne  ne  fi 

Î^eut  défendre  de  fa  chaleur.  Lts  épécs  de 
9 ennemi  ont  mi  détruites  ^  &  Vous  avez, 
renverfe  fes  villes.  Oh  font  donc  ces  per- 
fonnts  fcrupuleufés  K  ou plutofi profanes , 
qui  enfeignent  qu'il  y  a  plus  maintenant  dt 
Synagogues  que  d'Eglifes  «*  Comment  eft- 
.  ce  que  V  Ecriture  nous  affure ,  que  les  villes 
du  Diable ,  &  que  les  idoles  ont  efiétabba- 
tues  àla  fin  )  c  tft  à  dire  à  la  conforma  ac- 
tion desfiectes,  fi  Hglife  de  Jefuf  Chrift 
n*tft  point  répandue  par  toute  la  terre  ?  Et 
s'il  n'a  des  fideUes  qu'en  Sardaigm ,  il  faut 
dire  qu'il  efi  devenu  pauvre  yufqtêti  à  Vex~ 

ÇCS.  /      ,v  •  "  > 

S.  Pacièn  s'en  cftoi^tuiïi  fervi  en 
combatant  les  Novatiens.  Il  eft prédit, 
ditceSainr,  que  toutes  Jet  nations  de  h 
terre  feront  bentét  dans  Abraham.  Dites  à, 
Novatien  qu'il  nous  montre  que  toutes  ces 
nations  [oient  remplies  de  fes  feElateurs. 
Mais  Dieu  n'a bas  racheté  fi  peu  deperfoh- 
nés,  &  Jefus-ébriftnejl  pas  fi  pauvre  que 
ces  gens  voudroitnt  bien  faire  croire.  Bji 
xonnoijje^  donc  ,  6  mon  frère, ,  VEglifc 
4e  Dieu  ,  qui  étend  fes  tentes  de  toutes 
parts  »  &  q«i  h*  drefje  dt  tous  cofitT^ 
RfconnoiJJe^  que  le  mm  dit  Seigneur 

F  3  eft 
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tftloùfpar  toute  la  terre.  Vojt^  voyt^ 
que  pendant  que  les  Ntoatitns  s'amufent  a 
pnintilier  fur  des  paroles  ,  les  riche  fies  dt 
TEglifg  fe  multiplient  par  toute  la  terre. 

Mais  depuis  que  S.  Auguftin  eut  employé 
cette  même  preuve  avec  plus  d'éclat,  on 
peut  dire  que  l'Eglife  l'a  confacree  &  1  a 
rendue  fienne.  Car  on  voit  que  celle  d  A- 
fnque  à  qui  toute  l'Eglile  s'eftoit  comme 
remile  du  différend  qu'elle  avoit  avec  les 
Donatiftes  ,  s'appuya  principalement  lur 
cette  marque  de  la  vraye  Eghle.  ^ 

Il  paroift  par  les  lettres  des  Evêques ,  qui 
furent  leués  dans  la  première  conférence 
tenue  à  Carthage  ,  avec  cette  înlcnpuon: 
Aurelius ,  Silvanus ,  &c.  qu'ils  y  employent 
les  mêmes  preuves  que  Saint  Auguihn  poui 
l'étendue  de  l'Eglife;  qu'ils  citent  les  me- 
mes  partages  -,  qu'ils  y  font  les  mêmes  rc- 
flexions  que  luy ,  &  qu'ils  y  réfutent  par  les 
mefmes  raifons  que  luy  la  pretenlion  des 
Donatiftes ,  que  l'Eglife  eftoit  pêne  de  tou- 
te la  terre ,  &  n'eltoit  demeurée  que  dan! 

l'Afrique.  ^  ,. 

Ces  mêmes  Evefques  expliquèrent  enco 

♦re  ces  preuves  avec  plus  d'étendue  dans  I  m 
ftruaion  qu'ils  dreflerent  par  l'avis  &  l'ap 
probation  commune  de  tout  leur  Concili 
pour  les  Evelques  choifis  pour  confère 
avec  les  Donatiftes ,  qui  fur  lue  dans  la  pre 
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-  micre  conférence.   Et  Von  voit  au/fi  que 
dans  toutes  les  intcrlocutions  ,  les  Evef- 
ques  Catholiques  infiftent  toujours  fur  cer- 
fè  marque ,  d'eftre  étendue  par  toute  la  ter- 
re ,  qu'ils  foutiennent  efbre  établie  par  l'E- 
cr  iture ,  &  ne  pouvoir  convenir  à  ceux  qtti 
font  fc  parez  du  tout  ,  &  qui  déféHdent  une, 
portion  feparée:  Nos  e*m  Ecdeïaxnretmc- 
mus  quxm  m  illii  feripturis  snvmmus  ,  in  qui-  " 
bus  etitrn  cognovimus  Cbriftum  ......  J§hu 

autem  à  toto  feparatus  efi  f  partemque  de  fondit 
ab  univerfo  ptAcifam ,  non  fibi  ufurpet  hoc  no- 
me n.  ~  } 

Il  eft  donc  vifible  qu'à  moins  que  d'em- 
braffer  le  parti  des  Donatitles  xontre  ces 
grands  Eveftjues  d'Afrique ,  fur  qui  toute 
TEglifeïe  repofoit  dans  cette  guerre  contre 
ces  opiniâtres  fchifmatiqucs  >  qui  tfjrant 
efté  deftinez  particulièrement  de  Dieu  à  dé- 
fendre  ce  point  des  marques  eflentielles  de 
l'Eglife  ,  ont  efté  confiderez  depuis  com- 
me ceux  à  qui  il  avoit  donné  plus  ae  lumiè- 
re fur  ce  fiijet  pour  Ptnftru&ion  de  tous  les 
fidèles:  Amoins  que  cela,  dis- je,  il  faut 
demeurer  d'accord ,  que  toute  Société  ren- 
fermée dans  quelque  endroit  de  la  terre ,  Se 
j  ftparée  vifiblcment  de  la  communion  de 
5.  tout  le  refte  du  monde,  ne  peut  cftrc  l'E- 
J  glife ,  &  que  ce  nom  qepeut  convenir  qu'à 
5  quelque  grande  Société  qui  fott  étendue 
f  par  tout  en  la  manière  que  i'Eglife  i'eftoît 
W    L  "du 
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«lu  *emps  de  S.  Auguftiii ,  où  elle  ns ocen- 
poit  pas  néanmoins  toute  la  terre. 


Chapitre  IX. 

' Que  cette  marque  de V Eglife  ne  conve- 
nait nia  la  feEle  des  Calvinijies  ,  ni  à 
aucune  des  JeÏÏes  dont  ils  prétendent  ti~ 
rer  leur  origine ,  il  s'enfuit  qu*ils  ne  font 
pas  l'Eglife  ,&  qu'ils  en  font  fepare%. 

L 'Application  de  ces  principes 
eft  fi  facile  qu'il  ne  feroit  pas  neceflai- 
re  de  la  faire  pour  des  perfonnes  de 
Jbonnefoy.  Car  il  faut  s'aveugler  volontai- 
rement oour  ofèr  foutenir  que  la  Société  des 
■Calviniftcs ,  qui  cft  exclule  entièrement  de 
l'Italie  >  de  l'Efpagne ,  de  la  Flandre ,  d'une 

frande  partie  de  l'Allemagne ,  de  la  Suéde , 
u  Dannemarc ,  de  la  Molcovie ,  de  TAfie, 
de  l'Afrique  ,  de  prefque  toute  l'Améri- 
que ,  (bit  cette  Eglife  de  J  e  s  u  s-C  hrîst 
xepanduë  par  tout  le  monde. 

Mais  de  peur  qu'a  l'exemple  des  Dona- 
tiftes ,  qui  tâchoient  de  tirer  avantage  de 
quelque  petit  nombre  de  gens  de  leur  parti, 
qu'ils  entretenoient  à  Rome  &  en  Efpagne, 
les  Calviniftes  de  mcJfme  ne  prétendent  fai- 
re pafler  pour  des  Eglifès  de  leur  commu- 
nion quelques  Colonies  de  Marchands  An- 
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§lois  &  Hollandois ,  qui  fc  font  établis  en 
ivers  lieux  d'Afrique,  d'Afic,  &  d'Amé- 
rique ,  dans  la  feule  vue  (lu  commerce  -y  il 
toe  faut  pour  leur  fermer  la  bouche  que 
conlïderer  ce  qu'ils  nous  difenc  de  l'état  de 
leur  Eglife  dépuis  l'onzième  ficelé  jufques  à 
Luther  &  Calvin.        *  * 

Ils  ont  eu  d'abord  affez  de  hardiefle  pour 
imiter  lesDonatiftes ,  &  pour  enchérir  mê- 
me £ur  la  témérité  de  ces  Icilmatiques  fi  em- 
portez. Car  au  lieu  que  ceux-là  ne  difoienr 
pas  absolument  qu'il  y  euft  eu  aucun  temps 
auquel  l'Eglife  entière  fuft  tombée  dansf 
lapoftafïe  ,  &  qu'ils  en  exceptoient  au 
moins  la  communion  de  Donat ,  qui  s'é- 
toit  trouvées  difbient-ils  ,  exempte  delà 
chute  générale  *  fie  qui  avoit  fait  perdre  le 
titre  d  Eglife  à  toutes  les  autres  commu- 
nions ;  ceux-cy  prétendent  qu'il  y  a  eu  des 
fiecles  entiers  où  toute  la  terre  générale- 
ment avoit  apoftafîé ,  &  avoit  perdu  la  foy 
&  le  trefor  du  falut.  -  v 

C'eftceque  Calvin  a  déclare7  nettement 
dans  fbn  Commentaire  fur  l'Epiftre  aux 
Romains  ,  où  après  avoir  prétendu  que  la 
menace  que  S.  Paul  y  fait  contre  ceux  qiû 
ne  demeureroient  pas  dans  l'état  de  grâce , 
où  la  bonté  de  Dieu  les  avoit  mis  par  l'E- 
vangile, en  leur  déclarant  qu'ils  dévoient 
craindre  d'eftre  retranchez:  comme  les  Juifs 
<fc l'alliance  de  Dieu  ;  s'addreflànt  à  tout  le 

F  j  corps; 
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corps  des  Gentils  convertis ùJesus- Christ* 
Ad  totimi  gentium  corpus  f  il  ajoute:  Et  cer- 
tes r horrible  apoftafie  du  monde  entier  qui  efl 
arrivée  depuis ,  fait  voir  manifeltement  que 
cet  avertiffement  de  S.  Paul  rf  eftoit  pus  inutile. 
Car  Dieu  ajant  répandu  prefqueen  m  moment 
dans  une  fi  grande  étendue  de  pais  les  eaux  de 
fagrace%  en  for  te  que  la  Religion  fleur  iffott  far 
t$ut ,  bien-tofl  après  la  venté  de  f  Evangile 
ieft  évanouie  >  g»  le  trefor  du  falut  a  efté  enle- 
vé de  la  terre.  Or  d'où  peut  efire  venu  ce  change- 
ment ,  [mon  de  ce  que  les  Gentils  font  déchus  de 
leur  vocation  î  Et  c'eft  pourquoy  il  avoue 
nettement  dans  une  lettre  à  Melan&on , 
Csl  1U'& s  *efiotent  fepMtz,  de  toute  le  r  onde:  Fl  us- 
epifi.  Qju  -A  M  enim  abfurdum  efi  peflquam  difcen- 
aâ    (ionem  à  toto  mundo  facere  coalit  fit  m  us  f  alies 
Met  abattis  de  filtre. 

*nn-  Jamais  les  Donatiftes  n'ont  rien  dit  de  fi 
4.Cai  c^royabIe  contre  les  prome/Tes  folcmncl- 
les  que  Dieu  a  faites  tant  de  fois  par  fes 
Prophètes  &  par  tes  Apoftres ,  de  faire  fub- 
/ïfter  fon  Eglifè  dans  le  monde  autant  que  le 
ciel  &  la  terre.  Us  difbient  que  ces  promef- 
fes  avoient  efté  accomplies  en  ccqueTE- 
y^ngile  s'eftoit  prêché  d'abord  en  toutes  les 
nations  :  Et  i{ta  credimus  9  compléta  ejfe 
confitemur^  comme  Calvin  dit  auffi  que  Dieu 
prefque  en  un  moment  avoït  fait  fleurir  par 
rout  la  Religion  :  Cutn  Veut  feremomento 
fnâgratiâ  longe  latèque  irrigafj ret ,  ut  ficreret 
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ubique  religio.  Et  s'ils  ajoûtoient  que  toute 
la  terre  eftoit  depuis  tombée  dans  l'apofta- 
iïe ,  ils  pretendoient  au  moins  que  quelque 
portion  eftoit  demeurée  laine  dans  le  parti 
de  Donat.  Sed  poftea  orbis  terrarum  apofia- 
tavtt,      JbU  remanfit  Donati  communia. 
Mais  Calvin  n'excepte  rien  pendant  plu- 
fîeurs  fiecles  ;  &  il  prétend  que  peu  de 
temps  après  i'établiflement  de  la  Reli- 
gion Chreftienne  dans  toutes  les  nations , 
"feUes  ont  toutes  efté  retranchées  de  l'al- 
liance de  Dieu ,  félon  la  menace  de  S.  Paul , 
par  l'horrible  apoftafie  du  monde  entier  j 
Horrtbilis  qu&pojlea  contigittotius  mundide. 
feOto  j  que  la  vérité  ne  s'eft  pas  feulement 
re/Terréeen  un  petit  coin  de  la  terre  >  com- 
me dUoient  les  Donatiftes  ,  mais  qu'elle 
s'eft  évanouie ,  Paulo  poft  evanuit  Evangelii 
Veritas  ;  &  que  le  trefor  du  falut  communi- 
qué auparavant  à  ce  grand  héritage  de  J  e- 
sus  Christ  répandu  partout  l'univers,  n'a 
pas/èulement  efté  refèrvé  pour  une  petite 
partie  qui  feferoit  préfervée  de  la  corrupti- 
on générale ,  félon  la  penfée  de  ces  Schif- 
matiques,mais  ou'iJ  avoir  efté  enlevé  de  tou- 
te la  terre  ;  Et  ablatus  fuit  falutis  thefaurus. 

On  voit  par  là  ce  que  veulent  dire  ces  pa-. 
rôles  de  leur  Confeflîon  de  foy ,  que  nous 
avons  déjà  rapportées  en  une  autre  occa- 
fion  :  i\ous  croyons  que  nul  ne  Je  doit  ingérer  4 
de/on  mtortté  propre  pour  gouverner  VEglife,^"' 
1  f  <î  mais' 
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mais  que  cela  fe  doit  faire  par  élection  autant 
qu'il  eft  pofftble ,  &  que  Dieu  le  permet.  La- 
quelle exception  nous  y  ajoutons  notamment  t 
farce  qu'il  afalu  quelque/ois ,  &  me/me  de  nô- 
tre temps  y  auquel  l'état  de  ÏEgïife  eft  oit  inter- 
rompu ,  que  Dieu  ait  fufcité  des  gens  d'une  fa- 
çon extraordinaire  pour  drejfer  V  Eglrfe  de  nou- 
veau ,  qui  eft  oit  en  ruine  &  defolation. 

Ces  paroles  font  tres-claires  d  elles-mc- 
snes,  Se  marquent  évidemment ,  quelorf- 
<jue  la  reformation  a  paru  dans  le  monde  > 
on  ne  pouvoit  obfcrver  la  règle  commune  > 
qui  défend  de  s'ingérer  de  fon  autorité  pro- 
pre de  gouverner  l'Eglife-,  de  (orte  qu'il  a 
falu  que  Dieu  ait  fufcité  des  gens  d'une  fa  f  on 
extraordinaire  pour  dreffer  l'Eglife  de  nouveau-, 
pareeque  l'état  de  l'Eglife  eft ant interrompu , 
jl  n'y  avoit  plus  perfonne  de  qui  on  puft  lé- 
gitimement recevoir  l'autorité  du  Minifte- 
re.  Mais  quand  on  voudroit  difputer  fur 
îefensde  ces  paroles,  de  qui  le  pourroit- 
*m  mieux  apprendre  que  de  Calvin  mefme 
qmadreflecette  Confeffion  de  foy ,  &qui 
déclare  fi  hautement  y  ou  pîutoft  fi  horri- 
blement ,  ce  que  ces  Donatiftes  ne  difoient 
tju'entre  eux ,  qu'un  peu  après  que  la  Re/i- 
«ion  Cbreftitnne  s' eft  répandue  par  tout ,  il  eft 
arrivé  une  horrible  apoftafîe  de  toute  la  terre  * 
qui  a  fait  évanouir  la  vérité  de  l'Evangile  y  & 
i  fait  perdre  au»  hommes  le  trefor  du 
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Il  eft  vray  néanmoins  que  les  difciples  de 
Calvin  ont  mieux  aime'  abandonner  leur 
Maiftrc  ,  &  éluder  leur  propre  Confeflïon 
defoypar  uneglofe  chimérique,  que  d'a- 
vancer ouvertement  une  fi  étrange  im- 
pieté. 

Ils  voudraient  mefme ,  s'ils  pouvoienr, 
faire  croire  qu'aucun  d'eux  n'a  jamais  penfé 
que  toutes  les  Eglifès  vifibles  puffent  périr. 
Il  y  a  tm  nouvel  Auteur  qui  a  aceufë  d'impo- 
fture  l'Auteur  de  la  Perpétuité  >  pour  avoir 
dit,  que  dans  leurs  principes  il  eftpofltbleque  Mf- 


mais  aucun  de  nous  ne  ï a  dit ,  &  je  défie  M  Hvrt 
Arnauld  de  me  montrer  un  feul  Auteur  d'entre  de  la 
nous  qui  ait  cru  qtCil  fep  ouvrit  faire  mie  /'££#«-  rp*r" 
£e  ne  fubfïfte  plus.  Mais  avant  que  de  faire  de 
tels  défis,  il  aurait  efté  à  propos  qu'iMe idfln 
fuft  mieux  informé  de  ce  qu'ont  écrit  non  p. 
feulement  quelques  Auteurs  de  fa  Se&e, 
mais  le  maiftre  de  tous  les  Auteurs  ,  qui 
eft  Calvin ,  oui  dit  bien  plus  que  ce-qui  eft 
dans  le  livre  de  la  Perpétuité  y  puifque  c'eft 
legarder  l'Eglife,  non  feulement  comme 
pouvant  périr  *  mais  comme  eftant  effe&i- 
vtfment  perie  pendant  plufieurs  fiecles,  que 
de  dire  que  la  menace  de  Saint  Paul,  qu'il 
prétend  cftre  addreflée  au  corps  entier  des 
Çentils  >  aeufbûeffeir  que  tous  les  G  en- 
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apoftafic  pnerale  >  ^g*?^* 
▼angilc  sPeft  évanouie  a  leur,  égard 
qu'Us  ont  perdu  le  trefor  du  falut.        .  . 
q  II  ne  doit  pas  croire  auffi,  que  fçachant 
ce  que  leur  Confeflion  defoyait  fur  ce  ft- 
on  fc  payera  d'une  déraite  auffi  p,to- 
yablcque  celle  dont  ils  le  font  avifez  depuis 
quelque  temps ,  qui  eft,  que 
2life    dont  ils  difent  que  l'état  eftoit  inter- 
rompu ,  &  qu'elle  êW*  fort  en  rume 
qu'ilïa  fallu  drcflcr  de  nouveau  ,  lis  non 
entendu  que  les  EgUfesd*  France.  Car  ri 
n'y  a  rien  de  plus  injurieux  aux  Auteurs  de 
IcurOmfefllondefoy,  purfquon  ne  peut 
prétendre  que  ce  foit  (  ftre  la  leur  mtentton, 
&ns  leur  attribuer  deux  impertinences  lig- 

^Car  d'une  part  il  anroitefte  ridicule  de 
fonder,  comme  ils  font,  ^neceffitédu- 
.fae  wcation  extraordinaire  fur  1  état  de  i  Jt- 
giife  intetrompu  ,  fi  cela  ne  s  cn«ndoK 
que  des  Eglifes  de  Prancejpuifquc  fi  1  état  de 
fEghfen'euftcfté,  félon  eux  ^  interrom- 
pu que  dans  la  France  ,  &  qutf  ««  1  euft 
Joint  efté  en  d'autresikux ,  ces  prétendus 
Réformateurs  itoKMcat  eu  qu  a  tuer  de 
ces  autres  lieux  une  vocation  ordinaire ,  îans 
forcer  Dieu»  à  paflèr  pardefiî - 
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tendus.  Et  ç'auroit  efte'  de  l'autre  une  inju- 
re gratuite  qu'ils  auroient  taire  à  l'Eglifè 
particulière  qui  les  avoit  fait  naiftre  en  Îe- 
sus-Ch  ri  st  >  que  delareprefcnterleu- 
Ie,  comme  ayant  elle  retranchée  de  l'allian- 
ce de  Dieu,  puifqu'ils -oe  fçauroieut  allé- 
guer aucdne  caufe  qui  les  ait  pu  obliger  à 
porter  d'elle  ce  jugement,  qui  ne  les  obli> 
geaft  à  juger  de  la  même  forte  de  toutes 
Içs  anciennes  Societez  de  l'Orient  &  de 
l'Occident,  qui  occupoient  avant  Luther 
tout  le  monde  Chreftien.  *  - 

On  veut  bien  néanmoins  leur  faire  grâce 
fur  ce  point ,  &  leur  laifler  toute  liberté' 
d'abjurer  l'impiete'  de  Calvin  ,  touchant 
lapoftafie  de  toute  la  tertre.-  On  eftravi 
qu'ils  reconnoiflent^  comme  fait  cenou* 
vel  Auteur  dont  nons  venons  de  parler  i  que  K^g% 
le  monde  ne  fubfifie  qtSk  caufe  de  ÏEglife   qu'il  vigi* 
n'y  a  jamats  éu  moment  y      qu'Un* y  enauraibid» 
jamais  jufques  à  la  fin  des  fiecles ,  où  l'en  puif  P>  3  3 
fe  dire  avec  vérité ,  qttil  n*ya  point  de  vérita- 
ble Eglife-$&  que  Jefm  Çhrifl^qui  ne  peut  men- 
tir* a  promis  d'eftre  avec  nous  jufques  à  la  fin  du 
monde  y&  de  garantir  fon  EgUfe  de  U  puiffanee 
desJEn&rs.  On  eft  bien  aife  ou  ils  convien- 
nent ae  toutes  ces  veritez.  H  frautvoi  r  feule- 
*  ment  comment  ils  les  pourront  ajufter  arec  , 
les  accu&tions  outrageufes  qu'ils  ont  forv 
niées  contre  l'Eglife  Romaine  ,  comme 

ayant  perdu  le  titre  di'Eglife  de  Jesus- 

Chrkt 
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C  h  r  I  s  t  par  des  prétendues  impiétés ,  qui 
les  obligent  de  croire  la  mefmc  choie  de 
toutes  les  communions  Orientales. 

N'ofant  donc  plus  dire  que  l'Eglifè  puifFe 
périr, ils  ont  cru  qu'il  valoit  mieux  faire  pal- 
ier leur  Eglife  par  certains  degrez ,  qu'ils 
ont  ajûftezle  mieux  qu'ils  ont  pu,fèlon  que 
les  hiftoires  de  ces  fiecles  leur  en  ont  fourni 
quelque  légère  occafion. 

Ils  font  de  Berengcr ,  durant  fon  temps  j 
Je  principal  deffenfeur  de  la  foy  Catholi- 
que ,  &  ils  ne  reconnoifïènt  pour  enfant  de 
l'Eglife  que  ceux  qui  luy  eftoient  unis  f 
quoique  ,  félon  le  témoignage  des  Auteurs 
contemporains  ,  ils  n'enflent  ni  ville  ni  au- 
cune bourgade  où  ils  fiflènt  librement  leurs 
aflemblées.  Apres  Bcrenger ,  ils  trouvent 
certains  hérétiques  Berengariens  >  challez 
parBrunon  Arch?vefque  de  Trêves,  &  un 
GerlandSacrsxnentaire  >  refuté  par  un  Cha- 
noine de  Toul.  Et  voilà  leur  Eglife  Catho- 

^#fr  liquedelafin  de  l'onzième  fiecle. 

dun.     De  là  ils  paflènt  aux  Petrobufïens ,  à  qui 

t*ntr.  Saint  Pierre  deCluny,  qui  écrivoit  contre 
eux  de  leur  temps  ,  &  qui  diftingue  expref- 

™  -  fement  les  erreurs  dont  il  les  aceufe ,  de 
*Ju  celles  dont  il  dit  qu'il  alcftoit  pas  entière- 
ment ailuré,  impute  denTavoir  pas  feule- 
ment erré  fur  TEuchariftie,  mais  d'avoir 
nié  que  le  Raptefme  puft  fervirauxenfans 
qui  le  receYoient  ayant  l'ufage  de  raifon  f 
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c'cft  à  dire  d'avoir  efté Anabaptiftcs  $  d'a- 
voir enfèigné  qu'il  ne  falloit  point  bâtir 
d'Egliïes  y  qu'il  falloit  détruire  celles  qui 
eftoient  bâties  ;  &  que  bien  loin  qu'on  duft 
honorer  les,  croix ,  '  il  falloit  au  contraire 
Jes  brifer&  les  deshonorer ,  pour  Tanger  la 
AmortdeJis4JS-CHRWT.  v 

Cependant  lés  Miniftres  ne  laiflent  pa* 
de  comporfer  de  ces  gens  là  leur  Eglifc  Ca- 
tholique du  douzième  fïede  >  qui  cftoit  ainfi 
renfermée  dans  les  lieux  où  ils  enfeignoientr 
cQii  2  dire  dans  le  Languedoc  &  dans  la 
Gafcognc. 

M.  Claude  ne  craint  pas  même  de  dire  de 
Pierre  de  Bruis  >  après  Aubertift  ,  «qu'il 
fbuffrit  faintement  le  martyre  pour  la  foy  > 
parce  qif après  avoir  bruié  phincurs  croi** 
il  fut  luy-meme  brûlé  par  le  peuple  Catho- 
lique  ,  qui  vengea  fès  facrileges  par  fon 
fupplice ,  comme  le  dit  Pierre  de  Cluny. 

Surquoy  il  y  auroit  lieu  de  demandera 
M.  Claude ,  s'il  approuve  ou  n'approuve 
pas  ces  brûkmens  de  croix.  Car  s'il  les  ap- 
prouve, il  s'oppofè  aux  principaux  Auteurs 
de  fon  partie  ,  qui  ont  déclaré  fouvent  > 
qu'ils  condamnoient  ces  actions  feditieufes; 
&  S'il  ne  les  approuve  pas  >  otl  le  prie  de 
nous  dire  avec  quelle  confcienee  il  peut  trai- 
ter un  homme  de  martyr ,  pour  s'eftre  pro* 
curé  la  mort  par  des  a&ions  crimiiiclles  > 

Sue  les  Miniftres  font  obligez  etawnêmes 
e  condamner.  ^c 
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De  Pierre  de  Bruis  M.  Claude  paflè  à 
Henry  fon  fucceffeur.  Et  malgré  les  mira- 
cles que  Saint  Bernard  fit  pour  ramener  à 
l'Eglife  les  peuples  de  Languedoc,  qu'il 
avoit  fèduits ,  &  les  crimes  &  les  erreurs 
dont  il  l'accufe  ;  fans  avoir  rien  ni  de  fbli- 
de  ni  de  vray-femblable  pour  l'en  juftifier 
contre  le  témoignage  de  Sant  Bernard  ,  il 
nelaiflè  pas  d'en  faire  le  principal  appuy  de 
fbnEgJiîè  Catholique  ,  renfermée  dans  le 
Languedoc  Se  dans  la  Gafcogne.  II  luy  joint 
feulement  encore  Arnaud  de  Brefle  >  dont 
il  croit  qu'il  fufEt  de  rapporter  le  fupplice 
pour  en  faire  un  martyr ,  îans  fe  mettre  en 
peine  de  le  défendre  des  erreurs  qui  luy  font 
attribuées  par  les  Auteurs  contemporains , 
&  entre-autres  de  l'Anabaptifme ,  dont  il 
eft  auflîbien  aceufé  par  Othon  de  Frifingue, 
que  d'avoir  erré  fur  le  Sacrement  de  F  Autel. 
Mais  la  règle  que  ces  Meilleurs  fuivent  peur 
difeerner  la  vérité  de  Terreur  dans  les  Hifto- 
riens  ,  eft  de  prendre  pour  vray  ce  qu'ils 
croyent  leur  eftre  avantageux  >  &  pour  feux 
tout  ce  qui  leur  eft  contraire.  De  forte  que 
dés  là  qu'on  attribué  à  quelqu'un  quelque 
opinion  conforme  à  leur  fentiment  ,  ils 
croyent  avoir  droit  de  conclure  qu'il  eft 
fauflement  aceufé  de  toutes  les  autres  er- 
reurs dopt  il  eft  chargé  par  les  mêmes  per- 
fonnes. 


Les  Albigeois  &  les  Vaudois  font  ceux 
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qui  fuccedent  aux  Henriciens  dans  la  tradi- 
tion des  Miniftrcs y  &  il  plaift  à  M.  Claude 
de  les  confondre ,  &  de  les  jufhfier  de  quan- 
tité d  erreurs ,  qui  leur  font  imputées  par 
phifieursdeceux  qui  ont  écrit  contre- eux. 
Comme  s'il  n'eftoit pas  auili  pofïible que 
ceux  qui  les  en  juftifient  fe  trompent  & 
ayent  efté  mal-informez ,  ^jue  ceux  qui  les 
enmeeufeut  -y  &  comme  fi  dans  une  multi- 
tude confufc  de  Schifmatiques  ,  il  ne  fe 
pouvoit  pas  faire  qu'il  y  en  euft  de  plus  &  de 
moins  coupables  *  t|ue  les  uns  foilent  enga- 
gez dans  une  erreur  dont  les  autres  fuflent 
exepipts ,  comme  on  voit  dans  T Angleter- 
re tant  de  diverfesSed.es  reunies  fous  le  nom 
de  N<m~conformiftes.  Mais  qubiqu'il  en  foit> 
l'Eglifc  Catholique  qu'ils  compofoient ,  fé- 
lon les  Miniftres ,  eftoit  donc  renfermée 
dans  quelque  Province  de  ïranec  •>  d'où 
ayant  efté  chaflez  >  ils  p  a  lièrent  aux  vallées 
du  Pied-mont,  ôcduDauphiné,  &  les  au- 
tres en  Boëme ,  oû  ils  fe  tinren  t  cachez ,  dit 
Àubertin  >  pendant  piufieurs  fiecle  s . 

De  là  y  c  eft  à  dire  >  de  la  fin  du  1 2»  fie- 
cle »  M.  Claude  pafle  à  la  fin  du  1 4.  par  une 
tranfition  fi  imperceptible ,  qu'on  ne  s'i- 
magineroit  jamais  qu'il  y  euft  deux  cens 
ans  d'intervalle  entre  deux.  Amfure,  dit- 
il  1  qtton  exterminait  (tes  Vaudais)  en  un  Ueu% 
Dieu  par  fa  providence  en  fufeitoit  dans  un  au- 
tre Royaume.  Et  la  preuve  qu'il  en  appow» 
v  cft 
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. eft que  Wiclcf  travailla,  dit-il,  puiffam- 
ment  fur  la  fin  du  14.  fîecle,  c'eftà  dire 
deux  cens  ans  après,  à  re'cablir  l'ancienne 
.  foy  dans  l'Angleterre.  Je  ne  m'arrefte  pas  à 
remarquer  en  de'tail  toutes  les  fautes  hifto- 
riques  que  les  Miniltres  commettent  fur  le 
fujet  des  Vaudois&  des  Albigeois,  de  Wi- 
clcf&de  J  ean  Hus ,  ni  la  temerite'  avec  la- 
quelle ,  pour  trouver  des  Caiviniftes  en 
leurs  perfonnes ,  ils  les  juftifîent  de  quanti- 
té d'erreurs  qu'ils  tenoient  cffeâivement,& 
que  les  Calviniftes  ne  tiennent  point ,  &  let 
chargent  de  quantité'  d'opinions  aufquelles 
Wiclef  &  Jean  Hus  n'ont  jamais  fongé. 
.    Il  n'y  a  qu'à  lire  le  jugement  que  Me- 
lancthon  faifbit  de  Wiclef-',  pour  juger  avec 
quelle  fincerité  M.  Claude  en  fait  le  defen-' 
In  E-  feur  dc  fon  Eglifè  au  1 4.  fiecle .  J  ay ,  dit- 
fifl.  ^  >  con/ulté  Wiclef,  fur  cette  controverfe.  il 
ai     brouille  toutes  chofes  étrangement.  &j'ay  re-  ' 
Fri-  marqué  entre  diverfes  autres  erreurs  fur  le f- 
<j"'c.  quelles  on  peut  juger  de  Te/prit  qui  l'animoitf 
ton'  %Uti  n'aj*ma*  «  connu  ni  tenu  lajuftice  de  la 
'  foj.  Il  confond? 'Evangile &  Us  loi x politiques, 
.&ilne  voit p m  que  l'Evangile  nous  accorde  de 
pouvoir  ufer  des  polices  légitimes  de  toutes  les 
nations,  &foutient  que  les  Preflresne  peuvent 
po/feder  rien  en  propre.  Il  ne  veut  peu  que  ton 
paye  les  décimes  à  d'autres  qu'à  ceux  qui  en/eig- 
fient:  comme fi  /' Evangile  défendait  de  fuivre 
les  ordonnances  politiques.  Il  parle  fur  la  puif- 

fance. 
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fonce  civile  temporelle  d'une  manière  Sophi- 
Jîiqtte  &  feditieu/e.  il  attaque  l  opinion  com- 
mune de  la  cenepar  de  purs  fophifmesï 

Voilà  quel  eftoit  cet  homme  que  M.Clau- 
de nous  reprefente  comme  un  Reftaurateur 
de  la  vérité  Calvienne  au  14.  ficelé.  Des 
pertonnes  fort'  habiles  pourront  montrer 
avec  étendue  combien  if  s'abufe  de  mê- 
<me  fur  le  fujet  de  Jean  Hus.EtiI  n'y  a  qu'a  le 
renuoyer  fur  ce  fujet  au  Miniftre  qui  à  fait 
i'hiftoire  derEnchariftie,qui  prouve  fort  an 
long  que  Jean  Hus  n'a  jamais  nié  la  tranfub- 
ftantiation ,  &  qui  réfute  ainfi  tres-folidc- 
ment  ce  que  M.  Claude  avance,     il  établit 
enBoëtne  la  domine  de  Wiclefcppofie  à  la  tran- 
[ubft antiation.  Mais  comme  l'examen  de  ce* 
faits  nous  détournerait  trop  de  noftreiujet  » 
il  fuffit  de  faire  remarquer  icy  les  démar- 
ches que  nous  venons  devoir ,  qu'ils  font 
faire*à  leur  Eglife  Catholique.  Ils  la  repre- 
fen cent  d'abord  répandue*  tous  Berenger  en, 
dfvers  lieux  de  France ,  fans  aucune  com- 
munion vifible.  En  fîjite  elle  Ce  «unit  par 
le  moyen  de  Pierre  de 'Bruis,  de  Henry  Se 
des  Vaudois  dans  le  Languedoc ,  la  Gaf- 
cogne  &  léLionnois.  j?e  là  elle  lè  retire  en 
partie  aux  vallées  ,  dé  Pied-mont  &  de  Dau-, 
phiné,en  partie  en  Picardie,  &  de  là  en  Boë- 
me  Se  en  Autriche ,  où  elle  eft  prés  de  deux 
cènians  cachée^En  fuite  elle  renaUl  <*n  An- 
gleterre &  retourne  enBoëme,où  elle  le  fixe, 
jufijues  à  Luther  &  Calvin. 
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-  Il  eft  vifible  par  là  quç  toutes  les  diffé- 
rences qu'on  peut  remarquer  entre  les  an- 
ciens Donatiftes  &  ces  prédecefleurs  des 
Calviniflesence  qui  regarde  l'étendue  par 
laquelle  les  Evéques  d'Afrique  ont  voulu 
qu'on  diftingualt  l'Eglile,  font  toutes  à 
1  avantage  des  Donatiftes ,  &  donnent  lieu 
de  conclure  qu'ils  avoient  plus  de  droit  de 
s'attribuer  le  titre  df Eglife  Catholique ,  que 
tous  ces  gens  à  qui  les  Cal viniftes  préten- 
dent avoir  fuccedé.  Car  ils  formoient  au 
moins  une  aflex  grande  Société' ,  répandue 
non  dans  une  partie  d'un  Royaume,  com- 
me le  Languedoc  &  laBoeme,  mais  dans 
plufieurs  grandes  Provinces  de  la  troifiéme 
partie  du  monde  qui  eftoit  alors  connu. 

Ce  n'eftoient  point  des  troupes  de  vaga* 
bons,  fans  Miniftres,  fans  Evéques.  Ce- 
toient  des  Eglifes  réglées ,  félon  la  di/cipli- 
ne  ancienne ,  gouvernées  par  des  Evéques , 
|ui  s'aflembloient  quelquesfois  au  norobçe 
e  plus  de  trois  cens  dans  les  Conciles.  Il  y 
enavoit  jufoues  à  deux  cens  feptante-neuf 
dans  la  Conférence  de  Carthage ,  quoiqu'ils 
n'y  fuffent  pas  tous  prefèns ,  &  qu'il  y  euft 
plufieurs  Eglifes  où  l'on  n'en  avoit  jxunt 
encore  élu  ,  &  d'autres  dont  les  Evéques 
cftoient  malades  &  hors  d'eftat  de  fe  mettre 
en  Chemin  pour  s'y  trouver.  Ce  n'eftoit 
point  des  gens  fans  ordination  &  fans  fuc- 
celïïon  quiufurpalTent  le  miniftere  en  chât- 
iant 
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fknt  les  légitimes  Pafteurs.  Ceftoient  des 
Eveques  ordonnez  felon  les  formes  Ecclefi- 
aftiques  qui  fuccedoient  à  d'autres  Evêques 
dans  leurs  Sièges,  &  qui  avoient  reçu  des 
Saints  &  des  Martyrs  non  feulement  leur 
miniftere ,  mais  aufli  la  doctrine  dc-rebapti- 
1er  les  hérétiques,  fur  laquelle  ils  eftoient 
en  difïcrend  avec  I"  JBglife. 

Ainfi  il  èft  certain  que  tons  les  argumens 
par  lefqoels  Saint  Auguftin  8c  lés  JSvêques 
d'Afrique  ont  prouvé  quel •fcglifdiie pou- 
voir eftre  parmi  les  Donatiffes,  font  enco- 
re infiniment  plus  forts  ,  pour  montrer 
qu  onnelapeutrcconnoiftre  ni  dans  quel- 
ques troupes  deBerengaricns  répandus  dans 
iarrance,  fans  aucune  communion  exté- 
rieure.; ni  dans  les  Petrobufiens  &  les  Hen* 
riciens  renfermez  dans  le  Languedoc  •  n'y 
dans  le  petit  rîombre  de  Teftateurs  qu'Ar- 
nauld  de  Breflè  eut  en  Italie  y  ni  dans  les 
troupes  vagabéndes  des  Albigeois  &  des 
Vaudois  ,  ranroft  confinées  en  quelques 
Provinces  de  France  ,  rantoft  réduites  à- 
quelques  vallées  de  Piedmonr  &  tfeDau- 
phine*  8c  à  quelques  endroits  de  la  Boëme.  - 

ands  Evéques  donc  -ont  cm  que 
.  ries  qui  pre'difent  que  l'Eglife 
doit  occuper  toute  l'étendue'  delà  terre 
eftoient  décides  contre  les  Donatiftes  ^  & 
montraient  mani  feftement  qu'elle  n'eftoit 
donc  pas  cette  Société  reûerrée  dansl»  feule 
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Afrique  \  ils  ont  cru  a  plus  forte  raifbn 
qu'elle  ne  pourroit  pas  eftre  réduite  à  quel- 
ques coins  de  la  Boëme ,  &  à  quelques  val- 
lées du  Diocefe  de  Turin, 

S'ils  ont  applique'  aux  Donatiftes  cette 
marque  xies  Faux  Prophètes,  qui  diront, 
félon  la  Prophétie  de  Jésus-  Ch  rist  ,  ran- 
toft  que  Jésus -Christ  eft  icy  &  tahtoft 
qu'il  eft  là  s  au  lieu  de  reconnoiftre  qu'il  eft 
par  tout  par  (bn'Eglife  :  on  la  peut  encore 
appliquer  avec  plus  de  raifon  aux  Calvi- 
nift  es  ,  qui  renferment  le  corps  de  l'Eglife 
tantoft  en  Languedoc  &  en  GaCcogne ,  tan- 
toft  en  Picardie  ,  &  tantoft  en  Boeme. 

S'ils  ont  preflé  les  Donatiftes  de  montrer 
qu'ils  fuflent  liez  de  communion  avec  tou- 
tes les  nations:  Oftendite  vos  communie  arc 
omnibus  gmtihtiî  :  on  peut  prelTcr  de  même 
M,  Claude ,  de  montrer  que  fbn  Eglife  de 
Petrobufiens  >  de  Henriciens  &  de  Vau- 
dois>  retirez  dans  les  vallées  de  Dauphiné 
&  de  Piedmont ,  euft  communion  avec  tou- 
te la  terre.  1  *  ♦ 

S'ils  ont  dit  que  la  Société  des  Donatiftes 
ne  pouvoit  eftre  l'Eglife  Catholique ,  parce 
que  l'Eglife  Catholique  devoit  eftre  plus 
abondante  que  la  Synagogue  &  que  l'Eglife 
des  Juifs  ;  au  lieu  que  celle  des  Donatiftes 
eftoit  beaucoup  moins  nombreufè  :  on 
peut  prefler  les  Calviniftes  par  le  mefme 
raifonnement ,  en  difant  que  les  Yaudois 
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01  ayant  toifjours  éfté  en  beaucoup  moindre 

Iqgj  nombre  que  les  Juifs,  ae  pouvoient  eftre 

^  1  'Eglife  qui  devoit  les  furpafler  de  beaucoup 

en  nombre. 

0  S'ils  ont  prononce'  anathéme  contre  les 

^  Donatiftes ,  parce  qu'ils  difoient  que  TE- 

0  gliCc  eftoit  perie  de  toute  la  terre,  &  n 'eftoit 
^  reftéeque  dans  l'Afrique,  &  s'ils  leur  ont 
il  reproché  qu'ils  annoncoient  parla  un  au- 
t  tre  Evangile  aue  celuy  de  ]esvs-C  h  r  i  s  t  : 

1  on  peut  taire  le  mefme  reproche  à  ceux  qui 
i  difent,  comme  M.  Claude  ,  que  l'Eglifc 
J  eftant  perie  de  tout  le  refte  du  monde,eitoit 

réduite  a  n'occuper  plus  vifïblement  que 
quelque  vallées  de  Piedmont  &  du  Dauphi- 
L  né>  &  Quelques  cantons  de  la  Boëme, 
r  S'ils  (e  font  moccjuez  des  Donatiftes  qui 
»  relevoîent  leur  petit  nombre ,  &  <jui  bla£ 
|  phemoient  la  multitude  de  l'Eglife  répan- 
f  due  par  tout  le  monde  :  on  peut  traiter  de 
la  même  forte  les  Caiviniftes >  qui  Ce  glori- 
fient de  même  dans  le  petit  nombre  de  ces 
Vaudois. 

S'ils  ont  (bucenu  contre  les  Donatiftes 
que  toutes  ces  autoritez  de  l'Ecriture ,  qui 
marquent  l'étendue  de  l'Eglife ,  Ce  doivent 
entendre  de  la  fucceflion  de  tous  les  temps , 
&  s'ils  ont  ruiné  par  là  la  feule  défaite  qui 
reftoit  à  ces  heretioues,  qui  n'avoient  point 
d'autre  moyen  d'éluder  ces  paflages ,  qu'en 
difaut  qu'ils  aYoicnt  efté  accomplis  dans  les 
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Bruis,  de  Henry  ,  eft  inconnu  à  la  plu£ 
part  des  nations.  Ce  ncft  donc  pasi'Egli- 

le? 

Enfin  ,  il  eft  clair  qu'il  faut  renverfer 
tous  les  principes  de  ces  Pères ,  &  aceufer 
tous  leurs  raifonnemens  de  paralogiûnc  , 
pourempefeher  qu'on  n'en  conclue,  que 
tous  ceux  dont  les  Calviniftes  prétendent 
cftre  les  fucceffeurs ,  n'eftoient  point  l'E- 

flifçde  Jesvs-Christ,  &cetteEgli£è 
ors  laquelle  il  n'y  a  point  de  lalut. 
Que  s'ils  nfcftoient  point  TEglife,  il  eft 
clair  qu'ils  en  eftoient  tèparez ,  &  qu'il  y 
avoir  une  autre  Eglife  que  leur  Société',  i 
qui  ces  marques ,  qui  ne  leur  convenqient 
pas,  eftoient  propres.  Car  il  eft  également 
certain ,  dans  la  do&rine  des  Pères  ,  que 
toute  Société  renfermée  dans  quelque  con- 
trée particulière  n'eft  pas  PEglile ,  &  que 
l'Eglife  fera  toujours  répandue  dans  laplu£ 
part  des  nations,  &  y  fubfiftera  jufques  à 
la  fin  du  monde.  Je  n'ay  pas  befoin  de  dé- 
terminer <ju  elle  eftoit  cette  Eglife  du  temps 
des  Hcnriciens  Se  des  Vaudois ,  ni  de  faire 
voir  qu'il  n'y  a  que  l'Eglife  Romaine  en  qui 
l'on  puifle  reconnoiftre  cette  marque.  Il 
me  fuffit  que  les  Henriciens  &  les  Vaudois 
en  eftoient  feparez ,  telle  qu'elle  fuft ,  & 
par  confèquent  qu'ils  eftoient  effedive- 
ment  f  chiunatiques ,  &  hors  d'état  de  fal- 
lut. 
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Or  fi  la  Société  des  Hennciens  &  des 
Vaudois  eftoit  une  Société  de  fchifmati- 
ques ,  les  Calviniftes  ne  peuvent  mer  cjne 
la  leur  ne  (bit  coupable  du  même  crime, 
puifqu'ils  prétendent  leur  avoir  fuccedé , 
qu'ils  fefont  unis  à  eux,  &  qu'ils  font  ré- 
parez de  toutes  les  Societez  dont  les  Henn- 
ciens &  les  Vaudois  eftoient  feparez. 

S'ils  s'eftoient  reunis  en  quittant  l 
fe  Romaine  à  quelqu'une  de  ces  grandes  Se 
anciennes  Societez  d'Orient ,  ils  feroient 
entrez  dans  fes  droits ,  &  ils  fuivroient  en 
quelque  forte  fa  fortune  ;  de  forte  qu'il  fau- 
droit  pour  les  convaincre  de  ichiime,  prou- 
ver auparavant ,  que  cette  Société  a  laquelle 
ils  fe  feroient  joints  eft  fchifmatique.  Mais 
ils  font  demeurez  feparez  de  toutes,  &  ils 
nefefont  unis  qu'avec  ces  Vaudois ,  can- 
tonnez en  quelques  endroits  du  Piedmont 
&  du  Dauphiné.  Et  ainfi  ils  ne  peuvent  pré- 
tendre au  titre  de  Catholique  ,  qu'autant 
que  ces  Vaudois  y  auront  de  droit. 

Il  n'eft  donc  plus  queftion  pour  prouver 
leur  fchifme  d'examiner  fi  l'Eglue  Romai- 
ne eft  la  vraie  Eglife ,  &  fi  elle  en  a  les  mar- 
ques eflentielles.  Il  fuffit  de  montrer  que  la 
Société  des  Vaudois  ne  le  peut  eftre  s,  car  il 
s'enfuit  de  là  que  celle  des  Calviniftes  ne 
r eft  pas  non  plus.  Que  les  Grecs  doutent 
«'ils  veulent  le  titre  de  Catholique  a  1  Eglilc 
Romaine ,  elle  a  fes  preuves  &  fes  raifons 
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pour  le  maintenir  contre  eux.  Mais  ce  qui 
eft  certain  eft  que  les  Calvinifies  ne  peu- 
vent prétendre  à  ce  titre.  Ils  font  donc  cer- 
tainement feparez  de  l'Eglife  Catholique  en 
quelque  Société7  qu'elle  refide.  Us  font  hors 
ce  cette  Eglife  prédite  par  ]1l  s  v  s-Chri$t, 
décrite  par  les  Percs ,  &  hors  laquelle ,  par 
leur  aveu  même ,  il  n'y  apointdefalut.  Et 
comme  elle  eft  quelque  part ,  &  qu'ils  n'en 
font  pas ,  ils  font  par  nece/fité  Ichifinati- 
ques,  qui  eft  ce  que  je  m  eftois  engagé  de 
prouver 

C  eft  donc  en  vain  que  M.  Daillé  tâche 
de  fèparerla  caufè  des  Donatiftes  d'avec 
celle  des  Calviniftes ,  en  ce  que  les  Dona- 
tiftes s'eftoiént  divifèz  fans  caufè  légitime 
d'une  Eglife  qui  ne  les  obligeoit  à  la  profef- 
fïon  d'aucune  erreur  >  au  heu  que  les  Cal- 
viniftes prétendent  qu'ils  n'ont  quitté  l'E- 
glife Romaine,  aue  parce  qu'elle  les  vou- 
loit  contraindre  a  un  culte  idolâtre  >  & 
qu'elle  exigèoit  d'eux  qu'ils  confenti/Tent  à 
les  erreurs.  Il  eft  vray  qu'il  y  avoit  divers 
moyens  de  convaincre  les  Donatiftes 


fchifme ,  &  que  l'on  fe  fetvoit  contre-eux , 
tantoft  de  la  fauffeté  des  faits  fur  lefquels 
ils  fondoient  leur  feparation  ,  tantoft  de 
la  faufleté  de  la  confequence  qu'ils  en  ti- 
roient ,  qui  eftoit  que  les  innocens  eftoient 
fouillez  en  demeurant  unis  de  Société  avec 
les  pécheurs  >  -tantoft  de  la  témérité  de  leur 

G  j  doftri- 


Digitized  by  Google 


I^o  Préjugez,  légitimes 
doctrine ,  touchant  le  Baptême.  Mais  ou- 
tre tous  ces  argumens  que  les  Pères  ont  em- 
ployez coutre  eux  feparément  ,  il  y  en  avoir 
encore  un  autre  indépendant  de  tous  ces 
moyens  particuliers ,  qui  eft  celuy  du  dé- 
faut d'érenduë  dans  leur  Eglifè,  que  les 
Evêques  d'Afrique  ont  jugé  fuffifàntpour 
les  convaincre ,  qu'ils  ont  même  regardé 
comme  le  plus  fort,  le  plus  clair,  le  plus 
■decifif,  &  dont  ils  ont  conclu  précifément 
&  nettement  qu'ils  ne  pouvoient  élire  VE- 
glife  de  Jfsu:  Christ. 

Or  en  tirant  cette  conclufion  contre  les 
Donatiftes ,  ils  l'ont  tirée  contre  tous  ceux 
qui  fe  trouveroient  dans  le  même  e'tat  que 
Jes  Donatiftes. 

Ils  l'ont  tirée  contre  tous  ceux  dont  la 
Société  feroit  renfermée  dans  quelque  con- 
trée particulière.  Ils  l'ont  tirée  contre  tous 
ceux  qui  diroient  à  l'exemple  des  Dona- 
tiftes, que  TEglife  eftoit  perie  de  toute  la 
terre ,  &  qu'elle  ne  refidoit  plus  que  parmi 
eux.  Ils  ont  déclaré  par  avance  cette  pré- 
tention téméraire,  précipitée,  impuden- 
te, fuperbe,  impie,  deteftable.  Ils  ont 
donc  condamné  par  avance  les  Berenga- 
riens  ,  les  Petrobufîens ,  les  Henriciens,  les 
Vaudois  &  les  autres  Predecefleurs  préten- 
dus des  Calviniftes  ;  ils  les  ont  déclarez 
fchifmatiques ,  &  ils  les  ont  exclus  de  cette 
Eglife  qu'Us  ont  connue ,  &  hors  de  laquel- 
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le  ils  ont  déclaré  par  la  voix  de  leurs  Conci- 
les qu'il  n'y  a  point  de  falut. 

C'eft  le  jugement  que  cette  union  avec 
les  Vaudois  oblige  de  porter  des  Calvi- 
niftes.  Et  c'eft  pourquoy  ce  n'eft  pas  fans 
raifbn  qu'on  a  dit  dans  la  Réfutation  de  la 
première  rcponfe  à  M.  Claude  ,  que  laSo- 
cieté  de  toutes  ces  pcrfonnes  efthonteufe 
aux  Caiviniftes.  Car  il  n'y  a  rien  déplus 
honteux ,  que  d'eftre  uni  a  des  gens  qui  ne' 
font  point  du  corps  de  J  ss  u  s  C  h  r  i  s  t  , 
&  qui  n'ont  point  de  part  à  fon  héritage. 

Ccfèroitauffi  une  fort  mauvaife  raifon 
pour  éluder  la  force  de  cette  preuve ,  que 
de  dire  qu'il  ne  paroiftpasquel'Eglifeait 
jamais  efté  actuellement  étendue  par  toute 
la  terre  >  ni  que  l'Eglife  Romaine*  le  foit 
maintenant  \  &  qu'ainfi  il  eft  vlfibie  que 
les  Pères  ont  excédé  en  ce  point.  Car  les 
expreflions  de  ces  Pères  eftant  réglées  fiir 
celles  de  l'Ecriture,  fe  doivent  expliquer 
comme  Ton  exolique  les  exoreffions  de  TE* 
criturc ,  qui  eftant  générales  félon  les  ter- 
mes ,  ne  s'entendenr  pas  néanmoins  avec 
une  rigueur  metaphjrfique  &  fcholaftique * 
&  ne  marquent  qu'une  généralité  morale* 
Ainfî  quand  S.  Paul  dit  que  tous  cherchent 
leurs  interefts  ,  &  non  ceux  de  Jésus-' 
Christ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  n'ait 
excepté  perlonne  du  nombre  de  ces  Mini- 
ftres  mercenaires  &  interefiez.  Ainfi  quand 
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Daniel  dit  que  la puiffance  de  Nabu  chodo- 
nofors'étendoit  par  toute  la  terre ,  il  n'en- 
tendoit  pas  que  toutes  les  nations  luy  fuf- 
fent  a&uellement  aflujetties.  Ainiî  quand 
le  mefme  Daniel  dit  que  le  bouc  qui  fîgu- 
roit  Alexandre ,  alloit  par  toute  la  terre  ,  il 
ne  faut  pas  croire  qu'il  ait  voulu  dire  que 
ïon  Royaume  comprift  actuellement  tous 
les  peuples ,  puifqu'il  ne  poffeda  pas  plus 
de  la  moitié  de  l'Afie  ,  &  cju  il  n'aregné 
que  fur  une  tres-petite  partie  de  l'Afrique 
&  de  l'Europe. 

Mais  de  mefme  qu'encore  que  l'on  ne 
'  doive  pas  prendre  à  la  lettre  ces  expre/Iïons 
générales  de  F  Ecriture  fur  l'étendue  des 
JKoyaumcs  de  Nabuchodonofor  ,  &  d'A- 
lexandre  j  on  en  peut  néanmoins  fort  bien 
conclure  que  leur  Empire  devoit  eftre  fort 
grand ,  &  qu'il  ne  devoit  pas  eftre  reflerré 
cans  quelque  petite  Province  :  de  mefme 
encore  que  l'on  ne  difeerne  pas  aifément,  Se 
que  l'on  ne  puifle  pas  alfigner  précilement 
ce  qui  fuffit  pour  cette  généralité'  morale, 
on  connoift  néanmoins  tres-bien  que  cer- 
taines chofes  n'y  fiijffifent  pas.  Ainfî  bien 
que  l'on  ne  doive  pas  entendre  àlalettre 
ces  expreflïons  de  l'Ecriture,  qui  reprefen- 
tentl'Eglife  comme  étendue  par  toutes  les 
nations,  &  que  l'on  ne  puifle  pas  mefme 
déterminer  précifément  quelle  étendue  & 
quelle  grandeur  on  doit  entendre  par  ces 
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termes  >  il  eft  certain  néanmoins  qu'on  en 
doit  entendre  une  qui  y  ait  Quelque  rap- 
port ,  &  que  celle  qui  leroit  bornée  dans 
une  Province  ,  ne  répondroit  cii  aucune 
forte  à  l'idée  qu'elles  nous  donnent.. 

Il  faut  donc  extrêmement  diftinguer  dans 
les  conclufïons  que  Ton  tire  de  ces  propo- 
rtions qui  ne  marquent  qu'une  généralité 
morale  >  celles  par  lefquelles  on  prétend 
déterminer  ce  qu'elles  comprennent  ,  &  . 
celles  par  lefquelles  on  détermine  ce  qu'el- 
les excluent.  Les  premières  font  ordinai- 
rement incertaines  ;  mais  les  autres  font 
très- certaines.  Quand  il  foroit  donc  vray 
que  S.  AuguftinTe  feroit  forme'  une  trop 
grande  idée  de  l'étendue  de  l'Eglife  fur  ces 
expreilïons  de  l'Ecriture ,  il  ne  s'enfuivroit 
pas  que  la  conclufion  qu'il  en  tire  ,  fçavoir 
que  l'Eglife  ne  peut  eftréreflerrée  dans  une 
feule  Province ,  fuft  moins  certaine  >  par- 
ceque  cette  conclufïon  eft  du  nombre  de  ces 
proportions  exclufives  qui  fe  tirent  certai- 
nement des  propo/îtrons  moralement  gé- 
nérales ,  dont  l'étendue  n'eft  pas  précifé- 
ment déterminée.  Et  comme  ceftparune 
conclu  fion  de  cette  forte  que  nous  avons 
montré  que  la  Société  des  Calviniftes  n'eft: 
point  l'Eglife ,  &  que  les  Pères  les  auroient 
jugez  fchifmatiques  ,  &  hors  de  la  voie  du 
fafut  î  il  s'enfuit  que  queiaue  incertitude 
qu'il  y  ait  dans  l'étendue  preafè  de  la  vraye 
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Eglife ,  il  n'eft  point  incertain  que  leur  So- 
ciété ne  la  peut  eftrc. 


Chapitre  X. 

£)jte  la  témérité'  prodigiestfc  qui  parti/} 
dans  F  établi jfement  de  la  Société  des 
Calvinijies  ,  ejt  une  rai/en  fuflifai.te 
pwr  la  faire  rejetter  fans  examen. 

C^Ômme  il  y  a  par  neceffité  du  difcerne- 
^  ment  à  faire  entre  ceux  qui  propo 
fent  des  aceufations  contre  l'Eglife, 
&  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  Jes  écouter 
tous,  ainfi  que  nous  l'avons  dit plu/ieurs 
fois  ;  l'équité  &  la  raifon  nous  obligent 
ians  doute  d'avoir  moins  d'égard  pour  ceux 

2ui  paroifTent  les  plus  éloignez  de  la  difpo- 
tion  où  doivent  cftre  des  perfonnes  qui  ont 
un  amour  fîneere  pour  la  vérité'. 

Car  quelle  efperance  peut-on  avoir  que 
des  gens  »  qui  ne  feroient  pas  feulement 
dans  la  voie  de  la  chercher ,  V ayent  effe  Vi- 
vement trouvée  ?  Comment  pourroit  on 
croire  que  ceujt  qui  auroient  tait  tout  ce 
qu'il  faloit  pour fè  tromper ,  ayent  efté  les 
feuJsquine-fcfbient  pas  trompez,  &  que 
Dieu  n'ait  communiqué  Ces  lumières  qo'à 
ceux  qui  auroient  attiré  fans  cefle  par  leurs 
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aôions  les  ténèbres  qu'il  a  coutume  de  ré- 
pandre (ur  les  partions  injuftes  ? 

Ainfî  il  eft  bien  raifonnable  avant  que 
d'entrer  dans  le  fond  des  matières .  con- 
teftées ,  de  jetter  les  yeux  fur  le  procède  & 
la  conduite  de  ceux  qui  ont  énfu  ces  con- 
tentions ,  &  de  confiderer  de  quelle  forte 
ils  font  entrez  dans  des  fentimens  oppofez  à 
ceux  de  i'Eglife  *  quelle  diligence  ils  ont 
apportée  pour  s'affurer  de  cette  vérité7  qu'ils 
pretendoient  cftre  cachée  à  tous  les  autres  , 
afin  de  juger  par  là  fi  les  voies  qu'ils  ont  prî- 
tes eftoient  propres  à  la  découvrir ,  &  à  at- 
tirer les  lumières  &  les  bénédictions  de 
Dieu. 

Ceft  dans  cette  vue  que  j'ay  deflein  de 
reprefenter  l'origine  de  la  Seéfce  des  Calvi- 
niltes ,  &  de  leur  remettre  devant  les  yeux 
leur  Eglife  primitive  en  leur  addrefTant  ces 
paroles  du  Prophète.  Attendit*  ad  petram 
unde  exctji  g/lis ,  &  ad  cayernam  lad  de  qua 
.  pradfieftisi  Dieu  faifànt  connoître  d'ordi- 
naire dés  le  commencement  mefine  des  en- 
treprifès ,  fi  elles  font  formées  par  Ion  c£ 
prit»  ouparceluydudemon. 

Je  ne  m'arrefteray  point  icy  à  décrire  ce 
qui  donna  occafion  à  Luther  de  s'élevet 
contre  I'Eglife ,  les  prétextes  qu'il  en  prit  j 
Se  par  quels  degrez  il  propofa  les  diverfes 
opinions  qui  compolent  le  Lutheranifme. 
Mais  comme  je  ne  confidere  icy  que  l'er- 
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reurdesSacramcntaires ,  je  croy  en  devoir 
rapporter  icy  l'origine  ou  le  renouvelle- 
ment a  André  Carloftad,  qui  eut  lahar- 
diefie  d'attaquer  le  premier  dans  le  16.  fie- 
cle  la  do&rine  de  la  prefence  réelle  Tan 
•  1 5  zo.  pendant  que  Luther  eftoit  cache  dens 
une  citadelle  proche  d'IlènaC  ,  qu'il  avoic 
coutume  d'appcller  rifle  de  Pathmos. 

Ce  Carloftad  ,  qui  eftoit  Archidiacre  de 
Wittemberg ,  &  Dofteur  de  cette  ville  là  > 
fut  un  des  premiers  qui  fe  joignit  à  Luther  -, 
comme  il  tut  le  premier  qui  fe  maria  publi- 
quement contre  l'ordre  de  l'Eglife  ,  avec 
des  circonftances  (candaleufcs.  Et  voicy  de 
quelle  forte  il  eft  décrit  par  MelandouJ'un 
des  Saints  des  Calviniftes  ,  &  qui  eftoit  cer- 
tainement fort  éloigné  des  emporterons 
W  de  Luther.  C'eftoit,  dit-il  >$mhemme  brutal, 
**  fans  efprit  ,fans  faïence,  fans  ancune  lumière  du 
Mif-  fem  commm  y  bit*  loin  X 'avoir  quelques 
uL  marques  de  T  efprit  de  Dieu*  rt*  jamais  fau  ni 
pratiqué  aucun  des  devoirs  de  la  civilité  des 
hommes  11  paroiffoit  en  luy  des  marques  évi- 
dentes d'imp  uté .  Toute  fa  doftriue  eftoit  ou  jsh* 
daïque,  ou  feditieufe.  il  condamnoit  toutes  les 
loix  faites  par  lespayens.  il  vouloit  qu'on  ju. 
geaft  félon  la  loy  de  Moïfe,  parcequ'il  ne  con- 
noiffoit  peint  la  nature  de  la  liberté  Chrefttenne. 
Il  embrajfa  la  doftrine fanatique  des  Anabap- 
tiftes  aujfi-toft  que  Nicolas  Storce  commença  de 
h  famer  dans  l'Allemagne,  A  quoy  il  ajoute , 
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'  qu'une  benne  partie  de  F  Allemagne  peut  rendre 
témoignage  qu'il  ne  dit  rien  en  cela  que  de  veri- 
table. 

Cet  étrange  Apoftre  ne  fè  contentartt 
donc  pas  des  nouveautez  de  Luther ,  crut 
ft  devoir  fïgnaler  en  attaquant  la  do&rine 
.  dejaprefenceréellc&dela  tranfubftantia- 
tion.  Mais  comme  elle  eftoit  étabJie  par 
ces  paroles  de  Jésus  Christ  :  Cecy  eft  mon 
Corps,  entendues  alors  uniformément  par 
toute  l'Eglifc  dans  le  fêns  de  realité ,  il  ne 
trouva  point  d'autre  moyen  de  les  éluder  > 
que  d'inventer  la  plus  extravagante  expli- 
cation qui  ait  jamais  efté  propolée ,  qui  eft , 
difoit-il,  que  Jésus  -  Christ  en  pronon- 
çant le  mot  de  Cecy ,  n'avoir  point  defigné 
ni  montre'  ce  qu'il  tenoit  en  fes  mains  ;  mais 
qu'il  avoit  montré  fon  corps  même  ,  & 
qu'ainfi  le  fens  de  ces  paroles  eftoit  :  Cecy , 
c'eft  à  dire  ,  ce  corps  qui  eft  uni  2  mon 
ame  eft  mon  corps. 

Voilà  la  première  forme  fous  laquelle 
l'opinion  des  Sacramentaires  parut  en  ce 
(ïecie-là,  &  le  premier  Auteur  qui  l'y  ait 
renouveliée.  Et  on  peut  juger  par  l'un  & 
par  l'autre  s'il  eft  plus  probable  que  ce 
Fut  une  révélation  du  Perc  des  lumières  > 
qu'une  invention  de  Teiprit  d'erreur. 
*  Il  eft  certain  au  moins  que  depuis  I'éta- 
b'iiflement  de  I'Eglile  jamais  Dieu  nes'e- 
Itoit  icryi  d'un  tel  infiniment.   Auffi  les 
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Calviniftes  ont  trouve  dépuis  fon  explica- 
tion fi  peu  raifonnable,  qu'ils  l'ont  tous 
abandonnée  *  en  avouant  que  les  paroles 
de  Jésus-Christ  ne  pouvoient  fouftrir  le 
fens  qu'il  leur  donnoit.  Et  c'eft  pourquoy 
ils  rapportent  d'ordinaire  la  gloire  du  re- 
nouvellement de  leur  dodrine  fàcramcn- 
taire  à  Zuingle,  oui  ne  la  publia  que  cinq 
ans  après  Carloftad ,  dont  la  vie  Ôd'efprit 
leurrait  un  peu  de  honte. 

C'eft  ce  qui  m'oblige  de  décrue  un  peu 
plus  exactement  les  progrés  de  Zuingle ,  & 
de  quelle  forte  il  forma  une  Société  fchif- 
matique ,  qu'il  porta  enfuite  à  embrafler  h 
doctrine  Sacramentaire  »  comme  le  fceau 
de  là  révolte  &  de  fon  fchifme. 

Car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  Zuingle 
l'ait  commencé  en  attaquant  d'abord  la 
doctrine  de  la  prefence  réelle  &  de  la .tran- 
fubftantiation.  Ce  fut  au  contraire  la  der- 
nière entreprife  contre  l'Eglife  Romaine; 
&  fon  fchifme  eftoit  déjà  tout  forme ,  & 
fondé  fur  plufîeurs  autres  opinions  qu'il 
avoit  publiées  par  divers  degrez  ,  avant 
qu'il  euft  palTé  julqucs  à  ce  dernier  qui  « 

fut  le  comble. 

Hofpinien  dit  qu'il  commença  d'aborda 
prêcher  à  Glaronne  ,  que  de  Glaronne  il 
vint  à  une  Ëglilè  appellée  l'Hermitsgej  & 
delààZuric,  dont  il  fut  fait  principal  Pa- 
JÎlcur  :  que  quand  il  y  fut  établi  il  attaona 
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les  Indulgences  comme  Luther  $  qu'enfui- 
te  il  pafla  à  d'autres  articles ,  &  qu'ayant 
trouvé  de  la  difpofïtion  dans  les  peuples  & 
dans  les  Magiftrats ,  il  répandit  (es  nouvel- 
les opinions  dans  lefprit  d'une  grande  par-» 
tic  de  cette  ville ,  &  des  villages  voifins  du- 
rant l'efpace  de  quatre  ans ,  c'eft  à  dire  dé- 
puis le  commencement  de  Janvier  de  l'an- 
née if  1.9.  jufques  au  commencement  de 
l'année  152.}. 

Mais  il  eft  certain  que  ces  opinions  ne 
regardoient  encore  que  l'interceflïon  & 
l'invocation  des  Saints  >  le  facrificc  de  la 
Me/Te ,  le  Célibat  des  Preftres ,  les  loix  Ec- 
clefîaftiques  ,  &  principalement  celle  de 
Tabftinence  des  viandes. 
"  Pour  le  point  de  la  prefenec  réelle  &  de 
l'adoration  de  Thoftie  >  il  n'en  parloit  pas 
encore ,  quoiqu'il  marque  dans  Tes  oeuvres 
que  dés  ce  temps  là  il  eftoit  perfuadé  dans 
le  cœur  que  Jésus -Christ  n'eftoit  point 
j&llement  prêtent  dans  l'Eu chariftie. 

Or  comme  il  eft  difficile  de  croire  que 
durant  ce  temps  là  il  ne  dift  point  h  Meflè , 
qu'il  n'y  affiftaft  point,  qvfii  n'ait  point  ad- 
miniftré  le  Saint  Sacrement ,  qu'il  ne  fe  foie 
point  trouvé  avec  ceux  qui  l'adoroient ,  & 
cju'il  ne  fift  pas  les  mefmes  a&ions  qui  fe 
pratiquoient  par  les  autres  :  on  voudroit 
(M  bien  fçavoir  quel  jugement  les  Miniftres 

rirô  portent  de  fa  conduite  durant  ces  premières 
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années.  Car  félon  tous  leurs  principes  ils  la 
doivent  condamner ,  puifqu'il  eftoit  aufïï 
peu  permis  à  Zuingle  de  participer  à  ce 
culte ,  qu'il  l'eft  prefentement  aux  Calvi- 
niftes ,  &  ciu'ils  prétendent  cme  cela  leur  eft 
tellement  défendu  ,  qu'ils  allèguent  l'obli- 
gation qu'ils  ont ,  difent-ils,  de  n'y  pren- 
dre point  de  part ,  comme  la  principale  rai- 
fon  de  leur  feparation. 

Ainfi  Zuingle  demeurant  uni  de  commu- 
nion avec  des  gens  c^uiadoroientrEucha- 
riftie  ,  contribuant  a  cette  adoration  par 
fbn  miniftere,  &  fe  trouvant  dans  leurs  af- 
fèmblées ,  (è  rendoit  coupable  de  tous  les 
crimes  que  les  Calviniftes  appréhendent  de 
commettre  en  demeurant  unis  a  l 'Egli/è.  Il 
trahiflbit  tous  les  jours  fa  confcience  ,  il 
commettoit  tous  les  jours  une  idolâtrie  cri- 
minelle. Et  c'eft  dans  cet  état  que  les  Cal- 
viniftes prétendent  que  Dieu  s'eftfervidc 
luy  pour  le  plus  grand  ouvrage  qui  fut  ja- 
mais, qui  eft  la  reformation  des  erreurs  de 
tous  les  Pères. 

Ayant  donc  difpofé  les  efprits  durant  ces 
quatre  ans  ,  il  crut  qu'il  eftoit  affcz  fort 
pour  foire  établir  fes  opinions  par  l'autorité 
des  Magiftrats  ;  ce  qui  le  porta  à  les  enga- 

Seràafiemblerun  Synode,  &  à  s'en  ren- 
re  les  jnges  &  les  arbitres ,  afin  de  régler 
l'état  de  la  religion  de  leur  Canton. 
Otf  n'aYoit  jamais  oui  parler  jufques  aJors 
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I   d'un  Synode  de  cette  nature -,  8c  il  cft  éton- 
I   nant  que  la  témérité  &  l 'infolence  des  hom- 
mes ait  pu  fe  porter  à  un  tel  excès .  Le  con  - 
ieil  de  deux  cens  bourgeois  d'une  ville 
Suifle ,  fçavans  &  habiles  dans  les  matiè- 
res Theologiques  ,  comme  oh  peut  croire 
que  des  bourgeoisSuiffes  l'èftoicnt ,  firent  • 
afïèmbler  tous  les  Ecclefïaftiques  de  leur 
détroit  y  pour  difputcr  devant  eux  dans  l 'in- 
tention de  régler  Te' tat  de  la  Religion  avec 
connoiflance  de  cau/e. 
.   La  matière  qui  devoit  eftre  agitée  dans  ce 
prétendu  Synode  ne  pouvoit  eftre  plus  con- 
sidérable.  Car  il  s'agiflbit  d'abolir  tout 
d'un  coup  l'autorité  de  tous  les  Conciles 
qui  s'eftoient  tenus  dans  TEglife  dépuis  les 
-Âpoftres ,  fous  prétexte  de  réduire  tout  à 
l'Ecriture  Sainte,  Il  s*  agit*  difoit  Zuingle ,  ^ 
fiUloy  divine  oblige  Vhomrnàobeïrmxcon-^^ 
ftitutions  humaines.  Et  ainfî  voilà  tous les  pàiu 
Evefques  qui  y  avoient  affifté ,  tous  les  Pè- 
res qui  les  avoient  autori/ez ,  fournis  au  ju- 
gement de  ces  Magiftrats. 

Il  s'agifïoit  en  particulier  de  fçaVoir  fi 
i  tous  les  JEvefques  qui  avoient  oblige  les  Mn 
I  niftres  de  l'Zglifc  à  la  continence,  c'eftà 
I  dire ,  félon  la  prétention  mefine  des  Mini- 
j  ftres  ,  tous  les  Papes  ,  tous  les  Evefques 
j  d'Afrique,  de  France  &  d'Efpagne ,  depuis 
■  le  temps  de  Siricc ,  eftoient  des  téméraires 

H  qui  avoient  fcandalifé  lésâmes  par  une  do- 
ctrine 
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dxine  évidemment  contraire  à  l'Ecriture 
Sainte. 

Il  s'agifïbit  de  la  foy  de  toutes  les  autres 
Jglifes  Chreftiennes  >  que  les  Suifîès  ne 
ouvoient  pas  ne  point  condamner  en  cm- 
raflant  une  foy  nouvelle.  Car  ils'enfîii- 
voitdc  là  que  les  autres  £vefques  eftoient 
tous  de  faux  Pafteurs  >  &  par  confè<juent 

3ue  les  Pafteurs  Zuingliens  avoient  droit 
e  les  dégrader  ,  &  d'en  mettre  d'au- 
tres en  leurs  places.  Il  s'enfuiroit  que  ces 
-Eglifcs  n'eftoient  point  des  JEgliîes  de 
J  Es  u  s-C  u  r  i  s  t  j  &  que  par  confèquent 
ilfe  falloitfèparer  d'elles.  Aufli  Zuingle 
avança  toutes  ces  propofîtions  dans  ce  Sy- 
node. Car  parlant  du  lacrificc  deJaMeiïe: 
'La  Société ,  dit- il ,  qui  enfeigne  que  laMeJjt 
efi un facrifice ,  .n'eft point  ÏEglife  Chrefiienne, 
&  ri  efi  point  réglée  par  Vefprit  de  Dieu.  Et  en 
parlant  des  Pafteurs  :  //  efi  confiant ,  dit- il  > 
que  ceux-là  ne  font  point  vrais  Vafieurs ,  *mai& 
voleurs  &  brigands  ,  qui  n'entrent  point 
far  la  porte  :  du  nombre  de  (quels  font  ceux 
qui  ont  feint  que  la  MeJJe  efi  oit  un  facrifice, 
Et  il  auroit  tire  fans  doute  la  mefïne  conclu- 
fîon  de  tous  les  quatre  points  controverfez 
comme  de  Tinterceflion  des  Saints  ,  du  cé- 
libat des  Preftres  -y  la  diftin&ion  des  arti- 
cles fondamentaux  ,  dont  nous  parlerons 
ailleurs,  n'eftant  pas  encore  née.  Voilà 
4onc  tous  les  Evefques  Se  les  Preftres  du 
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fl  monde  dégradez  par  cet  arreft  de  Zuingle , 
&  le  tire  d  Eglife  Chrétienne  oftéà  toutes 
t  les  Societez  cjui  eftoient  aloi?s  fur  la  terre , 
l  n'y  en  ayant  aucune  où  Ton  n'enfeignaft 
alors  eue  la  Mefîe  eft  un  fàcrifice. 

Ennn  il  s'agiffoit  de  toutes  les  fuites  func- 
ftes  que  ce  changement  de  Religion  devoit 
avoir ,  &  qui  eftoient  aifées  à  prévoir.  Ain- 
fï  la  confèquence  effroyable  de  ce  jugement 
les  devoit  obliger  d'y  apporter  une  diligen- 
ce &  un  fôin  extraordinaire. 

Cependant  on  n'en  apporta  jamais  moins* 
Et  ces  deux  cens  Bourgmeftres  jugèrent  de 
ce  différend  d'une  manière  dont  ils  auroient 
du  rougir ,  quand  il  n'auroit  efté  queftion 
que  de  quelq  ues  arpens  de  terre. 

D'abord  ils  déclarèrent  cm'ils  vouloient 
que  l'on  ne  fe  fervift  que  de  l'autorité  de 
T  Ecriture ,  &  que  l'on  ne  reçuft  point  dans 
l'examen  des  matières  >  d'autres  preuves' 
que  celles  qui  en  fèroient  tirées  s  &  par  ce  ' 
préjugé  téméraire  &  inoûi  ils  condamnè- 
rent le  procédé  de  tous  lesConciles  préce- 
dens,où  l'on  avoit  produit  les  fentimens  des 
Pères  pour  décider  les  queftions  controver- 
fees,  &  rejetterent  ainfî  l'autorité  de  toute 
la  Tradition  Cuis  aucun  examen ,  &  fans 
avoir  même  mis  en  queftion  s'ils  eftoient 
bien  fondez  à  la  rejetter. 

Enfuite  au  lieu  que  l'Eglifè  eftant  en  oof- 
feffion  de  fa  dottrine  >  ils  dévoient  obliger 
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Zuingle  à  produire  Tes  accufations  contre 
cette  do&rine,  &  faire  examiner  les  preu- 
ves qu'il  alleguoït  contre  ,  ils  le  reconnu- 
rent d'abord  pour  orthodoxe  >  ils  luy  don- 
nèrent de  grands  éloges  *  ils  l'appellerenr 
homme  émtmnt  en  feience ,  &  orné  de  toutes 
(or tes  de  vertus  \  &  ils  voulurent  qu'il  paruft 
en  cette  difpute  en  qualité  de  deTendeur  ,  Se 
que  ce  fuft  aux  autres  à  le  convaincre  d'er- 
reur. De  forte  qu'au  lieu  eue  félon  toutes 
les  règles  de  l'équité  naturelle ,  un  homme 
qui  propofe  une  do&rine  nouvelle  contre 
l'Eglifè  ,  doit  eftre  condamné  ,  à  moins 
qu'il  ne  prouve  ce  qu'il  avance  avec  une  en- 
tière évidence  3  ces  Magiftrats  n'obligeant 
Zuingle  qu'à  fe  défendre ,  &  en  chargeant 
les  autres  de  la  preuve ,  reduifîrent  l'Eglife 
à  perdre  fa  caule  >  à  moins  que  ceux  qui  dé- 
fendoient  fa  do&rine ,  qui  eftoient  des  gens 
de  peu  d'efprit ,  qui  avoient  encore  moins 
de  feience  ,  qui  n'eftoient  point  préparez, 
&  qui  eftoient  de  plus  intimidez  par  un  Sé- 
nat tout  favorable  à  Zuingle ,  ne  le  con- 
vainquiflent  d'erreur ,  ce  qui  eft  la  plus  in- 
jufte  condition  qui  fut  jamais. 

Tout  cet  examen  eftoit  de  plus  fondé  fur 
ce  principe  ridicule ,  que  s'il  ne  le  trouvoit 
perfonne  dans  le  territoire  de  Zurich  ,  qui 
puft  faire  voir  par  l'Ecriture  les  erreurs  de 
Zuingle ,  il  falloit  conclure  qu'il  n'en  avoit 
point.  Comme  fi  la  foibiefle  de  ceux  qui 
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combatoient  fà  do&rinc  ,  ne  pouvoitpas 
cftre  un  effet  de  leur  ignorance  ,  &  non  du 
défaut  de  la  caufe  qu'ils  défendoient  s  & 
comme  fi  ce  qui  n'euitpueftrefaitpar  les 
Ecclefîaftiques  qui  eftoient  prefens  ,  ne 
l'cuft  pu  eftre  par  aucun  des  Théologiens 
del'Eglife. 

Zuingle  donc  sellant  procuré  des  Juges 
auffi  fàvorables  &  aufli  téméraires  que 
ceux-là ,  ayant  fait  des  règles  pour  i  exa- 
men des  controverfès  telles  qu'il  luy  plut , 
ayant  choifî  le  perfbnnage  qu'il  vouloit ,  & 
dans  lequel  il  crut  qu'il  auroit  leplus  d'a- 
vantage, parut  fur  les  rangs,  &  f  defïa  tous 
les  Catholiques.  Il  propofa  fa  doâriue  en 
67.  conclu/ions,  comme  on  propofè  une 
thefè  dans  les  écholes  :  &  s'y  eftant  fignalé 
par  une  incroyable  hardiefle ,  par  une  ma- 
nière de  parler  vive  &  impetueufè ,  n'ayant 
affaire  qu'à  des  adverfaires  roibles  en  tou- 
tes manières ,  il  emporta  facilement  l'es- 
prit d'une  troupe  de  laïques  ignorans ,  qui 
avoient  en  la  témérité  de  fe  rendre  juges  de 
ce  différend ,  &  il  en  obtint  ainfi  tout  ce 
qu'il  voulut. 

Aj>rés  la  première  difpute  qui  fc  fit  le  24. 
Janvier  MM-  *e  Sénat  de  Zuric  ordonna 
par  un  Edit  public  qu'aucun  Pafteur  ou  Pré- 
dicateur n'euft  à  parier  des  traditions  hu- 
maines ,  &  des  décrets  des  Papes  ,  mais 

qu'il  ne  leur  fuft  permis  d'annoncer  que  la , 
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do&rine  contenue  dans  l'Ecriture  :  c'effc  à 
dire  que  parce  décret  il  abolit  en  effet  tous 
les  Conciles  ,  &  il  ^riva  tous  les  Pères  de 
toute  forte  d'autorité. 

Enfuite  après  trois  autres  conférences 
qui  fe  tinrent  la  mefme  année  furies  ima- 
ges, &furlefacnficedelaMefle,  ce  mef- 
me Sénat  défendit  lé  culte  des  Reliques  ,  les 
procédions  publiques,  &  quelque  temps 
après  les  images.  L'on  permit  aux  Preftres 
de  fe  marier,  aux  Relijneufes  de  violer  leurs 
vœux  ,  làns  autre  information  que  celle 
que  fe  Sénat  avoit  pu  recevoir  de  Zuingle , 
&  de  ceux  de  fon  parti. 

N  Mais  comme  nous  avons  les  a&es  de  ces 
conférences  il  eft  bon  d'en  faire  une  petite 
reveuë ,  afin  que  l'on  voye  mieux  fur  eu  els 
fondemens  la  Reformation  Prétendue  a 
efté  entreprife ,  &  pour  montrer  aux  Cal- 
viniftes  qu'ils  ne  fçauroient  nier ,  s'ils  font 
tant  foit  peu  finceres ,  qu'elle  n'ait  efté  éta- 
blie fur  l'efprit  d'erreur ,  &  quelesBourg- 
meftres  de  Zurich  n'ayent  efté  perfuadez 
par  la  faufleté ,  puifqu'ils  rejettent  prefen- 
tement  diverfes  choies  que  Zuingley  fou- 
tint  avec  autant  de  fermeté  que  les  points 
de  do&rine  qui  leur  font  encore  communs 
avec  Ki  v. 

Ils  font  maintenant  beaucoup  de  diffé- 
rence entre  l'interceffion  &  l'invocation 
des  Saints.  Car  au  lieu  qu'ils  rejetent  l'In- 
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:  ctf  vocation  des  Saints ,  ils  avouent  au  contrai- 
ns re  que  l'interceflion  des  Saints  eftdansl'E- 
eriture ,  &  ils  font  profeflion  de  la  recon- 
noiftre,  Nous  ne  nions  point ,  dit  du  Moulin,  Rfy» 
$  que  les  Saints  ne  prient  pour  ÏEgltfe  qui  efi  en  an 

terre.  Nom  en  avons  un  exemple  au  6.  chapi- c£*' 
tp  tre  de  V  Apocalypfe ,  v.  9  oh  les  ames  à  es  Mar-  £tTm 
tvrs  criertt  à  Dieu  ■  Seigneur  Saint  &  Verita-  r#w,^ 
ble  jufques  à  quand  ne  juges-tu ,  &  ne  v anges-  ix.u 
tu  point  noftre  fang  de  ceux  qui  habitent  dans  la 
terre  ?  Mats  s9 il  faut  invoquer  ces  Martyrs  > 
ce(l  un  autre  que fl ion. 

Ils  avouent  par  une  autre  fuite  nece/Taire 
que  la  qualité  d'unique  Médiateur  que  TE» 
eriture  donne  à  J  es  u  s-C  h  r  1  s  t  >  ne  dé- 
truit point  cette  interceflion  des  Saints,  & 
qu'ainfî  c'eft  abufer  de  l'Ecriture  que  de 
l'employer  à  cet  ufage.  Cependant  Zuinglc 
&  ceux  qui  parlèrent  pour  luy  dans  ces  af- 
femblées  attaquèrent    l'interceflion  des 
Saints  auflï  bien  que  l'invocation,  &  pré- 
tendirent renverfer  l'une  &  l'autre  par  ce 
palîage  :  il  y  a  un  medinteur.  Il  eft  aije ,  dit 
Zuingle  en  propofant  (on  (entiment  avec 
une  confiance  extraordinaire  x  de  repondre 
à  ce  que  Von  dit ,  quel*  interceflion  &  Y  invoca- 
tion des  Saints  a  eflé  approuvée  &>  confirmée 
par  Y  Egltfe  Chrétienne  depuis  S  Grégoire.  Car 
fi  ces  chofes  ont  efté  in  fi  tîntes  du  temps  de  S. 
Grégoire  elles  nefioient  donc  pas  auparavant  .h. 

quoy  il  ajoute  pour  détruire  l'une  &  l'autre: 
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&êtu  avons  appris  de  V Ecriture  avec  une  en- 
tière certitude ,  que  Jefus-  CbriH  eft  V unique 
&  feul  Médiateur  entre  mus  &fon  Vere  ce- 

Il  alla  de  mefme  fur  le  fujet  des  images  au 
delà  des  bornes  dans  lefquelles  les  Caî vini- 
fies font  depuis  renfermez.  Car  au  Jieu 
'  qu'ils  ne  condamnent  que  ceux  qui  les  ho- 
norent,&qu'ils  avouent  qu'on  en  peut  avoir 
en  fa  maifon  pour  Tufàge  hiftorique ,  Zuin- 
gle  &  ceux  de  fon  parti  fbutinrent  qu'il  les 
faloit  abolir  entièrement ,  &  qu'il  n'eftoie 

}>as  mefme  permis  de  les  faire  >  pareeque  ia 
oy  de  l'ancien  Teftament  qui  le  de'fend, 
duroit  encore  dans  le  nouveau. 

Je  ne  fçay  aulli  s'il  y  a  des  Calviniftes  qui 
vouluflent  dire  d'aucun  de  leurs  Synodes  ce 
que  Zuingle  nexraintpas  délire  de  l'aflem- 
blée  de  fon  prétendu  Concile.  Je  fuis  encore 
ajfuré ,  dit  il ,  que  cette  compagnie  qui  a  efié 
ajfemblée  devant  le  tres-honorable  Sénat  de  Zu- 
rie  pour  entendre  la  parole  de  Dieu  ne  peut  er- 
rer. Car  elle  ne  prétend  définir  t  ni  nier  aucun 
point  y  mais  elle  veut  feulement  entendre  ce  que 
la  parole  de  Dieu  a  prononcé  fur  ces  matières 
conteftées. 

Il  fe  porta  aulTi  à  des  exce's  que  les  Calvi- 
niftes  mefmes  jugeraient  prefentement  ri- 
dicules. Car  il  prétendit  qu'enxhaire  on  ne 
devoit  nommer  aucun  Pere  ;  parce,  dit-il , 
que  la  première  gloirc*eft  deuë  à  J  esu  s- 
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„.  Christ.   Si  quid  in  his  confiner i  vide- 
^  ris  quod  vel  Evangelio  conforme  y  vel  ex  E- 
*  vangeUo  defumpturn  efi  ,  non  opus  erit> 
ut.  vel  Gregorium  vel  Ambrofiunt  rumi- 
nes i  Chrifto  enim  prima  omnium  glorm 
debetur.    Ce  que  M.  Claude  doit  luy- 
même  juger  faux  &  téméraire ,  puis  qu'il 
[  Ce  met  en  peine  de  prouver  dans  fbn  pre- 
mier traite  ,  au'on  peut  citer  utilement 
les  Pères  pour  la  confirmation  de  la  foy , 
&  qu'il  déclare  >  qu'il  ne  mépriferoit  pas  cette 
voie.  t 
Il  avança  despropofîtions  manifeftement 
contraires  à  l'Ecriture  ,  fans  prendre  la 
peine  de  s'expliquer  >  comme  lors  qu'il  dit, 
qu'il  n'y  a  que  Jefut-Chtift  qui  nous  ait  efté 
donné pour  ejlre  le  mode  lie de  nojlre  vie ,  &non 
pas  les  Saints.  Au  lieu  que  Saint  Paul  exhor- 
te les  Corinthiens  d'eftre [es  imitateur s, com- 
nie ill'eftoit de  J  E s u  s-C h  r  i  s  t  >  &  qu'il 
propofe  dans  l  Epiftre  aux  Hébreux  l'ex- 
emple de  tous  les  Saints  de  l'ancien  Tefta- 
ment ,  comme  des  témoins  du  chemin  qu'il 
faut  prendre  pour  arriver  à  larecompenfe 
promifè. 

Il  employa  des  argumens  ridicules  $  com- 
me quand  il  prétendit  montrer  aux  Suilles , 
qu'en  niant  TintercefTion  des  Saints ,  les 
traditions  >  le  célibat  des  Preftres  \  en  oftant 
àl'Eglifele  pouvoir  de  faire  desloix,  ils 
ne  pafleroient  pas  pour  cela  pour  hereti- 
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quesi  à  Tcgard  de  tous,  les  peuples  Chré- 
tiens y  parce  >  die— il  ,  que  les  Efpagnols  &  /« 
JFranfois  ne  reconnoiffant  pa<s  le  pouvoir  quel* 
Cour  de  Rome  s'attribue  de  difpofer  de  tou*  lt% 
bénéfices  Ecclefîaftiques  par  tout  le  monde ,  m 
pajfent  pas  pour  hérétiques.  Gomme  s 'il  n'y 
avoit  point  de  différence  entre  des  préten- 
tions de  la  Cour  de  Rome ,  que  jamais  au- 
cune Eglife  n'a  rnifes  entre  les  articles  de 
foy  >  &  qui  n'ont  efté  reçues  nulle  part  en 
cette  qualité ,  &  des  dogmes  reçus  Cms  ex- 
ception par  l'Eglife  univerfeile. 

Il  fit  l'ouverture  de  la  première  confé- 
rence du  fccond  Synode  par  une  explication 
de  ce  qu'il  croyoit  de  l'Eglife.  Mais  il  ea 
parla  n  mal ,  qu'il  n'y  a  point  de  Cal  vinifte 
quivouluft  demeurer  dans  les  termes  ou  il 
fe  renferma ,  &  qui  neioit  obligé  d'avouer, 
que  ce  qu'il  en  dit  eft  infoutcnable.  Car  au 
lieu  que  les  Miniftres  >  afin  que  le  crime  de 
fchifme  fi  fouvent  marqué  par  les  Pères  ne 
foit  pas  une  pure  chimère ,  avouent  qu'il  y 
a  une  Eglife  univerfeile,  vifible,  compa- 
rée de  toutes  les  Eglifcs  particulières  ortho- 
doxes ,  dont  on  ne  £è  peut  fèparer  fans  cri- 
me ;  ce  qui  fait  dire  à  du  Moulin  -,  J^ece- 
lus -la  ne  peut  pas  ejlre  fauve  qui  par  prof  km- 
te  ou  par  erreur  au  fondement  de  la  foy  >  fifh 
pare  de  la  communion  univerfeile  vifible:  Zuin* 
gle  au  contraire  définit  tellement  l'Eglife  > 

qu'il  eft  impoJïible  qu'il  y  ait  jamais  aucune 
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EgHic  que  Ton  puifle  aceufer  d'eftrc  CchiC- 
matique.  Car  il  ne  reconnoift  que  deux 
fèns  du  mot  d'Eglife  -,  l'un  (èlon  lequel  il  Ce 
prend  pour  toute  rmiverfité  des  vrais  fiielks , 
qui  nefi  connue  que  de  Dieu  ,  fans  enfer- 
mer dans  cecte  nation  aucune  obligation  à 
fc  lier  entr'eux  par  une  communion  exté- 
rieure. 

L'autre  eft  de  prendre  ce  mot  pour  une 
Eglife  particulière  ,  comme  pourTEglife 
de  Zurich,  &  de  Berne.  Or  par  ce  moyen 
il  eft  bien  clair  que  jamais  une  Eglifc  ne 
peut  devenir  (chifmatique  toute  entière ,  & 
que  ce  crime  ne  peut  regarder  toiit  au  plus 
que  les  particuliers  ,  puifque  TEglifeuni- 
verfclle  n  enfermant  aucune  nece  une 
communion  extérieure ,  on  ne  peut  jamais 
dire  qu'une  Egiife  particulière  en  (bit 
(eparce  tant  quelle  retient  la  véritable 
Foy. 

Le  refte  eft  ptefque  de  même  genre.  Il 
n'y  a  ni  force  ni  (olidité  en  tout  ce  queZuin- 
;le  dit  dans  cette  affemblcfe  3  &  dcs  Mini- 
fcres  tant  (bit  peu  habiles  auroient  honte 
maintenant  de  (e  (ervir  Àc$  preuves  &  des 
raifons  qu'il  y  allégua.  Mais  quelque  foi- 
bles  qu'elles  fuflent  ,  eftant  néanmoins 
foutenuës  d'un  air  plein  de  confiance  >  & 
n  eftant  réfutées  deperfbnne,  elles  paru- 
rent convaincantes  aux  Bourgmeftres  de 
Zuiic,  qui  curent  la  témérité  de  s'en  ren- 
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dre  juges ,  &  qui  crurent  eltre  lumiammenc 
informez  de  ces  différends  ,  parce  qu'ils 
avoient  donné  la  liberté  à  quelques  Théo- 
logiens Catholiques  qui  cftoient  dans  cette 
alftmblée ,  de  propoler  ce  qu'ils  vouloient, 
avec  cette  condition ,  de  ne  rien  dire  qui  ne 
fuft  dans  l'Ecriture. 

Il  eft  vray  que  Zuingle  pour  les  gagner , 
eut  l'addrefle  de  choifir  certaines,  raifons 
)flkres  &  fort  proportionnées  à  i'cfpric 

IcsSuiflès. 

Il  déclama  fortement  contre  les  Papes 
qui  avoient  interdit  le  mariage  aux  Prê- 
tres. 

Il  exagéra  fort  la  dureté  du  commandement 
de  l'Eglife,qui  preferit  i'abftinence  des  vian- 
des, qu'U  attribue  aux  Papes  feuls.  Ils  mus 
défendent»  dit-il,  de  manger  en  Carême,  du 
heure,  du  fromage,  du  lait,  des  œufs -y  &  ils 
veulent  que  nous  ufions  d'une  hutle  dont  Us 
bouffons  de  Rome  rieuffentpus  voulu  froter  leurs 
fouliers,  pendant  que  Meffieursfc  raffafientit 
perdrix  &  de  chapons.  Mais  Jefus-Cbrift  nous 
a  donné  une  loy  bien  plus  douce  &  plus  fa- 
cile à  porter,  que  celle  que  l'on  mus  veut  im- 

Ce  fut  en  cette  manière  qu  ayant  porte  le 
Sénat  â  violer  toutes  les  règles  de  la  mode- 
ftie  &  de  la  raifon ,  il  le  difpofa  à  recevoir 
le  comble  de  fes  erreurs,  qui eftoit fà do- 
ctrine fur  l'Euchariftie ,  qu'il  avoit  long- 
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>  temps  tenue  cachée ,  ne  faifant  pas  cb'fficul- 
I  té  cependant  de  trahir  fe  conlcicncc  t>ar 
1  mille  allions  ,  .qu'il  ne  pouvoit  faire  uns 
une  damnable  hypocrifie. 

Cet  article  qui  a  produit  tant  de  difputcs 
&  tant  de  livres  ne  ratigua  pas  beaucoup  ces 
Magiftrats.  L'aftairehitpropofée,  agitée 
décidée  &  exécutée  en  deux  jours.  Le  1 1 .  H»fr. 
Avril  1 5  .  cinçj  Miniftres >  à  la  tefte  def-  p  *. 
quels  cftoit  Zuingle ,  demandèrent  auSe-f**J* 
nat  1  abolition  de  la  Me/Te  ,  &  de  l'adora- 
tion du  pain,  c'eftoit  ainfi  qu'ils  parloient. 
Le  Chancelier  de  la  ville  dit  quelque  chofe 
pour  défendre  l'ancienne  dodxine.  Et  en 
Juite  un  Miniftre  de  Zurich  établit  fbn  opi- 
nion d'une  manière  impertinente  >  n'ap- 
portant point  d'autre  preuve  pour  montrer 
que  le  corps  de  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t  n'eftoit 
point  dans  l'Euchariftie  ,  que  cet  étrange 
axiome ,  que  le  corps  de  J  e  s  u  s-C  hrist 
ne  peut  cftre  mangé,  s'il  n'eft  brifé  &  broyd 
avec  les  dents.  Ce  qui  s'appelle  fuppofer  la 
queftion. 

La  conférence  ayant  efté  rompue  par  le 
difner  de  Meflieurs  les  Magiftrats ,  le  Sénat 
ordonna  que  quatre  d'entre  eux  s'affemblc- 
roient  après  midy  avecZuingle  &  les  quatre 
Miniftres  de  (a  fa&ion  pour  délibérer  de  ce 
qu'il  y  auroit  à  faire.  Il  fut  refolu  dans  cet- 
te aflemblée particulière,  qu'on  rapporte- 
roit  la  chofe  le  lendemain  au  Sénat  :  ce  qui  1 
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fut  exécuté.  Le  Cnanceher  y  parla  encore 
de  la  figure  que  Zuingle  pretendoir  intro- 
duire dans  ces  paroles:  Cecy  efi  mon  corps , 
&  il  remarqua  avec  raifon  qu'il  eftoit  ridi- 
cule de  comparer  cette  exprelfion  avec  celle 
où  il  e(t  dit:  gue  la  femence  efi  la  parole  de 
Dieu ,  que  le  champ  efi  le  monde ,  que  l* hom- 
me ennemi  efi  le  diable ,  parce  que  Jésus- 
C  h  r  1  s  t   avoit  parlé  paraboliquement 
en  tous  ces  lieux  ,    au  lieu  qu'il  n'y 
avoit  point  de  parobles  en  celles  par"  les- 
quelles il  inftitua  le  myftere  del'Euchari- 
jîtie 5  en  disant:  Cecy  efi  men  Corps.  Zuin- 
gle repondit  à  cette  raifon  du  Chancelier 
d'une  manière  faufle&fophifhquedansie 
fond ,  mais  allez  propre  pour  c'bloiïir  l'ef- 
rit  des  Suillcs.  Il  accula  le  Chancelier 
gnorance,  encequ'ilpreiloit ,  difoit-iî, 
ces  paroles:  Le  champ  efi  le  monde,  pour 
une  parabole  >  au  lieu  que  c'eft  l'explica- 
tion de  la  parabole  ;  &  non  la  parabole  mê- 
me: Que  quand  Jésus-Christ  avoit 
dit:  Celuy  qui  femeefi  fortipourfemer ,  c'ê- 
toit  la  parabole  -y  mais  quand  il  avoit  dit  en 
fuite  en  particulier  à  fes  Dilciples ,  que  U 
femence  efi  la  parole  de  Dieu ,  ce  n'eftoit  plus 
une  parabole ,  mais  que  c'eftoit  au  contrai- 
re une  explication  de  la  parabole  qui  eftoit 
enfermée  dans  une  expreflion  figurée ,  tou- 
te fcmblable  à  celle -cy  :  Cecy  efi  mon 
Corps. 

Cet- 
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Cette  reponfe  de  Zuingle  n'eftoit 
qu'un  pur  fbphifme  &  uue  illufion  grof- 
iie.it.  Car  il  n'eftoit  pas  queftion  fi  ces 
paroles  :   La  fem#*ce.eft  la  parole  de  Dieu  , 
eftoicnt  de  la  parabole  ,   ou  l'explica- 
tion de  la  parabole.    Et  cependant  ce 
n'eft  que  fur   cela  que  Zuingle  infi- 
Ite.  Comme  fi  ce  Chancelier  en  diîant  ?  que 
noftre  Seigneur  avoit  parlé  paraboliquement , 
lors  qu'il  avoit  dit,  que  la  (emenceefll*  pa- 
role de  Diète  ,  avoit  voulu  confondre  cette 
explication  de  la  parole  avec  la  parabole 
même  5  ce  qui  n'eftoit  nullement  fa  penfée. 
Car  il  ne  vouloiç  dire  autre  chofe ,  fin  on 
que  ces  paroles  :  L*  femence  eft  la  parole  de 
Dieu,  ne  fe  pouvoient  prendre  à  la  lettre  > 
puifim'elles  eftoient  l'explication  d'une  pa- 
rabole à  laquelle  elles  avoient  rapport.  Et 
c'eft  furquoy  Zuingle  fe  donne  bien  de  garde 
de  répondre ,  &  ce  qui  l'obligea  de  le  fau- 
rer  par  addrefle  en  donnant  le  change.  Car 
il  «  y  a  perfbnne  oui  ne  voye  que  ce  que  di- 
foit  leChancelier  e/toit  inconteftablC)&  que 
ces  paroles;  La  femence  eftlaparok  de  Dieu* 
eftant  l'explication  d'une  parabole ,  ne  fe  _ 
peuvent  entendre  à  la  lettre  s  que  c'eft  com- 
me fi  Jesus-Christ  avoit  dit:  jguawdjay 
parlé  de  femence  dans  cette  bar  aboie ,  j'ay  vou- 
lu defigner  par  là  la  parole  de  Dieu.  Mais  ces 
paroles  :  dey  eft  mon  Corps ,  n'eftant  point 
l'explication  d'aucune  parabole,  &  tx'eftartt 
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point  accompagnées  d'aucunes  des  circon- 
Itances  qui  nous  avertiflent  de  ne  les  pren- 
dre pas  à  la  lettre  ,  il  n'y  a  rien  de  plus 
ridicule  cjue  de  les  comparer  avec  les  expref- 
lions  qui  expliquent  des  paraboles. 

On  éclaircira  amplement  ailleurs  la  dif- 
férence de  ces  expreflioas,  &  J'abfurdité 
du  fophifme  de  Zuingle.  Néanmoins  tout 
ridicule  qu'il  eftoit,  il  ne  laifla  pas  d'em- 
porter l'elprit  de  ces  prétendus  juges ,  8t 
lans  autre  delay  >  ni  information ,  ils  abo- 
lirent la  Méfie  le  jour  mefme  par  unEdit 
public ,  ne  permettant  pas  même  de  la  dire 
le  lendemain.  C'eft  à  dire ,  qu'ils  condam- 
nèrent ce  qu'ils  reconnoiffbient  eux-mef- 
mes  eftre  la  dodrine  de  l'ancienne  Eglife 
depuis  mille  ans.  Car  Zuingle  demeuroit 
d'accord  que  dés  le  temps  de  Saint  Auguftin 
la  do&rine  de  la  prefence  réele  eftoit  déjà 
dominante  dans  l'Eglife,  &  il  le  dit  nette- 
ment dans  un  livre  qu'il  fit  cette  année  là 
jDt  même  en  ces  termes.  J'entre  facilemem 
vera  dans  cette  penfée9  que  Saint  Augujlin  ,  qui 
relig.  avoif  pefprit  tres-fubtil  &  clairvoyant  ,  riof* 
*  pas  dire  ce  ait  il  creyoit  fur  ce  point ,  parce  que 
La  véritable  doftrine  ejioit  déjà  bannie  de  la 
plu/part  du  monde ,  &  que  l'opinion  delà  chair 
corporelle  avoit  prévalu .  Facile  ad  du  ci- 
Tnur  Augujlinum  pr<z  altis  acuto  &  perfpicaci 
ingenio  virttm,  fus  tempeftate  non  fuijje  au- 
furn  diferti  ver'mtcm  prdbqui ,  qu*  jam  ca- 
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fum  magna  ex  parte  dederat.  Vidit  omriino 
f  im  homo  quid  hoc  facramentum  ejfeti  &  in 
quem  ufnm  ejjet  inflitutum  ;  verum  invalue- 
rat  opinio  de  corporea  çarne. 

H  eft  difficile  de  trouver  dans  tous  les  fic- 
elés un.exemple  d'une  plus  grande  infolen- 
cc  y  d'un  plus  prodigieux  etourdiflement , 
&  d'une  plus  effroyable  témérité.  £t  je  ne 
r~  J"  ~         "  "  ~  con- 

qui 

 ,  _  tradition  , 

ni  l'Ecriture ,  pourroient  demander  avec  la 
moindre  apparence  de  juftice  qu'on  les 
écoutaft  eux-mêmes.  Des  excès  fïvifïbles 
n'ont  pas  befoin  d'examen  pour  eftre  de- 
teftez)  parée  qu'il  eft  vifiblement  contre 
la  providence  de  Dieu  au'il  ait  éclairé  par 
les  plus  pures  lumières  de  fa  vérité  les  plus 
de'raifonnables  &  les  plus  emportez  dè  tous 
les  hommes ,  &  qu'il  ait  <kcouvert  à  une 
aJTemblée  de  deux  cens  Suifles  laïques  5  qui 
s'eftoient ,  par  un  attentat  facrilege  rendus 
juges  de  toute  TEglifè ,  &  qui  exercèrent  ce 
jugement  d'une  manière  extravagante ,  ce 
qu'il  auroit  caché  à  Ces  plus  fidelles  fervi- 


»         V*  »        »  ^•w'        m  A.  J|  A  A  *.  A       A,  V*-  <-*  A  »  «  *  ^*     ^«  w  ^     «        —  ■»  •  w  « 

tes  Bourgeois  enfermoient  par  des  confe- 
quences  neceflaires  ,  que  toute  l'Eglife 
eftoit  perie  ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  de  vrais 
Paftcurs  que  dans  le  feul  territoire  de  Zuricj 
qu'ils  avoient  par  confequent  droit  de  les 
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Dieu ,  dit- il ,  fe  fervitdece  moyen  là 
voulant  que  la  Bavière  >  âgé  environ  de 
vingt  deux  ans  i  quittant  la  maifon  ter- 
rienne de  fonpere  charnel ,  pour  en  aller  bâ- 
tir une fpirituelle  à  Yarit,  y  dreffajf  une 
Eglife  qui  a  efté  des  plus  belles  &  fleurif- 
fantes,  ainji  qu'il  fera  dit  cy^  après.  Or  le 
commencement  de  cette  Eglife  fut  par  le 
moyen  d'un  Gentilhomme  du  Maine  nom- 
me le  fieur  de  la  Verrière  >  qui  s^ejloit  reti- 
ré à  Paris  avec  fafamille>ajin  d'ejire  moins 
recherché  à  caufe  de  la  religim  }  &  fur 
tout  parce  que  fa  femme  eftant  enceinte,  il 
ne  voulait  que  Veyifant  que  Dieu  luy  donne- 
roitfufi  baptifé  avec  les  fuperftitions  &  cé- 
rémonies accoutumées  en  VEglift  Romai- 
ne lAprés  donc  que  la  RJviere  &  quelques 
autres  fe  furent  a(f îmble^  quelque  temps  au 
logis  de  ce  bon  Gentilhomme  5  au  lieu  ap- 
pellé  le  Pré  aux  Clercs  ,  pour  y  faire  les 
prières  ,  &  quelques  leBures  de  l'Ecriture 
Sainte  y  fuivant  ce  quife  pratiquoit  en  plu- 
sieurs endroits  de  la  France ,  ainjîque  nous 
avons  dit  cy-deffus  ;  il  avint  que  la  Made- 
moi f elle  ejlant  accouchée  ,  la  Perrière  rr- 
cuit  VaJJemblée  de  ne  permettre  qtre  Ven- 
dant 5  que  Dieu  luy  avttt  donne  jfujl  privé 
du  Baptême  ,  par  lequel  les  enjans  des 

Xbreftiens  doivent  ejlre  çonfacrsï  à  Dieu , 
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les  priant  d'élire  d'entr'eux  un  Minière 
qui  pu  fi  conférer  le  Baptême.  Et  pour  ce 
que  Vafj  emblée  n'y  voulait  entendre,  il  leur 
remontra  qu'il  ne  pouvoit  en  bonne  con- 
fcience  confentir  aux  mélanges  <3  corrup- 
tions  de  l'Eglife  Romaine  >  qu'il  luy  ejioit 
irnpoffxble  d  aller  à  Genève  pour  cet  effet  > 
&  que  fi  l'enfant  mouroit  fans  cettt  mar- 
que *  il  auroit  vn  extrême  regret  ,  &  les 
appellerait  tous  devant  Dieu ,  fi  tant  efioit 
qu'ils  ne  luy  accordaient  ce  qu'il  leur  de- 
mandoit  fi  jufiement  au  nonrde  Dieu.  Cet* 
te  tant  infiante  pourfuite  fut  occafion  des 
premiers  commencemens  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris ;  ayant  eïlê  la  Bjviere  élu  par  l'aff em- 
blée r  après  les  jeunes  &  prières  en  tel  cas 
requifes  *  &  lors  d'autant  plus  diligem- 
ment &  ferieufement  pratiquées ,  que  la 
cbofe  efioit  nouvelle  en  ce  heu4àé  Et  fut 
drejfé  quelque  petit  ordre  félon  que  les  pe- 
tits commencemens  lepouvoient  porter  par 
Vétabliffement  d?w  confifioire  compofe  de 
quelques  anciens  Diacres  qui  veilloient  fur 
pEglife  ;  le  tout  au  plus  prés  de  ly  exemple 
de  VEglife  primitive  du  temps  des  xApo- 
fires. 

Peut-on  s'imaginer  une  plus  horrible  té- 
mérité que  celle  de  ces  premiers  Calvi- 
niftes ?  Ce  n'eitoit  qu'une  troupe  de  laï- 
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<jucs  \  &  par  confequent  de  gens  fans  auto- 
rité de  juger  &  d'ordonner  rien  dans  les 

chofes  Ecclefïaftiques.  Ils  prennent  pour 
fujet  de  fcandale  des  cérémonies  pratiquées 

fiar  toute  l'antiquité,  puifque  les  Miniftres 
'avouent  de  la  plufpart  de  cdks  quel'E- 
glife  obferve  dans  le  Baptême  5  que  Calvin 
le  reconnoift  en  termes  formels ,  en  con- 
damnant l'ancienne  Eglife ,  par  ces  paroles 
Calv.  infolentcs  Comme  Ji  cyeufl  efïé  une  cboft 
jjjf1'*  contemptible  &  de  petite  valeur  >  de  bapt  î- 
c'  tj  fit  en  cau fdwl* précepte  de  Jefus  Chrift> 
§.  19  on  a  controuvé  une  benediEtion  foltmneUe  > 
ouplutoji  une  coyijuration  &  enchantement 
pour  polluer  la  vraie  consécration  de  Veau. 
On  a  depuis  ajouté  le  cierge  avec  le  crème. 
Jlafemblé  que  le  /buffle  pour  conjurer  le 
Diable  ouvroit  la  porte  au  Baptême  Or 
combien  que  ]e  n  ignore  pas  combien  V or i- 
gine  de  ces  fatras  étranges  eft  ancienne , 
toutefois  il  nous  eji  licite  de  rejettertout  ce 
que  les  hommes  ont  ofé  ajouter  à  Vinftitu- 
tiondeJefus-Chriji.  *Aurejley  le  Dia- 
ble voyant  que  fes  tromperies  avaient  ej}c 
dés  le  commencement  de  V  Evangile  fi  aife- 
ment  nçués  &  far*s  difficulté  par  la  fotte 
crédulité  du  monde  ,  s'ejl  enhardi  afe  dé- 
border en  des  mocqueries  plus  lourdes.  Et 
delà  e!t  venu  leur  fcl^  leur  crachat ,  & 
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tels  badinages  y  oui  ont  eftè  mis  en  avant 
avec  une  horrible  licence ,  isf  opprobre  &* 
vitupère  du  Baptême. 

Il  cft  donc  vifible  que  fi  ces  premiers  Cal- 
viniftes  ne  purent  fouffrir  cjue  l'enfant  de 
ce  Gentilhomme  fuft  baptile  dans  l'Eglife 
Romaine  avec  ces  cérémonies  ,  ils  n'au- 
roient  pu  fouffrir  non  plus  qu'il  euft  efté 
baptifé  par  l'Eglife  du  temps  de  Saint  Am* 
broife,  de  Saint  Auguftin ,  &  de  Saint  Cy- 
rille y  puifqu'elle  baptifoit  avec  les  mêmes 
cérémonies  ,  &  qu'ainfî  ils  auraient  efté 
aulfi  bien  (candalifez  de  l'ancienne  Eglifè , 
qu'ils  l'eftoient  de  l'Eglife  Romaine  de  leur 
temps. 

Mais  ces  téméraires  laïques  n'en  demeu- 
rèrent pas  dansées  termes  cTunfimpIe  (cau- 
dale ?  d'une  fimple  improbation ,  ni  même 
d'une  (impie  feparation  de  cette  Églile.  Us 
paflerent  plus  avant.  Ils  élevèrent  autel 
contre  autel.  Ils  établirent  un  nouveau  mi- 
nifterefèns  fucce/fion.  Et  par  un  attentat 
inouï ,  ils  ufurperent  le  pouvoir  des  Evê- 
ques  en  créant  un  Paftcur ,  à  qui  ils  préten- 
dirent donner  le  pouvoir  d'adminiftrer  les 
Sacremens,  fans  felervir  même  de  l'impo-  % 
iition  des  mains  >  que  l'Eglife  a  toujours 
pratiquée  dans  l'ordination  de  fes  Mini- 
lires. 

Que  l'on  juge  maintenant  ce  que  l'on 
doit  penfèr  de  gens  qui  ojtt  agi  de  la  force 
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dansl'établiflementmêmede  leur  Eglifè  j 
&  fi  Ton  peut  cfperer  de  trouver  des  lumiè- 
res bien  pures  dans  la  doctrine  de  ceux  qui 
n'ont  fait  paroiftre  dans  leur  conduite 
qu'une  témérité  fi  aveugle  &  fi  inconfidc- 
re'e. 


Chapitre  XL 

■ 

Que  fefyrit  de  calomnie  (3  d'injuftice 
mî paroi jî  dans  Usprttendus  Informa- 
teurs, mérite  qu'on  Us  rejette  fans les 


écouter. 


* 

QUelque  idée  qu'il  ait  plu  aux  pré- 
tendus Reformateurs  de  fe  former 
des  abus  &  des  erreurs  de  l'Eglife 
Romaine ,  il  eft  certain  néanmoins  félon  la 
raifon  &  félon  la  foy,  qu'eftant  nez  &  ayant 
efté  élevez  dans  cette  Eglifc ,  &  ayant  reçu 
d'elle  les  Sacremens  &  le  dépoft  de  I  Ecri- 
ture ,  ils  dévoient  conferver  pour  elle  un 
amour  &  un  refpeft  tout  particulier.  Elle 
ne  leur  devoit  pas  eftre  moins  chère ,  parce 
qu'elle  leur  paroifloit  défigurée  -,  &  fes 
maux  ne  les  dévoient  porter  qu  a  redou- 
bler leurs  prières  pour  elle ,  afin  qu  il  pluft 
à  Dieu  de  luy  rendre  fon  premier  éclat  &  la 
première  beauté.  Si  les  playes  qu'ils  s'inia- 
ginoient  de  jroir  en  elle  ,  blelloicnt  leur 
6  .  ccsur> 
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cœur ce  de  voit  eftre  une  feleflure  de  cha- 
rité &  de  compalfion ,  &  non  d'averfion  & 
de  haine  y  &  s'ils  formoient  le  defir  d'y  re- 
médier, ce  delïcin  devoit  eftre  au  moins 
accompagne'  d'un  defir  fïncere  de  conferver 
ce  qu'elle  avoit  encore  de  bon ,  &  non  d'u- 
ne pafllon  maligne  d'augmenter  fes  maux 
&  de  la  détruire  entièrement. 

Quoique  la  Synagogue  Judaïque  fuft  la 
meurtrière  de  Jésus-Christ  ,  &  l'ennemie 
de  Ton  Egiife  5  quoiqu'elle  fuft  pleine  d'er- 
reurs, &qu  elle  duft  eftre  changée  &  abo- 
lie ,  néanmoins  la  naiffance  que  Saint  Paul 
y. avoit  prife ,  &  les  grâces  fînguliercs  qu'el- 
le avoit  autrefois  reçues  de  Dieu ,  donnè- 
rent à  ce  grand  Apoftre  tant  dezelepour 
Ion  fàlut ,  &  tant  de  douleur  de  (a  perte , 
que  la  violence  de  ces  mouvemens  l'a  porté 
a  prononcer  cette  étonnante  parole ,  Jjhfil 
eu  fi  voulu  ejlre  amthérneponr  Jes  frères  félon  lê 
çhair. 

L'Eglifè  Romaine  ne  devoit  pas  fans  dou- 
te eftre  moins  vénérable  aux  prétendus  Re«* 
formateurs ,  puifau  elle  n'avoit  pas  reçu  de 
moindres  faveurs  de  Dieu ,  &  qu'ils  ne  bxj 
avoientpasde  moindres  obligations.  Elle 
n'eftoit  pas  feulement  de'pofitaire  des  Ecri-  • 
tures ,  mais  auflï  du  miniftere  Euangeii- 
que.  Ils  ne  luy  dévoient  pas  feulement  leur 
naiflanee  temporelle  ,  mais  aufli  leur  rc- 

nailTance  fpirituelle.  Ils  eftoient  donc  obli- 
gez 
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irez  d'avoir  au  moins  pour  elle  les  mêmes 
fentimens  de  zele  &  de  tendrefle ,  que  Saint 
Paul  avoit  pour  la  Synagogue  ;  &  quelque 
idée  qu'ils  fe  fullent  formée  defesdefor- 
dres  ,  ils  ne  dévoient  point  perdre  le  re£ 
pcd:  envers  fes  chefs ,  ni  les  traiter  avec  in» 
lolcncc  &  avec  outrage. 

Cependant  tous  les  difcours  &  tous  les 
écrits  de  ces  Réformateurs  ne  refpirent 
qu'une  malignité  0.  noire  ,  &  une  haine  fi 
implacable  contre  l'Eglife  Romaine  -,  &  cet 
efprit  eft  fi  vifible  que  je  m'étonne  com- 
ment des  perfonnes  tant  foit  peu  équitables 
le  peuvent  fouffrir ,  Se  n'en  concluent  pas  > 
comme  la  raifon  les  y  oblige ,  qu'il  eft  im- 
poflible  qu'ils  ayent  cfté  faits  par  l'Efprit 

de  Dieu.  . 

Mais  de  peur  qu'on  ne  s'efforce  de  juiri- 
fier  l'aigreur  &  la  violence  de  leurs  paroles 
&  de  leurs  écrits  par  un  prétexte  de  zele ,  je 
ne  m'arrefteray  qu'à  une  chofe  incontefta- 
ble  ,  qui  ell  ,  qu'encore  qu'on  prétende 
qu'ils  n'eftoient  point  obligez  de  conferver 
pour  l'Eglife  Romaine  des  fèntimens  de 
re(pecl: ,  on  ne  peut  nier  au  moins  qu'ils 
n'ayent  du  la  traiter  avec  juftice ,  &  ne  la- 
pas décrier  par  des  fàufletez  Se  des  calom- 
nies ;  &  que  quand  même  ils  auroient  eu 
droit  d'arracher  fes  enfans  de  fon  (ein  ,  ils 
n'ont  pas  eu  certainement  celuy  d'em- 
ployer pour  cela  le  menfonge  Se  l'impoftu- 
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re;  &  que  s  Ils  l'ont  fait,  ceft  une  convi- 
ction vifîble  ,  que  c'eftoit  le  démon  qui 
agiflbit  par  eux  ,  &  que  leur  prétendue  re- 
iormarion  eftoit  fon  ouvrage. 

Or/î  les  Miniftres  ont  tant  foit  peu  de 
iîneerité ,  ils  ne  désavoueront  pas  que  les 
écrits  des  principaux  Auteurs  de  leur  Se&e 
ne  foient  pleins  de  calomnies  contre  l'Egli- 
fe Romaine  5  &  s'ils  le  désavouent ,  il  n'y 
a  rien  de  fi  facile  que  de  les  en  convaincre* 
Je  ne  prétends  pas  icy  en  faire  un  grand  dé- 
nombrement $  ce  Cctoit  la  matière  d'un  li- 
vre &  non  d'un  chapitre.  Il  me  fuffit  d'en 
marquer  icy  les  divers  genres,  &  dem'of- 
frir  a  en  produire  un  grand  nombre  d'ex- 
emples de  chaque  genre  ,  tirez  des  plus 
confiderables  Auteurs  Calvûiiftes.  . 

Le  premier  genre  de  calomnie  cft  que 
louvent  ils  imputent  à  l'Eglife  des  dodrineg 

2*  u'elle  ne  tient  point ,  &  qu'elle  detefte. 
î'eft  ce  que  l'on  peut  voir  dans  ce  pa/Tage 
de  Calvin,  qui  contient  l'image  de  l'efprit 
de  tous  les  premiers  Reformateurs ,  qui  ne 
reprefèntent  pas  plus  équitablement  &  plus 
véritablement  les  dogmes  de  l'Eglife  Ro- 
maine que  hîy.  Je  ne  combattray  point + 
dit-il ,  de  mes  paroles  contre  nos  îegijla* 
teurs  mi  font  à  prefent ,  c'efl:  à  dire  contre 
tous  les  Evéques  de  l'Eglife  Romaine. 
Je  leur  donne  la  viBoire  *  s'ils  Ce  peuvent 
exeufer,  qut  cette  aceufation  de  Chriftne 
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iairtjfc point  a  eux.  Mais  comment  s'en 

excuferont-ils  y  vu  que  c'ejl  cent  fois  plus 
horrible  péché  en  eux  de  ne  s'eïlre  confejjé 
une  fois  a  V oreille  d'un  Prejire ,  que  d'a- 
voir mené  méchante  vie  tout  le  long  de  Van- 
née y  d'avoir  touché  de  la  chair  au  bout 
de  la  layigue  au  Vendredy  >  que  d'avoir 
fouillé  tous  fes  membres  chacun  jour  par 
la  paillardise  ;  d'avoir  mis  la  main  à 
quelque  ouvrage  utile  &  honnejle  defoya 
un  jour  dédié  à  quelqu'un  de  leurs  Saints 
canonife%  à  leur  pofie  >  que  d'avoir  tout  au 
long  de  la  f cm  aine  employé  tout  fon  corps  à 
méchans  aBcs  j  de  ne  s^eftre  point  acquité 
d?un  vœu  de  pèlerinage ,  que  de  rompre  fa 
foy  en  toutes  fes  promeffes  ;  de  n'avoir  point 
employé  fon  argent  aux  pompes  defordon- 
nées  de  leurs  Eglifes ,  que  d'avoir  délai ffé 
Un  bauvre  en  extrême  neceflitê  ;  d'avoir 
faffé  devant  une  idole  jans  ofier fon  bonnets 
que  d**  avoir  contemne  tous  Us  hommes  du 
monde  y  de  n'avoir  point  barbotté  a  certai- 
nes heures  longues  paroles  fans  fens  ,  que 
de  n'avoir  jamais  prié  avec  ajfeEtion  ? 

Que  peut-on  efperer  d'un  homme  fi 
abandonné  à  la  calomnie  ?  Et  le  moyen  de 
croire  que  TEfprit  de  Dieu  ait  parle  par  un 
inftrument  fi  vifible  du  démon  ? 

Si  c'eft  un  crime  qui  ferme  le  Royaume 

de 
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de  Dieu ,  félon  S.  Paul ,  que  de  calomnier 
un  fèui  homme  ,  puifau'il  dit  générale- 
ment ,  que  les  médifans  ne  poiïèderoht 
point  le  Royaume  de  Dieu  ;  que  fera-ce  de 
calomnier  toute  l'Eglife,  &  de  la  calom- 
nier par  des  menfonges  aufli  greffiers  & 
auiîi  impudens  que  ceux  que  Calvin  a  ra- 
maflez  dans  ce  partage  ? 

Voilà  le  génie  de  cet  Ecrivain  furieux  & 
emporté  j  car  il  ne/aut  pas  prendre  cela 
pour  une  faillie  qui  Juyfoit  échappée  dans 
cet  endroit.  U  eft  prefïjue  par  tout  aufli  peu 
fîneere  Se  au/fi  oeu  équitable.  Il  aigrit ,  il 
envenime,  il  altère  toutes  les  choies  dont 
il  parle.  Et  comme  il  avoit  {>ris  cet  efprit  de 
Luther ,  il  Ta  infpiré  aufli  à  la  plufpart  des 
Miniftres  qui  l'ont  fuivi  ;  ou  plutoft  le  met 
me  efprit  qui  les  animoit ,  leur  a  infpiré  la 
mefme  fureur  contre  l'Eglife ,  &  les  a  por- 
tez aux  mefmes  excès. 

Le  fécond  genre  de  calomnie  eft  d'impu- 
ter à  toute  l'Eglife  des  opinions  ou  quelle 
rejette  ,  ou  qu  elle  n'a  jamais  autorifées 
comme  de  foy.  On  en  voit  des  exemples  ea 
chaque  page  des  livres  des  Mifliftres  5  com- 
me quand  ils  reprochent  aux  Catholiques 
d'établir  comme  des  articles  de  foy ,  la  cor- 
ruption du  texte  Grec  &  Hébreu,  l'immu- 
nité des  Ecclefiaftiques  de  droit  divin ,  la 
certitude  des  déclarations  que  les  Papes 

tout  de  la  fàinteté  des  particuliers ,  que  l'on 

ap- 
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appelle  canonifation ,  l'efficace  des  Agnus 
Sa ,  l'infaillibilité  du  Pape ,  fon  pouvoir 
furie  temporel  des  Rois,  fa  prééminence 
fur  les  Conciles ,  la  jurifdi&ion  de  l'Eglife 
fur  les  ames  de  Purgatoire ,  &  plufieurs  au- 
tres opinions  de  cette  nature ,  que  l'Eglife 
ne  prefcrit  point  à  fes  enfans ,  qu'elle  ne 
met  point  dans  la  Confeflion  de  foy  qu'elle 
«xige  de  ceux  qui  retournent  à  elle,  &  qu'el- 
le ii  a  jamais  défini  pax  la  voix  de  les  Cona- 


Certe  forte  de  calomnie  eft  une  des  plus 
odieufes  &  des  plus  injuftes.  Car  toute  opi- 
nion que  l'Eglife  ne  prefcrit  point  à  fçs  en- 
fans  »  &  que  l'on  peut  ne  pas  tenir  en  de- 
meurant dans  l'Eglife ,  ne  peut  pas  eftre  un 
iufte  fujet  d'accufation  contre  l'Eglife  uni- 
verfelle.  Ce  peut  eftre  une  négligence  aux 
Paîteurs  de  fouffrir  qu'on  l'enfeigne.  Mais 
ces  négligences  &  ces  desordres  font  des  vi- 
ces des  particuliers ,  Se  non  de  la  Société  en- 
tière. Et  ainfi  ils  ne  fcauroient  eftre  des  pré- 
textes légitimes ,  ni  d'accufer  toute  la  So- 
ciété, nidej'en  feparerfoy-mefme,  ni  de 
porter  les  autres  a  la  quitter. 

C'eft  ce  que  les  Miniftres  mefmes  recon- 
noifîent  quand  Us  confièrent  cette  vérité 
en  elle-mefme,  fans  prendre  garde  aux  con- 
Dail'  (equences  qu'elle  tire  après  elle.  Si  ces  obi- 
y en  nions ,  dit  le  fieur  Daillc ,  qui  nous  ont  fait 
JZe.  quitter  ÏEglife  Romaine,  »' épient  que  les  fen- 

timens 
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timens  de  quelques-uns  de  fes  Docteurs ,  &  non 
pas  ceux  Ae  toute  cette  Eglife ,  nous  ne  ferions 
aucun  fcrupstle  d'entretenir  Cunùm  avec  elle.  Il 
n'eft  pas  jufte  d'imputer  à  toute  la  Société  le; 
/eut i mens  des  particuliers ,  parce  qu'il  arrive 
fouvent  que  des  particuliers  ont  des  opinions  qui 
ne  font  pas  approuvées  par  toute  l'Elife  ou  ils 
vivent.  Cefk  ainfi que  dans  le  fudaifine  les  Sa*  ' 
ducéens ,  &  k*  Pharijiens  avotent  chacun  leurs 
dogmes  à  part ,  que  Von  n'efioit  point  obligé 
d'embraser  peur  efire Juifs  Si  les  dog- 
mes que  nous  remettons  e(t  oient  de  ce  genre  ,  g» 
s'il  n'y  avait  que  quelque  ordre  dwil'Egkft 
Romaine  qui  les  foutinfi ,  eftant  libre  aux  au- 
très  de  Us  rejetter  ,  ou  de  les  recevoir  i  j'avoue 
que  nous  aurions  une  extrême  peine  à  jujiifier 
nofire  feparation,  puifque  ceux  que  mus  ouï- 
rions abandonnez,  n'auraient  fait  aucune  vie* 
lence  à  nos  coafeiences . 

Qu'il  avaiie  doute  au/fi  que  tous  les  Au- 
teurs du  lihx&ie  ont  commis  cette  forte 
d'injuftice ,  puifqu'ils  fe  iont  fervi*de  quoi» 
ques  dogmes  particuliers  que  des  Catholi- 
ques ont  avancez ,  pour  décrier  touj$  l'E*  ' 
ehfe ,  pour  luy  arracher  fes  enfans ,  &  pour 
Ja  reprefenter  comme  complice  des-  opi» 
niaus  qu'elle  n'a  jamais  tenues, 

.  Enfin  ce  fer  oit  en  vain  qu'ils  {âçheroic-jat 

«Texcufec  ces  exçe*  fijr  Ja  manière  dont 

quelques  Catholiques  propofent  ces  fenti- 

mens ,  ou  fur  la  multitude  de  ceux  qui  en 

ont 
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ont  tenu  quelques-uns  ae  ceux  que  nous 
avons  remarquez.  Car  quand  il  s'agit  d'ac- 
cufer  l'Eglife  d'erreur  ,  on  eft  obligé  de 
s'informer  exaftement  de  ce  que  Ton  avan- 
ce contre  elle.  L'ignorançe  n'eftpasexcu- 
f  able  dans  ce  point ,  parceque  le  moins  que 
Ton  luy  <loive  ,  eft  d'apporter  toute  forte 
de  foin  &  d'application  pour  s'aflurer  plei- 
nement des  reproches  qu'on  luy  prérend 
faire. 

Mais  ce  qui  rend  cette  témérité  plus  cri- 
minelle ,  eft  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  fa- 
cile que  de  fe  defàbufer  &  de  reconnoiftre 
que  TEglife  univerfelle  ne  prend  point  de 
part  à  toutes  les  opinions  qu'ils  luy  impu- 
tent ,  puifqu'il  n'y  en  a  rien  dans  Ces  Con- 
ciles 9  ni  dans  toutes  fes  profe  fiions  de  foy  > 
&  que  l'on  n'en  a  jamais  demandé  la  con- 
fefhon  à  ceux  qui  retournoient  à  l'Eglife. 
De  forte  qu'il  paroift  que  fi  ces  Miniftres 
ont  efté  trompez,  ce  n'eft  que  par  la  haine 
qu'ils  avoient  pour  elle.  Ils  ne  l'en  ont  cru 
coupable ,  que  pareequ'ils  defixoient  qu'el- 
le le  fuft.  Et  au  lieu  que  la  raifbn  &  I  a  -cha- 
rité portent  à  ne  croire  jamais  du  mal  de 
perfonne ,  &  moins  encore  de  ceux  que  l'on 
aime  &  que  l'on  refpeéte  ,  &  à  ne  les  accu- 
fer  jamais  qu'après  une  conviâion  éviden- 
te ,  la  haine  &  la  malignité  des  Miniftres 
envers  l'Eglife  Romaine  les  a  portez  à  la 
condamner  d'abord  >  fans  fe  mettre  en  pei- 
ne 
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l  tve  cîc  -s'afliirer  fi  clic  avôit  tous  les  /ènti- 
mens  qui  n'eftoient  propofèz  auc  par  quel- 

,  qucs-uns  de  ceux  qui  eftoient  dans  (a  com- 
munion ;  &  ils  ont  ramaflé  avec  foin  tous 
ceux  qu'ils  ont  cru  la  pouvoir  rendre  odieu- 
fc ,  &  luy  ont  fait  des  crimes  de  tout  ce  qui 
leur  a  déplu  dans  les  écrits  de  quelques 
icholaftiques; 

•  La  troifiéme  forte  de  calomnie  n'eft  pas 
moins  ordinaire  aux  Miniftres ,  ni  moins 
injufteenelle-mefme.  Elle  confïfteà  avoit 
^décrié  comme  des  erreurs  damnables  cer- 
tains articles  de  la  créance  de  l'Eglifè,  qui 
non  fèulemeut  n'eftoient  point  des  erreurs, 
mais  fur  Jefquels  mefme  ils  ont  cfté  à  la  fin 
obligez  de  reconnoiftre  que  la  différence 
entreeux&FEglifeconfiftoit  plutoft  dans 
les  paroles  que  dans  la  chofe  *  foit  qu'ils 
rayent  eux-mefmes  abandonné  leurs  pre- 
miers fentimens  pour  revenir  à  ecluy  des 
«Catholiques ,  foit  que  par  une  aveugle  té- 
mérité ils  les  euffent  d'abord  condamnez 
iàns  les  entendre. 

Ceft  ce  qui  eft  arrivé  en  plufieurs  points 
de  controverfe,  mais  particulièrement  dans 
la  matière  de  la  juftifîcation.  Car  chacun 
fçait  qu'ils  ont  fait  de  cet  article  le  principal 
fujet  de  leur  foparation  d'avec  l'Eglile  Ro- 
maine. Luther  déclare  luy-me(me  que 
c'eftoit  la  voie  qu'il  avoit  choific  pour  rui- 
ner le  Papat  >  &  il  fe  plaint  de  ce  que  les  Sa- 

I  cra- 
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cramentaircs  y  avoitnt  ajouté  d'autres 
h.  moyens.  LePapat,  dit-il,  eft  prefen- 
tfl  '  tement  ébranlé ,  «2T  tombe  en  ruine  ,  non 

Jcn   par  le  tumulte  des  feEtaires  ,  mais  par  la 
t  7-  prédication  du  feul  article  de  la  jufiifica- 
tion  y  lequel  a  non  feulement  ajfoibli  le 
règne  de  l  Antechrifl ,  mais  nous  a  Joute- 
nus  &  défendus  contre  luy  jufques  à  fre- 
fent,  Et  au  mefme  lieu:  S'ils  eujfent, 
dit- il  5  continué  d'un  commun  accord  à 
faire  valoir  l'article  de  lajufïification  <>  qui 
confiée  à  dire  que  ce  nefl  pas  par  la  jufltce 
de  laloy  ,  ni  par  noflre  propre  ju^ice  que 
nous  fommes  jujlifiez ,  mais  par  lafoy  feule 
en  Jefus  Chrifl ,  ce  feul  article  eu fl  peu  à 
peu  renvcrjéle  Papat  avec  fes  fraternité^ , 
indulgences  >  Ordres  ,  reliques ,  culte }  e2T 
invocation  des  Saints  ♦ . . .  Mais  ,  dit- il  » 
certains  efprits  s'ejlant  voulu  élever»  tsf 
ayant  tâché  a  renverfer  tout  d'un  couple 
Papat ,  &  obfcurcir  noflre  réputation .  en 
niant  la  prefence  corporelle  de  Jefus- Cbrijl 
dans  la  Cene ,  en  profanant  le  baptefme  , 
eh  détruifantles  images  ,  en  aboli fj  mt  tou- 
tes les  ceremoyiîes  ?  noflre  doRri ne  a  corn- 
mencé  a  eflre  en  mauvaife  odeur. 

L'article  de  la  juflification  ,  dit  il  en- 
.   core  au  mefme  lieu  ,  eft  noflre  unique  ap* 
puy  j  non  feulement  contre  toutes  les  forces 
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&  Us  tromperies  des  hommes ,  mais  aulji 
contre  les  portes  de  l'enfer.  Il  conjiftt  à 
dsre  que  nous  fommes  déclare^  jultes  CT 
fauve^par  la  foy  en  J efus  Chriji  fans  les 
œuvres.  Car  fi  c'eft  la  la  vraye  nature  de 


il  s*  enfuit  tout  d'un  coup  que  Ion  ne  fi  potnt 
iu fit fié  par  le  monacbifme^m par  Us  vœux, 
ni  par  les  Mettes ,  ni  par  aucunes  œuvres  . 
jÙnfi  {ans  abolir  rien  dans  l'extérieur  * 
fans  tumulte  ,  fans  combatre  les  Sacre- 
ment, &  parle  feulef prit%  onrenverfele 
Papat  de  fond  en  comble. 

Il  avoit  tellement  mis  dans  refprit  de 
ceux  qui  luy  eftoient  le  plus  attachez ,  que 
c'eftoit  cet  article  qui  les  obligeoit  de  quit- 
ter  TEglife  Romaine ,  Se  qui  les  empechoïc 
de  pouvoir  jamais  avoir  aucune  commu- 
nion avec  elle ,  que  Philippe  Landgrave  de 
tofle  rendant  raifon  pourquov  il  ne  vou- 
loir pas  que  Ton  condamnait  les  Zum- 
gliens ,  en  mefme  temps  qu'il  trouvent  bon 
que  les  Zuingliens  condamnaient  les  Ca- 
ciques ,  a  recours  à  cet  article  de  la  julb- 
on ,  comme  un  principal  crime  de 


ceux  qu'il  appelle  Papilles  :  Abufm  Tontifi-  W>/fr. 
ciorum  ab  eis  fouinglianis  )  abrogari  non  ini- 
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n'eft  pas  m\uïte ,  dit  il  ■  que  Us  Zuingliens  nho  - 
Ment  Us  abus  des  Paptjtes ,  parcequ'en  vou- 
lant mériter  le  ciel  par  leurs  œuvres»  ils  blaf- 
p bernent  le  Fils  de  Dieu. 

La  Confeflîon  de  Bohême  parlant  de 
l'article  de  la  juftification  par  la  feule  foy 
htm'  en  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  fans  aucun  mérite, 
art  s  dit  qu'il  cft  ettimé parmi  eux  le  principal  de 
tous  ,  comme  eftant  l'abrège  de  tout  le 
Chriftianifme.  Apud  nos  menib  prtnctpalts 
habetur,  &  qui  totius  Chrijiiaaitatis  ac  pie- 
tatisfumtmeft. 

'    Calvin  &  Beze  en  ont  parle  de  la  même 
forte  ;  &  ce  n'eft  quVn  fmvarit  leur  doctri- 
ne que  Pareus  en  fait  cette  decifîon  exprefle 
dans  la  Préface  de  fa  réponfe  à  Bcllarmin 
fur  la  juftification.  C'efi,  dit~il,par  ce  point 
de  la  juftijication  que  PEglxfe  Chrétienne  eji 
'  Aiftingttie  des  Juifs,  des  Payent ,  &  de  tous 
Us  infidèles ,  &  1™  l'Ef&fi  Angélique  elife- 
parée  deVEgltfe  Antichrefiienne  du  Papat ,  & 
pour  laquelle  il  y  a  9  6.  ans  qu'elle  fut  obligée  4$ 
s'en/eparer^  Et  dans  la  page  1 3 1.  de  fan  pre- 
mier livre ,  il  foutient  encore  plus  haute- 
ment que  leur  doctrine  de  la  foy  juftifiante , 
qui  a  pour  objet  au  regard  de  chaque  fidcl- 
lé ,  que  fes  péchez  luy  font  remis ,  eft  un 
légitime  fondement  de  fep.aration.  Le  dog- 
me de  mon  adverfaire,  dit-il,      de  tous  Us 
■  Sophiftes  de  la  Papauté ,  eft dont faux,  impie , 
blafphematoire.  Et cette raifon  eft twfaffifan- 
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U  elle  feule  pour  nou*  avoir  obligé  à  fortir  de  là 
Papauté  ,  &t  pour  nous  y  obliger  encore Ji  non* 
n'en  eftiom  pas  fortis  :  £>hte  les  Sophtfteiiftent. 
h  vrayefoy ,      précipitent  les  hommes  dans  la 
perdition.  Ainfi  toutes  les  fois  que  les  Tapifjtes 
fe  glorifieront  d'avoir  lavraye  foy  dufymbole* 
Ô%  qu'ils  concilieront  qu'ils  peuvent  donc  ejlre 
fou  vez, ,  il  faut  leur  répondre  qu'ils  ne  peuvent 
pas  plm  eftre  fauvez  avec  cette  foy  que  les  de* 
mons  qui  Vont  aufft  bien  qu'eux  ,  ©•  qui  trem- 
blent félon  /'  Ecriture. 

Il  eft  clair  par  là  que  comme  ils  ont  lait 
de  cet  article  le  fondement  de  leur  Secte  >  8c 
le  principal  fujet  de  leur  fèparation  d'avec 
PEglifc  Romaine,  on  ne  fçauroit  nier  qu'ils 
ne  le  fbient  rendus  coupables  d'une  horri- 
ble calomnie  s'il  eft  vray  que  TEglile  Ro-» 
maine  n'enfeigne  rien  fur  ce  poiat  qui  leur 
ait  pu  donner  lujet  de  s'en  feparer >  &  fi  el-* 
le  ne  vouloit  les  forcer  fur  cela  à  la  profek 
fîon  d'aucune  erreur. 

Or  c'eft  ce  que  l'évidence  de  la  vérité'  fait 

Srefentement  reconnoiftre  aux  plus  habiles 
'entr'eux  ,  en  les  forçant  d'avouer  que 
toutes  ces  queftions  fur  lefquelles  les  Au- 
teurs de  leur  Scâe  avoient  fait  tant  de  bruit* 
nf  eftoient  que  de  pures  queftions  de  nom  > 
&  qu'il  n'y  avoit  rien  dans  la  do&rine  de 
TEglifc  Romaine  oui  fuft  effe&ivement 
contraire  à  la  vérité.  Un  de  leurs  Profcf- 
feurs  de  Scdan,nommé  Louis  le  Blanc,  s'eft 
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particulièrement  fignalé  for  ce  fujet  dans 
Ses  theles  de  la  Justification  qu'il  y  a  fait 

foutenir. 

Ce  Profefleur  à  qui  l'orrpeut  donner  cet- 
te jufte  louange  d'cftre  un  efprit  extraordi- 
nairement  net ,  &  tres-propre  a  démêler  les 
queftions  embaratïées  par  de  differens  usa- 
ges des  termes ,  examine  dans  les  thefcs  les 
principaux  différends  qui  lont  entre  les  Ca- 
tholiques &  les  Proteftans  fur  cette  matiè- 
re, &  conclut  fur  tous  les  articles  que  celle 
des  Catholiques  eft  bonne ,  &  que  les  Pro- 
teftans n'y  font  contraires  que  de  nom. 

Te  n'examine  point  h"  cet  Auteur  ne  dé- 
/uife  point  un  peu  les  fentimens  de  ceux  de 
ja  Sedte ,  pour  les  rendre  conformes  à  ceux 
des  Catholiques ,  ce  qu'il  me  feroit  aifé  de 
prouver  en  quelques  points  :  mais  je  dis  que 
cet  homme  reconnoirt'ant  comme  il  fait  que 
la  do&rine  des  Catholiques  eft  bonne,  & 
prétendant  mefme  qu'elle  n'eft  pas  diffé- 
rente de  la  leur  ;  s'il  eft  aufli  fincere  qu  il  Je 
veut  faire  croire ,  il  ne  Içauroit  s'empêcher 
de  conclure  de  ce  qu'il  foutient  dans  les 
thefes ,  que  Luther ,  Calvin ,  Beze ,  &  gé- 
néralement tous  les  premiers  Rerorma- 
tcurs  ,  ont  efté  les  plus  téméraires  &  les 
plus  injuftes  calomniateurs  qui  furent  ja- 
mais ,  puifqu'ils  ont  outrageulèment  dé- 
chiré l'Eglife  Romaine  ,  pour  des  opinions 
qu'il  reconnoift  n'enfermer  aucune  erreur  ; 
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Ce  crime  de  ces  Novateurs  eft  d'autant 
plus  inexcufable ,  que  les  reproches  qu'ils 
faifoient  à  l'Eglife  Romaine jur  le  fujet  de 
la  juftifïcation,  eftoient  injuftes  en  toute 
manière.  Car  non  feulement  cet  Auteur  re- 
connoift  que  les  fentimens  des  Thcolo- 


terieure  >  &  de  la  juftifîcation  par  les  œu- 
vres auffi  bien  que  par  la  foy ,  &  du  mérite 
des  bonnes  œuvres ,  font  bons  Se  ortho- 
doxes, quant  au  fond  de  lado&rine;  mais 
il  avoue  mefmc  que  leur  langage  eft  autori- 
£é  par  tous  les  Pères ,  qui  ont  tous  parlé  du 
mérite  des  œuvres  &  de  la  juftice  intérieure 
en  la  manière  que  TEelife  Romaine  en  paE- 
le.  Quelle  eft  donc  k  témérité  de  ces  pré- 
tendus Reformateurs ,  qui  ont  fait  un  crime 
à  VEglife ,  &  qui  ont  porté  les  Chreftieas  à 
fe  fèparer  d'elle  fur  des  points  de  dodrine , 
à  l'égard  defquels  elle  parloit  comme  les 
Pères  ,  &  n'kvoit  poin  t  d'autres  fentimens 
que  ceux  des  Pères?- 

Je  n'exeufe  pas  abfolument ceux  d'eftfre 
les  Théologiens  Catholiques  qui  impute- 
roient  des  erreurs  aux  Proteftans  qu'ils  ne 


de  foin  de  bien  pénétrer  le  fond  de  leurs 
opinions*  parce  qu'il  faut  eftre  jufte  &  équi- 
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table  envers  tout  le  monde.  Mais  la  vérité" 
oblige  néanmoins  à  mettre  une  extrême 
différence  entre  ces  fortes  d'injuftice  qu'on*' 
leur  peut  faire  »  &  celles  qu'ils  ont  faites  à 
l'Eglife,  parce  que  l'on,  n'a  paslamelme 
obligation  de  s'informer  de  leurs  fènti- 
mcns  qu'ils  en  ont  eu  de  s'inftruire  de 
ceux  de  l'Eglife  ,  &  qu'ils  cftoient  d'ail- 
fcurs  certainement  condamnables  dans 
leurs,  expreflions.  téméraires  >  &  dans  les: 
reproches  injurieux  qu'ils  faifoient  aux  Ca- 
tholiques. Car  quiconque  parle  un  autre 
lano-age  que  l'Eglue  en  s'élevant  contre  el- 
le ,  eff  criminel  par  cela  feul ,  quand  mef- 
me  il  ne  feroit  en  différend  avec  elle  que  fur 
des  mots. 

Ainfi  l'on  a  pu  condamnerles  termes  des 

Miniftres  lorfqu'ils  eftoient  oppofez  à  ceur 

de  l'Eglue  ,  &  qu'ils  eftoient  employez 

pour  la  combatre ,  fans  fe  mettre  en  pcin« 

d'en  pénétrer  le  fens.  C'eft  à  eux  à  fe  Élire 

entendre  j  &  ils  y  eftoient  d'autant  f>lus 

obligez  >  qu'Us  attaquoient  l'Egliie  à  qui  ils 

dévoient  toute  forte  de  refpcc"L 

-  -     "      '    leûne  quand 


mens.    L'ignorance  &  le  défaut  d'inftru- 
cfion  ne  peuvent  fervir  d'excufe  >  parceque- 
le  devoir  de  ne  la  pas  condamner  téméraire- 
ment 
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ment  eft  fîvifible&  fi  indifpenfable ,  qu'il 
cft  impoflïble  que  l'on  l'ignore  que  par  un 
aveuglement  volontaire,  &  que  Ton  le  don- 
ne  la  liberté  d'y  manquer  que  par  une  info- 
lence  tres-criminelle.  S'ils  ont  donc  décrié 
des  veritez  comme  des  erreurs  ,  faute  de  les 
bien  entendre ,  leur  faute  cft  énorme  &  in- 
cxcufable.  Or  ils  l'ont  fait ,  &ilsontme£ 
jne  fondé  leur  feparation  fur  ces  aceufa- 
tions  téméraires ,  comme  on  le  conclut  ne- 
ceflairement  de  ce  que  l'on  a  dit  cy-delTus , 
&  de  plufieurs  autres  Auteurs  Calviniftes 
gui  ont  traitté  plus  à  fond  que  les  autres  les 
queftionsdela  juftification.  Et  par  confc- 
quenr  toute  la  prétendue  Reformation 
n'eftant  fondée  que  fur  la  calomnie ,  on  ne 
peut  nier  que  ce  ne  foit  un  ouvrage  du  dé- 
mon. 

Que  les  Mrniftres  ne  prétendent  pas  fe 
décharger  en  dcfavoiiant  leur  Confrère ,  & 
en  l'accufant  de  s'eftre  trop  avancé.  Cas 
outre  que  l'on  dit  qu'il  eft  en  eftatde  no 
craindre  perfbnne  dans  fon  parti  y  &  qu'il  y 
eft  aufli  appuyé  qu'un  autre  -,  il  ne  s'agit  pas 
icy  d'un  defaveu  en  l'air  qui  nepeuteftre 
qu'un  effet  de  paflipn  j  mais  il  faut  de  plus 
répondre  à  fès  raifons  &  à  fes  preuves  >  & 
aux  paflagesdes  Ecrivains  de  fa  Se&e ,  qu'il 
prétend  eftre  dans  les  mefmes  fent:m:iw 
que  luv.  Et  Ton  eft  afluré  que  les  Minifties 
ne  1  e  fçauroient  faire- 

I  S  CHit- 


Digitized 


20ï      Prenez.  Légitimes 

Chapitre  XII. 

frûrô  faliticjue  toute  hft~ 
maint  »  qui  paroi  fi  dans  les  différends 
me  les  Calvinijies  mt  eus  avec  Us  Lu- 
thériens ,  donne  droit  de  les  rejetter 
fans  autre  examen,  comme  des  gens  fans 
€onfcience. 

UN  des  plus  ordinaires  reproches 
qu'on  ait  fait  aux  Auteurs  de  la 
prétendue  Reformation,  eft  qu'ils 
n'ont  pas  plutoft  paru  qu'on  les  a  vu  le  dé- 
chirer les  uns  les  autres  par  des  injures  fan- 
glantes  >  &  fe  faire  entr'eux  une  guerre 
auflî  cruelle  que  celle  qu'ils  faifoient  en 
commun  à  l'Eglife  Catholique  Et  ce  re- 
proche fans  doute  eft  tres-embarra  fiant 
pour  les  Cal viniftes  ,  qui  ont  toujours  cru 
qu'il  eft  oit  de  leur  interefi  de  reconnoiftre 
Luther  pour  un  des  Apoftres  de  leur  nou- 
vel Evangile  ,  &  d'attribuer  aulfi  bien  à 
ÏEfprit  de  Dieu  £ba  foulevement  contre 
l'Eglife  Romaine  *  que  celuy  4e  Carloftad, 
dcZuingle,  &  de  Calvin. 

On  leur  a  demandé  avec  m£6n*  com- 
ment il  s' eft  pu  faire  que  fi  Luther  »  Zuin* 
glc  y  &  Calvin  avoient  reçu  Million  de  Dieu 
&  eftoient  des  inftrumcns  qu'il  euft  choifî* 
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pour  le  plus  grand  ouvrage  qui  fut  jamais  * 
oui  eft  la  reformation  des  erreurs  de  fèize 
fiecles  ,  ils  n'ayent  pas  laifle  defc  diyitèr 
d'abord  entr'  eux  ,  de  fe  déchirer ,  de  Ce 
perfecuter  d'une  manière  outrageufe  ,  &  do 
le  traitrer  les  .uns  les  autres  comme  des  eu* 
nemis  déclarez  de  Dieu  &  de  fon  Egiifc. 
Car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  n'aie 
efté  que  fur  de  petits  di  lie  rend  s  >  &  fur  des 
points  peu  importans.  Ce  font  des  difFe* 
rends  capitaux ,  qui  ont  efté  pouilèz  aux 
dernières  extremitez  de  part  &  d'autre ,  & 
oui  n'ont  jamais  pu  eftre  appaifèz.  Ce  font 
des  différends  qui  ont  porte  Luther  à -trait-  Com. 
ter  les  Zuingliens  de  fanatiques  ,  &  à*zx-in 
chidiables  ;  de  déclarer  qu'il  vaut  mieux  Gtn. 


eftrc  privé  des  Sacremens  toute  fa  vie ,  que  EPifl- 
de  les  recevoir  de  la  main  d'tuiZtiinglien:^ 
cjui  l'ont  pouffé  à  les  mettre  au  mefme  rang  ' 


que  les  Anabaçtiftes  ;  à  leur  refufèr  toute  l« - 
communion  \  a  publier  hautement  Qu'il  ne  tbtr. 
veut  point  eftrc  participant  de  leur  biafphé* 
me  j  à  les  appeller  blasphémateurs  contre 
Dieu  &  contre  fon  Chrift ,  Se&e  condàm-  ^J? 
née,  hommes  menteurs  ,  maudits  ,  fu-pj*, 
perbes  *  arrogants  s  &  à  ajouter  qu'il  fe  /i/. 
foucioit  auflipeud'cftreloùéou  blàmépar  »8r. 
les  fanatiques  Zuingliens  >  que  s  'il  l'eiï  :oit w 
par  les  Juifs ,  par  le  Pape ,  &  par  tous  les 
diables  ;  &  qu'eftant  prés  de  mourir  il  vou-  ^m 
hit porter  cette  gloire  au  tribunal  de  Jésus-  yv^ 

I  6  Christ, 
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C  h  r  1  s  t  >  qu'il  a  condamne  de  tout  foi* 
cœur  Carloftad ,  Zuingle,  Oecolampade, 
&  les  autres  ennemis  des  Sacremens. 

Les  Zuingliens  de  leur  cofté  n'ont  pas< 
épargné  les  Luthériens  en  quelques  occa- 
fions.  CarilsIesonttraittezde/à*tf,  de  fa- 
natiques ,  de  gens  remplis  de  l  amour  d'eux- 
me/mes  y  de  mechans  Sobhiftcs,  de  calomnia- 
teurs ,  de  furieux  ,  d'hommes  fans  modeftie 
&  fans  pudeur  f  defuperbes,  de  farouches,  de 
fielerats  ,  de  Nefioriens  >  d'Eutichiens  f  de 
p or tif ans  de  Mahomet ,  d'epinâtres*  de  cruels , 
de  nouveaux  Dogmatiques  ,  de  DipnofophiT 
fies  $  de  trompeurs ,  de  fourbes  f  de  nouveaux 
Capbarnaïtes ,  d'ennemi*  communs  de  la  véri- 
té, d9impudens  chicaneurs ,  de  renovateurs  de 
V  idolâtrie ,  de  f  adieux  fchifmatiquesy  de*Sa- 
cramentaires  >  d*  Antropopkages ,  mangeurs  de 
chair  humaine.  Ce  font  les  épithetes  que 
les  Luthériens  fe  plaignent  leur  avoit  efte 
donnez  par  les  Zuingliens,  &  ou 'ils  ont 
pris  le  foin  de  ramafler  à  la  fin  de  la  Préface 
«le  la  Réfutation  qu'ils  ont  faite  d'un  livre- 
des  Zuingliens,  intulcvL'  confentement  ortho- 
doxe. 

Ils  ne  fe  font  pas  contentez  de  fe  charger 
«Tinjures  les  uns  les  autres.  Ils  en  font  ve- 
nus jufques  aux  dernières  extremitez.  Hofc 
pinien  rapporte  en  divers  endroits  les  cAz~ 
autez  que  les  Luthériens  ont  exercées  con- 
tre ceux  de  fa  Seâe  en  tous  les  lieux  où  ils; 

ont 


Digitized  by  Google 


contre  les  Calviniftes.        20 f 

«mt  efté  les  maifêres.  Il  reprefente  de  quel- 
le forte  ils  les  onr  empriionnez,  chaflëz, 
privez  de  tous  leurs  biens  toutes  les  fois 
qu'ils- l'ont  pu  foire.  Et  il  avoue  auflïaue 
quand  JesCalviniftesfe  font  trouvez  les  plus  * 
forts ,  ils  n'ont  traitté  gueres  plus  favora- 
blement les  Luthériens  ,  comme  entr'au* 
très  dans  le  Palatinat,  dont  ils  les  chafle* 
rent  l'an  1S84.  après  la  mort  de  l'Ele&eur 
Louis  qui  les  y  avoit  rétablis. 

Il  n'y  a  gueres  de  perfonnes  oui  ne  cruf- 
fent  au'on  a  droit  au  moins  de  conclure 
d'un  différend  fi  animé ,  que  comme  il  n'ê<- 
toitpaspôJfibleque  la  vérité' fuft  de  part  & 
d'autre,  la  charité  &  l'Efprit  de  Dieu  n'y 
pouvoit  eftre  aulfi,  &  que  ceux  quil'au- 
roient  fi  cruellement  traittéenepouvoient 
éftrc  que  (es  ennemis.  Mais  les  Caiviniftes 
nous  ont  voulu  faire  voir  icy  qu'il  n'y  avoit 
rien  d'impoflible  à  leur  politique ,  &  qu'el- 
le fçavoit allier  les  chofes ,  que  tout  le  mon- 
de auroit  cru  inalliables,  t 

Ils  cftoient  d'uncoftétres-aigris  contre 
Luther  &  contre  fon  parti ,  qirils  éprou- 
voient  en  tout  contraire  à leurs  defleins  ,  & 
duquel  ils  avoient  certainement  ftjetdefe 
plaindre  >  fuppofé  les  opinions  dont  ils 
eftoient  prévenus:  mais  il  leur  eftoit  utile 
d'un  autre  ,  que  Luther  fuft  un  excellent 
ferviteurdeDieu,  oue  Dieu  euft  parlé  par 
là  bouche,  qu'il  fuft  un  de  leurs  Pères  ,  do 

I  7  leurs 
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leurs  Apoftres  y  &  de  leurs  Saints ,  &  que 
tous  les  Luthériens  fuflent  leurs  frères.  Car 
par  ce  moyen  ils  ôtoient  à  leur  prétendue 
reformation  cette  tache  fi  odieufe  ,  que 
l'ouverture  en  cuft  efté  faite  par  un  des  plus 
méchans  hommes  du  monde ,  par  un  en- 
nemi &  un  perfecuteur  de  la  vérité  x  par  un 
homme  fans  confeience  }  &  ils  fe  refer- 
voient  une  voie  de  fc  fervir  au  befoin  des 
Luthériens  contre  les  Catholiques. 

Ainfi  pour  fatisfaire  à  ces  deux  inclina- 
tions) ifs  nous  ont  dépeint  d'un  cofté  Lu*- 
ther  tel  qu'il  eftoit  en  effet  3  &  qu'ils  le  dé- 
voient croire  félon  leurs  principes  >  &  de 
l'autre  ils  n'ont  pas  laide  de  luy  conferver 
toutes  les  prérogatives  de  grâce  &  de  fain  tê- 
te qu'il  leur  eftoit  utile  qu'il  euft. 

C'eft  en  fuivant  la  première  de  ces  incîi- 
nations  que  Hofpinien  aceufe  Luther  d*a^ 
fZ>,  voir  écrit  contre  Zuingle  &  les  Sacramen- 
tel taircs  avec  une  fureur  &  des  injures  cxcefïi- 
/•4-3-  ves*  de  l'avoir  traité  plus  cruellement  qu'il 
ne  l'a  jamais  efté  des  Papiftes>  &  de  n'avoir 
écrit  contre  eux  que  par  un  mouvement  de 
jaloufie  )  parce  ou 'ils  avoyent  ofé  entre- 
| rendre  quelque  cnofè  dans  la  reformation 
fans  le  confulter.  Ce  qui  eft  luy  attribuer  k 
plus  diabolique  orgueil  qui  fut  jamais, 
jjjjj     II  luy  impute  les  lupplices  de  ceux  que 
l'on  fit  mourir  pendant  cette  diilenfionen 
Allemagne  >  en  France  >  en  Italie  >  en  An* 
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glcrerre ,  en  Efpagne.  Il  le  décrit  comme  y 
un  homme  emporté ,  qui  ne  pouvoit  fouf-  folr 
frir  d'eftre  contredit  -,  qui  perlècutoit  la  vc*  1*7. 
nté  -,  non  feulement  fans  r  aifon ,  mais  con-  13t. 
tre  fa.  parole  &  &  confàence  :  qui  violoit  les  '7* • 


conditions  dont  il  cftoit  demeuré  d'accord,  f  ^ 

Et  enfin après  avoir  reprefenté  par  tout  fes  *8J 

contradictions  ,  fon  mconftancc  dans  fà 

doctrine  >  fes  erreurs  groffiers ,  fes  abfur - 

dicez  y  fon  procédé  mal  honnefte ,  fes  inr~ 

juftiecs  >  fes  calomnies  atroces  >  fes  me- 

difances  fbrieufes  %  &  les  avoir  attribuées 

aflèz clairement  à  l'efprit du diable }  après 

avoir  décrit  &  s'eftre  mocqué  de  fon  entre^  pt  ^ 

tien  avec  le  diable ,  il  le  fait  mourir  dans  la 

plus  criminelle  difpofition  qui  fut  jamais,  imtl* 

en  luv  attribuant  de  n'avoir  pas  voularen-  tig*t 

dre  gloire  à  la  vérité,  qu'il  dit  Qu'il  recon-  fjj* 

mit  à  ht  fin  de  fa  vie  >  de  peiir  de  rendre 

doctrine  fufpe&e.  J£ 

Qui  voudroit  Étire  le  portrait  du  plus  mé-  ^ 

chant  tomme  du  monde,  il  ne feroit pas fm*ri$+ 

tefoind'y  employer  d'autres  couleurs  que  ^um 

celles  dont  cet  hiftorien  Calvinifte  &  les  au-  h*e 

très  Auteurs  du  même  parti  fe  fervent  pour 

dépeindre  Luther.  Cependant  il  fe  trouve  ftl* 

qu'ils  ont  voulu  par  la  nous  faire  Icpor-  %ou 

trait  d'un  Saint  &  d'un  infigne  fcrvitcur  de 

Dieu  5  &  c'eft  ainfi  qu'ils  en  parlent  »  quand 

ils  fiiivent  cette  autre  inclination  que  l 'in- 

tereft  leur  ifripire..  Un  écrit  imprimé  à  Am- 

fter- 
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*  ftcrdam  fous  ce  titre  :  Lettre  apologétique  des 
JEglifes  Reformées ,  le  met  à  la  tefte  des  Sain  ts 
Pères  du  Calvinifme.  Marchant  %  difentles 
Auteurs  de  cet  écrit ,  fur  Us  pas  de  nos  Saints 
.  Ter  es  ,  Luther  9  Ziïmgle ,  Capiton  9  Bucer , 
&c. 

Zmin.    Zuingle  appelle  Luther ,  dans  la  chaleur 
exege  même  de  ladifpute ,  le  principal  defenfeur 
fi*P*  de  l'Evangile,  lefîdelle  Jonathas  quiatta- 
33^  que  le  camp  des  Philiftins.  Ceux  de  Zurich 
jj9ji  le  nomment  ,  un  infïgne  ferviteurde  J  e- 
pin.   $  u  s-C  H  r  i  s  t  lors  même  qu'il  les  traite 
fil.    d'heretiques  &  de  fanatiques.    Et  Calvin 
UL7-  déclare  qu'il  avoit  accoutumé  de  dire  de 
Calv.  luy,  que  quand  il  l'appellerait  diable,  il  ne 
i*n*  laifleroitpas  de  le  reconnoiftre  pour  un  ex- 
f*  **Jm  cellent  ferviteur  de  Dieu. 
%*  *    Ils  ont  eu  la  même  complaifance  pour 
jjôVt  lesLutheriens.lls  leur  ont  offert  une  infinité 
1 5-4.4.  de  fois  l'union  &  la  fraternité,  Etcen'cft 
i3«-pas  feulement  dans  leur  dernier  Synode  de 
•  '«V  Charenton  de  l'année  1 6  j  1 .  qu'ils  ont  de* 
cl  are  qu'ils  eftoient  prefts  de  les  admettre 
à  la  communion  $  ils  l'avoient  fait  dés  le 
commencement  de  leur  Se&e ,  8c  dans  tou- 
tes les  conférences,  entrevues,  colloques 
qui  fe  font  faits  entre-eux  5  la  prétention  de$ 
Zuingliens  ayant  toujours  efté ,  non  d'ob- 
liger les  Luthériens  à  changer  de  fentimenc 
pour  s'unira  eux,  mais  de  fe  Her  avec  eux 
d'une  communion  extérieure  >  en  per- 

fiuant 
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it  de  part  &  d'autre  dans  leurs  fen» 
timens. 

.On  voit  aflez  comment  là  corruption  du 
cœur  peut  unir  des  inclinations  fi  différen- 
tes. Mai*  il  n'eft  pas  aife  de  deviner  de 
quelle  forte  la  conlcience  le  peut  faire,  & 
comment  en  fuivanries  règles  de  la  vérité , 
lesCaîviniftes  çnt  pu  trakter  Luther  deSainr 
&  d'excellent  ferviteur  de  Dieu ,  en  nous 
reprefèntant  fes  a&ions  telles  qu'ils  nous, 
les  reprefentent  :  Se  il  faut  qu'ils  reconnoit 
fent  que  ce  procédera  tout  à  fait  l'air  de  cc- 
luy  de  gens  qui  ne  fuirent  dans  leurs  a&ions 
&  dans  leurs  paroles  que  îeurspaflïotts&r 
leurs  interefts. 

Car  enfin  fi  Luther  cft  un  Saint  &  un  in* 
ftrument  de  Dieu ,  comment  eft-il  poffiblc 
kjvlc  ceux  qu'il  à  traitez  toute  fa  vie  de  fana* 
tiques  ,  de  fchifmatiques  >  d'heretiques  > 
d'archidiables ,  fans  fe  tromper  dans  le  fait» 
&  en  connoiflant  parfaitement  leurs  fenti- 
mens ,  puiflent  eftre  gens  de  bien ,  &  de* 
ftinez  de  Dieu  à  reformer  (on  Eglife  ? 

Si  Luther  avoit  tort  dans  la  conduite  qu'il 
à  tenue  envers  les  Zuingliens,  s'il  a  perle- 
cuté  en  eux  la  vérité  avec  tant  d'emporte- 
ment &  de  violence ,  &  par  des  mouve- 
mens  aufli  criminels  que  ceux  qu'ils  luy  at- 
tribuent i  quelle  opinion  veut-on  que  nous 
ayons  de  ceux  qui  connoiflànt  fes  erreurs  * 

fes  injuftices  >  (es  crimes  >  n'ont  paslaifle 

de 
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de  le  traiter  de  Saint ,  &  de  vouloir  faire 
croire  qu'il  eftoit  animé  par  l'Efprit  de 
Dieu  ?  Et  comment  les  pourrions-nous 
regarder  autrement  que  comme  des  ames 
balles  &  interrefle'es%  qui  n'avoient  ni  hon- 
neur ni  fincerité. 

Ainft  l'innocence  ou  les  crimes  de  Luther 
condamnent  également  les  Cal  vinifies  >  ou 
pour  avoir  décrié  un  innocent ,  ou  pour  a- 
voir  donné  d'injuftes  louanges  à  l'un  des 
plusméchans  hommes  qui  fut  jamais.  Et 
cette  alliance  monftrueufe  qu'ils  ont  voulu 
faire  en  fa  perfonne  de  lafainteté  avec  les 
crimes  les  plus  deteftables  >  eft  une  preuve 
évidente  qu'ils  n'ont  aucune  idée  de  la  vertu 
chreftienne>  ni  de  l'efprit  du  Chriftia- 
nifme. 

Mais  cela  paroiftra  d'une  manière  enco- 
re bien  plus  évidente  >  fi  l'on  confîderc  de 
quelle  forte  les  principaux  Auteurs  de  cette 
Se&e  ont  tâché  de  fe  tirer  de  ces  mauvais  pas 
&  d'allier  les  louanges  qu'ils  ont  données  à 
Luther  avec  les  excès  qu'ils  luv  attribuent , 
fans  autorifer  par  là  aucun  des  reproches 
au'illeur  à  faits.  Lefieur  Daillé  ,  qui  cil 
lans  doute  l'un  des  plus  habiles  de  ce  parti  > 
nous  tiendra  lieu  de  tous  les  autres  :  car  il 
4  voulu  fïgnaler  fon  adrclle  en  parlant 
de  leurs  différends  avec  les  Luthériens  de 
cette  manière ,  qu'il  a  cru  fort  ingenieufc  & 
fort  délicate. 

Ter- 
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Permttte^now ,  dit  U*  de  garder  cet-'™*- 
te  modération  pur  luy  &  pour  Usjîens  ;  de  hif^ 
fupportet  leur  erreur  fans  l'approuver  >  <SF  ch.  i*. 
de  fouffrir  leurs  injures  fans  perdre  pour  f  .U. 
eux  le  refpetl  <SF  la  charité.  Ce  font  des 
frères  qui  font  en  colère  ;  il  faut  pardonner 
à  leur  paiTiony  &  nous  confoler  parle  té- 
moignage que  leur  violence  rend  mefme  a  la 
honte  de  nofire  caufe  ,  dans  le  différend 
que  nom  avons  encore  avec  eux.  S'ils  n'a- 

•nnitnt  tort  «  ils  n'en  viendraient  pas  aux 


retenue  ;  elle  n'a  pat  accoutumé  de  s  em» 
porter  ainfi.  Car  que  Luther  tstfes  difei- 
ples  Ment  en  colère  pond  ils  ecnvottnt 
tes  vilenies  isf  Us  horreurs  que  vom  en  *t 
ves  ramajfees ,  le  defordre  &  V 'extrava- 
gance de  leurs  propres  paroles  le  montrent 
ah  et.  Comme  ,  peur  lai  fer  1ère  fie 
tftre  ridicule  du  livre  deVun#eux>  que 
voue  ne  manquez  pas  de  repref enter  ;  Les- 

ABSURDITEZ  TRES-ABSURDES 
DES  ABSURDITEZ  CaLVINIEN- 

nés.  Un  homme  fçavant  ne  parleront 
pas  fi  fottement  *  s'il  eftoit  enftnsrafës. 
Et  ne  dites  point  que  des  colères  fi  violen* 
tes,  &  des  injures  fi  tranchant  es  les  ren- 
dent indignes  des  éloges  que  nom  leur  don- 
0  novt 
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nons  *  iSt  du  fupport  dont  nous  voulons  ufcr 
envers  eux.  S.  P aul  nous  apprend  que  Ut 
Saints  me/mes  font  auffi  hommes ,  Jujets  à 

mefmcs  palfions  que  nous, Qu'y  eut-il  jamais 


4. 
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triture  ufe  de  ce  mot )  <ff  a  la  feparation  de 
Vun  d'avec  l'autre.  Sans  contredit  Chry- 
foftôme,  Jérôme,  &  Cyrille  d'Alexan- 
drie ont  efté trois  grands  hommes.  Et  neAn* 
moins  qui  nef çait  que  ces  deux  derniers  f : 
font  emporte!^  contre  le  premier  ?  Saint 
Jérôme,  après  avoir  indignement  déchiré 
ce  faint  homme  ,  V honneur  de  fon  fieelt ,  & 
V admiration  de  la  pofierité ,  je  veux  dire 
Chryfojiôme ,  infultant  cruellement  à  fon 
txilf  où  à  fa  mort ,  dit  qu'il  a  mérite  que 
Von  dife  de  luy  ;  Elle  eh  chute  Babilone  y 
*eïïe  eît  chute.  Et  fi  vous  doute%  que  cette  E- 
pijire  foit  de  Saint  Jérôme ,  bien  quil  n'y 
ait  point  dy  autres  raifons  dyen  douter  qug 
la  volonté  de  Bellarmin  >  qui  ne  defire  pas 

Îu 'elle foit  de  luy  »  après  le  témoignage  de 
?acundus  Evêque  aHermianne ,  ni  vous 
ni  aucune  perfonne  raifonnable ,  ne  pouvez, 
douter  que  Cyrille  d'Alexandrie  n  aitve* 
fit abhment  écrit  contre  le  pauvre  Cbryfo- 

fomt 
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ftomeces  ùarolesfi  ameres ,  où  il  ne  craint 
point  de  l  appeller  Judas ,  Jechonias,  pro- 
phane  ,  &  de  le  comparer  à  un  hérétique 
jirrien  ,  nommé  Eudoxius.  Facundue 
nom  a  encore  conferve  l'extrait  de  cette  let- 
tre fanglante  Âe  Cyrille  à  At  tiens  Evefque 
de  Confiantinople ,  où  il  traite  fi  mal  Chry- 
fojiome.  Cyrille  fe  fâche  de  ce  qu'il  dit  avoir 
.  entendu ,  que  la  mémoire  de  cefaint  hom- 
me eu  ejlc  rétablie ,  &  que/on  nom  euft 
enfin  ejie  remis  avec  honneur  entre  les 
Evefques  de  Confiantinople  dans  les  reffi- 
fires  publics  de  l'Eglife  :  Va  dejfus  il  jette 
f eut?  flamme.  Il  veut  quy Atticus  efface  le 
nom  de  Jean  du  Catalogue  des  Evefques  ; 
■que  le  trai'fire  ne  foit  pas  compté  avec  les 
Apojires  :  fu*y  laijfer  Judas ,  c*efi  en  ex- 
clure Mathias.  Et  puis  encore  plut  bas  : 
Non  y  dit- il ,  que  Jechonias  chajfé  &  re- 
jette >  ne  foit  pas  mis  dans  un  me/me  Ca- 
thalogue  avec  David ,  Samuel  &  lu  Pro- 
phètes .  Qu'esl-  ce  que  Luther  &  les  fiens 
ont  dit  de  plus  cruel  contre  nous  ?  Théo- 
phileEvt fque  d'Alexandrie  ,  oncle  de 
Cyrille  ,  &  Evéque  de  S  al  aminé  en  Chy- 
pre ,  ayoient  encore  pis  fait  que  cela.  Car 
Hs  avotent  condamne ,  excommunié  &  de- 
pofé  ChryfoJiÔme  de  VEpifcopat  ;  &  néan- 
moins pour  tout  cela  Vous  tfave^  rompu  ni 

avec 
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avec  luy  ni  avec  les  autres  qui  Vont  traite 
avec  tant  d'outrage.  Le  Pape  &  toute  fon 
Eglife  les  met  tous  au  nombre  des  Pères  & 
des  Saints  >  fans  croire  ni  que  Chryfoftome 
foit  coupable  >  ni  que  [es  persécuteurs  ou  [es 
calomniateurs  /oient  indignes.de  voftre 
communion.  Voflre  Martyrologe  fait  au fji 
le  même  honneur  à  EJlienne  Evêque  de  l^o- 
me  |  &  à  Cyprien  Evêque  de  Carthage  7 
bien  qu9  Eftienne  eufi  excommunié  Cy- 
prien,  tff  qu'il  VeuR  appelle  faux  Chri  fi  y 
faux  lApottrc  ,  &  ouvrier  frauduleux. 
<lyeÏÏdonc  en  vain  que  vous  ave^  copié  les 
injures  que  Luther  &  quelques  uns  de  fes 
difciples  ont  vomi  contre  nous  &  contre  nom 
tre  doRrine.  V exemple  de  ceux  que  nous 
venons  de  nommer  >  montre  que  les  plus 
Saints  &  les  plus  grands  hommes  s* empor- 
tent quelquefois  y  &  que  les  excès  de  leur 
mauvaife  humeur  ne  nous  obligent  ni  à  rom- 
pre avec  eux  y  ni  à  tenir  ceux  qu'ils  trait- 
sent  mal  pour  coupables. 

J 'ay  voulu  rapporter  tout  au  long  cerai* 
fbnncment  du  fïeur  Daillé  5  pour  montrer 
qu'il  n*y  a  rien  qu'un  Ecrivain  artificieux  ne 

Jmifle  colorer,  en  expofant  en  vue  de  faut- 
es rcflemblances  >  en  cachant  les  véritables 
différences  >  &  en  fe  iervant  de  certaines 
maximes  populaires  qui  ne  fontmcxa&es 
*'  ni 


centre  les  Cdlvinifies*     2 1 

ni  folides.  Ce  font  là  les  moyens  que  le 
fieur  Daillé  employé  en  ce  lieu,  &  il  n'y  a 
qu'à  les  découvrir  pour  les  luy  rendre  inu- 
tiles. 

Il  demande  d'abord  qu'on  luy  permette  de 
Jouffrir  les  injures  de  Luther ,  des  Luthé- 
riens ,  fans  perdre  pour  eux  le  refpeft  la  cha- 
rité. Mais  on  luy  refond  que  fi  ces  injures 
font  faufles ,  il  s'enfuit  auc  Luther  a  cité  un 
des  plus  injuftes  &  des  plus  criminels  hom- 
mes du  monde,  qu'il  eft  auteur  d'un  fchif- 
me  &  d'une  herefïe ,  &  qu'il  a  cfté  le  perfe- 
cuteur  de  la  vérité  &  de  l'Eglifc  5  &  que  fi 
cela  s'enfuit ,  la  vérité  ne  permet  point  aux 
Calviniftes  de  refpeéler  un  homme  en  qui 
*  ils  reconnoiflent  ces  qualitra  ,  ni  d'avoir 
pour  luy  cette  forte  de  chariué  dont  il  parle, 
qui  eft  une  charité  de  communion  ,  &  qui 
s'exerce  entre  les  membres  d'une  mefinc  E- 

glifc/ 

Ce  qu'il  ajoute  que  fi  les  Luthériens  ri a~ 
voient  tort  ils  rten  viendr oient  pas  aux  injures  ) 
que  c'eft  ajjuriment  V erreur  qui  tes  trouble  j  que 
ta  vérité  a  plus  de  douceur  &  de  retenue \  eft 
une  de  ces  maximes  populaires  qui  ébloiiif- 
iènt  les  perfonnes  peu  intelligentes  >  &  qui 
eftant  faufle  en  elle-mefme,  eft  de  plus  tres- 
imprudente  dans  l'application  qu'il  en 
fait. 

La  colère  &  l'emportement  font  des  mat- 
ques  certaines  que  celuy  qui  parle  de  cette 

forte 
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ïbrte  à  tort  dans  la  manière.  Mais  outre  qjie 
les  reproches  forts  ne  font  pas  toujours  des 
preuves  de  colère  ,  parce  qu'ils  peuvent  naî- 
tre de  zele  pour  la  vérité'  -,  la  colère  mefme 
ji'eft  pas  une  marque  certaine  qu'on  a  tort 
dans  le  fond  ,  &  il  n'appartient  qu'à  des 
dëclamateurs  à  changer  les  préjugez  quelle 
forme  en  maximes  &  en  axiomes  généraux, 
comme  M.  Daillé  fait  en  ce  lieu. 

Mais  de  plus  il  fe  devoit  fouvenir  qu'en 
.  autorifant  cette  maxime  ,  non  feulement  il 
condamnoit  prefque  tous  les  Auteurs  de  fon 
.parti ,  qui  font  lesplus  injurieux  Ecrivains 
qui  ayent  jamais  efté;  mais  qu'il  condam- 
jioit  de  plus  les  Cal  vinifies  dans  cette  difpu- 
te  mefme  qu'ils  ont  eue  avec  les  Luthériens* 
Car  encore  qu'en  certaines  occafions  ils  les 
.ayent  ménagez  avec  excès  jils  les  ont  chargez 
çn  d'autres ,  d'injures  auffi  atroces  que  tou- 
tes celles  que  Luther  ou  les  Luthériens  leur 
ont  dites.  De  forte  qu'en  fuivant  les  raifon- 
xiemens  du  fieur  Daillé ,  il  faudra  conclure 
que  les  uns  &  les  autres  avoient  tort ,  8c 
qu'aucun  d'eux  n'avoit  la  vérité  pourfby. 
Et  il  y  aura  feulement  cette  différence  entre 
les  uns  &  les  autres ,  que  les  Luthériens  y 
paroiftront  violens  fans  paroiftre  lâches  ni 
iïateurs  >  &  que  l'on  jugera  au  contraire 
que  les  Calviniftes  ont  joint  enfemble  dans 
ce  ditferend  les  derniers  excès  de  la  violen- 
ce >  &  les  plus  lâches  baflefles  d'une  politi- 
que intereflee.  Tout 
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Tout  cela  n'eft  rien  néanmoins  au  prix  de 
l'ablurdite'  des  comparaifons  que  le  fleur 
Daille'  fait  de  cette  guerre  fanglante  que  les 
Luthériens  &  les  Calviniftes  fe  font  faite 
mutuellement ,  avec  des  différends  qui  ont 
efte'  entre  des  Saints.  Car  comme  fïtout  ce 
qui  porte  le  nom  de  difoutefuffifoitpour 
juftifier  les  excès  où  ils  fe  lont  portez  les  uns 
contre  les  autres >  &  qui  ont  eu  tant  de  fu- 
neftes  fuites ,  il  rapporte  la  diverflte'  de  fen- 
timens  qui  obligea  S.  Paul  &.  S.  Barnabe'  de 
fe  feparer ,  quoiqu'elle  ne  regardait  ni  les 
dogmes  ,  ni  leurs  perfonnes,  mais  feule- 
ment un  point  de  conduite  dans  lequel  ils 
fuivoient  deux  vues  différentes  -,  l'une  de 
charité',  l'autre  d'exa&itude  dans  ladifei- 
pline  j  &  qui  eftoient  toutes  deux  bonnes 
&  faintes  enelles-mefmes. 

Il  rapporte  le  différend  entre  S.  Chryfo- 
ftomC) &c S. Jerôme&  S. Cyrille, quoiqu'il 
ne  regardait  que  des  faits  perfonnels  dans 
lefejuels  on  n'a  jamais  nie  qu'il  ne  puiiTe  ar- 
river aux  Saints  mefmes  d'eftre  furpris  à  l'é- 
gard les  uns  des  autres ,  &  qu'ils  n'empé- 
chaflent  pas  qu'ils  n'euflent  les  mefmes 
fentimens  touchant  la  foy ,  &  qu'ils  ne  fe 
ïegardaflent  les  uns  les  autres  comme  mem- 
bres delà  mefineEdife.  ] 

Il  rapporte  le  différend  entre  S.  Cyprien 
&  le  Pape  Eftienne,  fur  un  point  qui  n'a- 
voit  pas  encore  efte  décidé  par  l'Eglife  uni- 

K  ver- 
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verfclle  ;  'quoique  lePape  Eftienne ,  qui  y 

le  PL  de  chaleur ,  &  qui  avoir 
Se  faifon  dans  le  fond ,  ne  fe  ioit  Por- 
fé  \i  l'ardeur  de  fou  «le  ^^f^ 
menaces  d'excommunication  *™J£<* 
vmt  à  une  excommunication,  qui  n  ayant 
Pu  de  lieu  ne  produit 
fc'elle ,  &  n'empêcha  pas  que  S.  Cypneiv ne 
fuft  honoré  par  l'Eglife  Romaine ,  &  Saïut 
Eftienne  par  celle  d'Afrique. 

Ouel  rapport  ont  donc  tous  ces  exem- 
pSc  lalivifion  dont  il  s'agit  ?  Ce  n'eft 
Solnt  une  d*er&é  de  fentimens  fur  quel- 
Le  point  de  conduite ,  fur  lequel  on  puille 
avoir  des  vues  différentes 

Elle  n'a  point  pour  fondement  des  faits 
pcrfoniKls  à  regard  defquels  on  peut  faci- 
lement eftre  furpris  ,  en  foupçonnant  le* 
tînmes  de  vices  humains ,  tels  qu  ont  efte 
^différends  entre  S.Chryfoftome, 
S  lerôme,  S.  Epiphane  ,  &  S.  Cyrille  a  A 
leLdrie:  &  il  fe  trompe  mefme  an  regard 
de  S.  Epiphane ,  en  duant ,  q*  */  ^ 
àmm  \  excommunié ,  &  depofe  S.  Chryjojto 
me  •  ce  qui  eft  notoit ement  taux. 

re  n'eft  point  une  difpute  fur  des  points 
encore  indécis ,  qui  fe  U  terminée  fans 
s  rupture  aduelle  de  communion ,  comme 
refle  deS  Cyprien  &  du  Pape  S.  Eftienne. 

C'eft  un  différend  foncîé  fur  plufieurs 
dogmes ,  qui  a  produit  une  rupture  totale 
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de  communion  ,  fans  aucune  reconcilia- 
tion. Ccft  un  différend  accompagné  de  la 
part  de  Luther ,  félon  la  prétention  des  Cal- 
vïniftes ,  d'impoftures ,  de  calomnie,  d'or- 
gueil, de  violences,  de  perfecutions  >  de 
manquemens  de  foy. 

C'eft  un  fchifme  non  avec  deiix  ou  trois 
perfonnes ,  mais  félon  les  Calviniftes  avec 
tous  ceux  qui  eftoient  vrayment  ortho- 
doxes ,  que  Luther  a  condamnez  d'herefîe 
&  de  blafphêmc ,  &  au'il  a  traitez  d'archi- 
diables ,  en  publiant  nautement  qu'on  ne 

Çouvoit  avoir  aucune  liaifbn  avec  eux. 
reft-cepasune  choie  fronteufè,  que  d'a- 
voir ofe'  comparer  des  chofes  fi  ine'ga- 
les? 

Si  le  fîeur  Dailté  avoit  voulu  produire 
quelque  exemple  femblable ,  il  devoit  cher* 
cher  quelejue  Saint  qui  euft  Derfecuté  tous 
les  orthodoxes ,  qui  les  euft  calomniez  8c 
outragez  pendant  plufîeurs  années,  &  par 
des  mouvemens  tres-injuftes  &  tres-cor- 
rompus  j  oui  fuft  mort  dans  cetfe  dif])ofî- 
tion ,  ou  dans  une  autre  encore  plus  crimi- 
nelle *  &  qui  néanmoins  euft  efté  reconnu 
pour  Saint,  Que  s'il  eft  non  feulement  im- 
pofTible  d'en  trouver  de  cette  nature ,  mais 
même  ridicule  d'en  chercher  j  il  eft  évident 
qu'il  a  voulu  tromper  le  monde ,  ou  qu!il 
s'eft  groffiercment  tromné  luy-même  ,lors 
qu'il  a  prétendu  juftifier  les  différends  d'en- 
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tre  Luther  &  Zuingle  par  des  exemples  qui 
y  ont  fi  peu  de  rapport, 

Il  faut  donc  oue  les  Calviniftes  avouent 
que  Ton  ne  peut  iuppofèr ,  comme  ils  font, 
que  Lurfes.avoit  tort  dans  les  dilîercnds 
qu'il  a  eus  avèfcZuingle  &  avec  eux ,  &  que 
ce  qu'ils  nous  en  rapportent  eux-mêmes 
foit  véritable ,  fans  raire  de  Luttfier  un  des 
plus  grands  ennemis  de  Dieu  &  de  l'Eglifè 
qui  ayent  jamais  efté* 

Mais  les  ronfequences  de  cet  aveu  vont 
plus  loin  qu'ils  ne  penïènt,  &  elles  nous 
ionttùtyoiftK  Vcfpnt  de  tout  ce  parti.  Car 
j^Luthércftun  inftrument  du  Diable,  un 
mëehaht ,  un  fchifmatiquc ,  un  violent  & 
un  emporte'  ;  que  deviendra  la  reformation 
qu'il  à  établie ,  &  qui  fert  de  fondement  à 
celle  des  Calviniftes  ?  Que  dira-t-on  de  tant 
de  louanges  qu'ils  luy  ont  données ,  fïnon 
qu'elles  prouvent  parfaitement  que  leur  So- 
ciété n  a  efté  dans  fon  origine  qu'une  fa- 
ction de  gens  politiques  ,  oui  ont  fbngé 
principalement  à  leur  établifTement  &  à 
leur  confervation ,  &  qui  ont  toujours  pré- 
féré leurs  interefts  à  la  vérité  :  ce  qui  ne 
nous  donnepas grand  fujet  de  croire  qu'ils 
ayent  efté  deftinez  de  Dieu  pour  la  décou- 
vrir aux  hommes  ? 

Que  fî  ces  deflerences  qu'ils  ont  eues  ponr 
Luther,  marquent  clairement,  que  la  crain- 
te &  l'intereft  les  ont  toujours  dominez  ;  la 
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complaifancc  qu'ils  ont  eue  pour  les  Lu- 
thériens, en  les  traitant  de  rrercs,'&  en 
leur  offrant  fi  louvcnt  leur  communion , 
fait  encore  mieux  voir  qu'une  politique  in- 
tereffée  a  toujours  efté  le  grand  principe  de 
leur  conduite. 

Car  on  ne  fçauroit  examiner  de  bonne 
foy  en  quoy  confiftent  les  différends  qu'ils 
ont  eus  avec  eux ,  que  Ton  ne  demeure  con- 
vaincu que  les  Cal viniftes  ont  autant  de  fu- 
jet  de  fe  teparer  des  Luthériens  que  des  Ca- 
tholiques. Cajr  ce  qu'il  y  a  de  grand  &  d'in- 
comprehenfible  dans  le  my/rcre  de  I'Eu«- 
chariftie  en  la  manière  eue  le  s  Catholiques 
le  croyent ,  c'eft  la  doctrine  de  la  prefenec 
réelle.  C'eft  cette  dodtrine  que  les  Caivi- 
niftes  aceufent  de  détruire  la  nature  humai- 
ne de  Jésus -Christ  ,  &  l'article  de  fon 
afeenfion  dans  les  deux.  C'eft  cette  doctri- 
ne qui  leur  fournit  tant  d'obje&ions  tirées 
de  la  nature  des  corps ,  qui  font  leur  prin- 
cipale force.  Mais  pour  la  cjucftion  de  la 
tranliibftan nation  feparée  de  celle  de  la 
prefence  réelle ,  il  eft  difficile  de  compren- 
dre ce  qui  les  y  choque  fi  fort ,  puifque  c'eft 
plutoft  une  diminution  qu'une  augmenta- 
tation  de  miracle ,  eftant  plus  difficile  que 
le  corps  de  Jfsus-Christ  lbit  avec  le  pain 
que  fans  le  pain. 

Cependant  il  leur  a  plu  de  (uppofer ,  fans 
autre  raiibn  que  celle  de  leur  haine  pour  les 
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Catholiques  &  de  leur  intereft  qui  les  per- 
çoit à  rechercher  l'appuy  des  Luthériens , 
que  la  do&rine  de  la'prefence  réelle ,  qu'ils 
croyent  fauflé  &  contraire  à  plufieurs  arti- 
cles de  foy ,  eft  une  Doctrine  innocente  8C 
fans  venin,  qu'ils  pouvoîent  tolérer  dans 
les  Luthériens ,  &  qui  ne  les  empéchoit  pas 
de  demeurer  unis  avec  eux  :  &  qu'au  con- 
traire la  do&rine  de  la  tranfublrantiation 
eft  un  dogme  qui  ne  fe  peut  fouffrir  en  au- 
cune forte ,  &  qui  les  obligeoit  de  fc  feparer 
entièrement  de  l'Eglife  Romaine,  de  peur 

d'y  participer. 

C'eft  par  un  effet  de  ce  caprice  que  toutes 
les  fois  qu'ils  ont  traite'  avec  les  Luthériens, 
ils  ont  eilaye  de  cacher  de  telle  forte  la  diffé- 
rence de  leur  fentiment  fur  le  point  de  la 
prelencc  réelle,  qu'ils  le  font  difparoiftrc 
dans  les  termes  ,  en  empruntant  prefque 
toutes  les  expreffions  Luthériennes  ;  & 
qu'au  contraire  ils  ont  tâché  de  groffir  tel- 
lement leur  différend  avec  les  Catholiques 
fur  la  tranfubftantiation  ,   qu'il  femble 
qu'ils  n'en  ayent  qu'avec  eux ,  &  que  ceux 
qu'ils  ont  avec  les  Luthériens  ne  valent  pas 
la  peine  d'en  parler.  Us  n'acculent  point  les 
Luthériens  d'erreur  ;  ils  ne  blâment  point 
leur  doélrine  ;  ils  tâchent  feulement  d'ex- 
cuferlaleur.  Mais  pour  celle  des  Catholi- 
ques, ils  la  représentent  comme  mon- 
ftrueufe  5  ils  la  qualifient  d'erreur  grolïïere 
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&  diabolique  :  Crtjfam  ilUm  &  diabeltcarn 
trmfnbftmtiationem. 

Je  Içay  bien  que  le  fleur  Daiiléavoulu 
rendre  railbn*de  la  différence  de  ce  traite- 
ment que  ceux  de  là  Se&e  font  aux  Luthé- 
riens &  aux  Catholiques  ,  &  qu'il  allègue 
pour  les]uftifîer ,  que  les  Catholiques  ado- 
rent le  Sacrement  >  &  que  les  Luthériens  ne 
l'adorent  pas.  Mais  cen'eftpas  juftifîerun 
procédé  injufte ,  que  de  ne  le  fbutenir  que 
par  des  kufletez  &  des  calomnies. 

Car  il  eft  faux  que  les  Catholiques  ado- 
rent le  Sacrement  en  prenant  ce  terme  pour 
le  voile  extérieur.  Ils  adorent  feulement 
J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  qui  y  eft  caché.  De  quel- 
que nature  que  fbit  le  voile ,  il  n'eft  jamais 
l'objet  de  leur  adoration.  Et  quand  le  pain 
y  demeureroit  comme  les  Luthériens  le 
croy ent ,  on  ne  pourroit  aceufer  les  Catho- 
liques de  l'adorer  ;  leur  adoration  fe  ter- 
minant uniquement  àjEsu s- Christ, 
ou'ils  croy  ent  eftre  caché  fous  ces  elpeces 
tenfïbles. 

Il  eft  faux  que  Luther  n'ait  point  cru 
qu'il  faluft  adorer Jf  sus-Christ  dansl'Eu- 
chariftie.  Hofpinien  luy  fait  au  contraire  H'/t* 
un  crime  d'avoir  enfeigné  qu'il  l'y  falloit?  *\ 
adorer.  Il  eft  faux  que  généralement  les u 
Luthériens  rejettent  cette  adoration  de 
Jésus.  Christ  dans  le  S.  Sacrement. 
Weftphalus  &  plufieurs  autres  l'enfeignent 
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formellement,  &  la  lettre  de  M.  Olearius 
rapportée  dans  le  premier  volume  de  la 
Perpétuité'  fait  voir  qu'ils  la  pratiquent.  Il 
eft  melme  impolïible  de  ne  le^as  faire,puil- 
•  que  croire  que  Je-us- Christ  eft  quelque 
part  &  l'y  regarder  avec  refped ,  c'eft  effe- 
divement  l'y  adorer.  C'eft  donc* en  vain 
que  le  fieur  Daillé  a  recours  à  ces  vains  pré- 
textes pour  juftifier  ceux  de  fa  Secte  de 
s'eftre  unis  avec  les  Luthériens  en  même 
temps  qu'ils  fe  feparent  de  l'Eglile  Catholi- 
que. Il  n'en  faut  point  chercher  d'autres 
caules  ,  finon  qu'ils  ont  voulu.au  même 
temps  fatisfaire  leur  haine ,  &  pourvoir  à 
leur  leurete'. 

Leur  haine  leur  a  fait  trouver  cent  fauiïes 
raifonsdefedelunirdes  Catholiques  &  de 
rompre  entièrement  avec  eux.  L'intereft 
de  leur  feureté  les  a  portez  à  diflimulcr  tous 
les  fujets  qu'ils  avoient  de  fedivifet  des  Lu- 
thériens &  de  les  traiter  d'herctiques ,  de 
peur  qu'eftant  defti  tuez  de  leur  appuy,  ils 
ne  fuflent  trop  foibles  pour  refifter  aux  Ca- 
tholiques. Àinu*  par  ce  double  mouvement 
de  haine  &  de  politique ,  ils  ont  augmenté 
leurs  différends  avec  l'Eglife  Romaine ,  & 
diminué  ceux  qu'ils  avoient  avec  les  Luthe- 
riens.  Ils  ont  traité  de  la  manière  du  mon- 
de la  plus  infolente  &  la  plus  outrageufe 
l'Eglile  qui  les  avoit  élevez  dans  fonicin , 
&  a  qui  ils  dévoient  toute  forte  de  relpect  ; 
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&  ils  ont  agi  avec  une  baflefle  inconcevable 
a  l'égard  des  Luthériens  ,  pour  qui  ils  ne 
dévoient  avoir  que  du  mépris  &  de  l'hor- 
reur. C'eft  ce  qui  paroiltra  encore  plus  clai- 
rement par  l'hiftoire  de  la  Concorde  de 
Witemberg,  que  nous  rapporterons  dans 
le  premier  livre  du  i.  tome  de  la  Perpétui- 
té. Mais  ce  que  j'ay  reprefènté  icy  de  leur 
conduite  à  lVgard  des  Luthériens  ,  fuffit 
pour  donner  lieu  de  conclure,quc  les  Chefs 
du  parti  des  Calviniftes  ont  efté  des  gens 
qui  fe  font  conduits  plus  par  politique  que 
par  confeience  $  ce  qui  euant  très- comrai- 
re  à  TEfprit  de  Dieu ,  &  tres-éloigné  de  ce 
que  nous  devrions  trouver  en  de  nouveaux 
Prophètes  qu'il  auroit  fufeitex  extraordi- 
nairement  pour  reformer  fon  Eglife ,  il  ne 
nous  eft  pas  poffible  de  les  prendre  pour  des 
gens  de  cette  forte >  &  nous  avons  un  fujet 
trcs-legitime  de  refufer  de  les  écouter. 
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Chpitrï  XIII. 

Que  les  dogmes  mon  fameux  &  notoire- 
ment faux  enfeigne^par  les  Calvihijles 
touchant  Peflat  des  vrais  Chrefliens  * 
donnent  un  droit  légitime  de  les  rejet- 
ter  5  fans  examiner  leurs  autres  opi- 
nions. 

LA  fin  de  toutes  les  recherches  des  ve- 
ritez  de  la  foy  eftant  de  trouver  la 
voie  du  fàlut ,  &  de  difcerner  la  So- 
ciété à  laquelle  on  fe  doit  joindre  ;  on  peut 
fe  difpenler  avec  raifon  de  paiïer  plus  outre 
dans  l'examen  des  opinions  d'une  nouvelle 
Scfte  ,  lorfque  l'on  fçait  avec  certitude 
qu'elle  eft  incapable  de  nous  y  conduire. 

Or  pour  cela  il  fuffit  que  ceux  oui  l'ont 
formée  fbient  notoirement  coupables  de 
auelque  erreur  groiïïere  &  inexcufable,  qui 
aonne  lieu  de  conclure  qu'ils  ne  pouvoient 
eftre  miniftres  de  Dieu ,  ni  avoir  efté  choi- 
fis  pour  annoncer  la  vérité  aux  hommes. 
-  On  pourroit  en  remarquer  plufieurs  de  ce 
genre  dans  la  do&rine  de  ceux  qui  ont  éta- 
bli la  Société  des  Calviniftes.  Ce  qu'ils  en- 
feignent,  par  exemple  du  Baptême,  au 'il 
•n'eft  pasneceflaireauxenfans  des  fidelles» 
6c  qu'ils  ne  laifferoient  pas  d'eitre  fcuvez 
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fans  l'avoir  reçu  >  qu'il  n'opère  fon  effet 
que  dans  les  prédeftinez>  &  que  plufieurs 
aesenfansquien  reçoivent  le  figne,  n  en 
reçoivent  point  la  grâce ,  eft  fi  vifibiement 
contraire  à  l'Ecriture  &  à  toute  la  tradi- 
tion ,  que  la  témérité  de  ces  dogmes  four- 
nit feule  une  raifon  fuffifante  pour  rompre 
tout  commerce  avec  ceux  qui  ont  eu  la  har- 
diefle  de  les  enfeigner.  Mais  leur  do&rine 
de l'inamilfibilitede la  juftifîcation  >  &  cet- 
te alliance  qu'ils  font  de  l'eftat  de  grâce  fc 
d'enfant  de  Dieu  avec  des  crimes  horriblcsf 
en  foutenant  d'une  part ,  qu'un  jufte  ne 

Feutdécheoirdela  juftice,  &  avouant  de 
autre  qu'il  peut  néanmoins  tomber  &  de- 
meurer long- temps  dans  des  péchez  tres- 
énormes  5  cette  do&rine,  dis- je >  a  quelque 
chofè  de  fi  étrange ,  de  fi  monftrueux ,  de 
fi  contraire  &  a  l'Ecriture  &  à  la  raifon  , 
qu'il  ne  faut  quje  ce  feul  dogme  enfeigné  par 
les  principaux  Auteurs  de  cette  Seâe ,  & 
confirmé  par  le  Synode  de  Dordrecbt,  pour 
montrer  qu'ils  ne  font  point  VEgliCe  ,  &: 
que  l'Elprit  de  Dieu  n'eft  point  en  eux. 

Il  n'y  a  point  de  raifon  plus  jufte  pour 
refufer  d'écouter  des  gens  qui  entreprend 
nent  de  reformer  l'Egiife  ,  &  qui  n'ont 
point  la  Miffion  otdinaire  5  que  d'eftre  con<* 
vaincu  qu'ils  ignorent  la  voie  du  Ciel.  Car 
il  s'enfuit  de  là  manifestement  qu'ils  ncr 

peuvent  ayoit  efté  envoyez  par  cela  y  qui  eft 
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defcendu  du  ciel  en  terre  pour  enfeigner  aux 
hommes  cette  voie  ,  ad  dandam  fêtent tam 
falutis  ptebi  fui.  Or  c'eft  ignorer  cette  voie , 

Sue  de  ne  pas  fçavoir  ce  qui  en  exclut ,  8c  • 
'approuver  les  crimes  les  plus  énormes,  ou 
comme  des  a&ions  juftes,  ou  comme  des 
actions  compatibles  avec  l'eftat  d'une  vie 

Chreftienne. 

Les  Gnoftiques  &  plufieurs  antres  hère- 
tiques  ont  &it  le  premier ,  &  les  Calviniftes 
font  le  fécond.  S'ils  n'ôtent  pas  aux  adions 
criminelles  le  nom  de  crimes,  &  s'ils  ne 
les  déclarent  pas.  innocentes ,  ils  enfeignent 
an  moins  qu'elles  font  incapables  de  nuire 
pour  le  falut  à  un  fidelle  &  àun  jufte ,  à 
moins  qu'elles  ne  fuffcnt  dans  un  certain 
degré  chimérique ,  où  elles  ne  fe  trouvent 
jamais ,  ni  dans  les  vrais  fidèles ,  ni  pref- 
que  dans  aucun  autre.  Ils  enfeignent  qu'el- 
les ne  font  perdre  ni  le  droit  au  royaume 
de  Dieu ,  ni  la  qualité  de  jufte  &  d'enfant 
de  Dieu.  Us  enfeignent  qu'on  n'a  pas  fu jet 
d'en  appréhender  aucune  punition  ni  en 
cette  vie ,  ni  en  l'autre.  Us  enfeignent  en- 
fin qu'elles  fubfiftent  avec  l'état  d'un  Chre- 
ftien ,  &  qu'elles  ne  nous  font  point  fortir 
de  la  voie  du  ciel* 

-   Je  n'ay  pas  befoin  ni  de  prouver ,  ni  de 
réfuter  icy  toutes  ces  propofitions.  On  le  i 
doit  faire  avec  étendue  dans  un  livre  qui  ! 
s'imprime  prefentement.  Et  l'on  fera  voir 
.     •  v   »  qu'il 
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qu'il  n'y  eue  jamais  d'erreurs  plus  claire- 
ment condamnées  par  l'Ecriture  du  vieil  & 
du  nouveau  Teftament ,  que  celles  de  i'ina- 
mobilité  de  la  juftice >  &  de  l'alliance  des 
crimes  avec  l 'état  des  juftes  ;  &  que  Ton  ne 
s'eft  jamais  joué  de  l'Ecriture  par  de  plus 
vaines  &  de  plus  ridicules  défaites  que  les 
Miniftrcs  font ,  en  tâchant  d'éluder  les  paf- 
fàges  qui  condamnent  ces  erreurs. 
1  Je  n'ay  donc  qu'a  tirer  de  ces  principes 
les  mefmes  confequences  qu'on  en  a  tirées 
dans  le  livre  où  l'on  a  traite  cette  matière  à 
fond,  &  à  les  employer  icy,  pour  conclu- 
re que  les  Prédicateurs  de  ces  deteftables  he- 
re/ïes,  qui  détruifent  entièrement  leChri- 
ftianifme ,  eftant  certainement  des  Prédi- 
cateurs du  Serpent ,  comme  parle  S.  Augu- 
ftin  ,  ils  n  ont  pu  eftre  en  méfme  temps 
choifis  de  Dieu  pour  rétablir  fon  Eglifc 
tombée  en  ruine ,  &  pour  l'avertir  des  er- 
reurs &  des  abus  qui  s'y  feroient  gliflez  : 
Qu'ils  ne  font  point  dignes  d'eftre  écoutez 
dans  les  myfteres  cachez,  puifqu'ils  font 
vifiblement  coupables  dans  les  chofes  les 
plus  claires  &  les  moins  embarraffées:Qu'il 
eft  contre  la  raifon  de  vouloir  apprendre  la 
vérité  de  gens  qui  font  eux-melmesenve-  ' 
loppez  de  ii  épaiiTes  ténèbres ,  &  de  fuivre 
des  guides  qui  vont  droit  au  précipice  ,  & 
oui  ne  peuvent  qu'y  conduire  ceux  qui  les 
luiYent;  El  enfin  que  c'eft  une  folie  de  choi- 
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fir  pour  maiftres  de  la  foy  Chreftienne  des 
perfonnes  qui  font  voir  qu'ils  n'ont  jamais 
feu  ce  que  c'eftoit  que  d'eftre  Chreftien. 

Voilà  ce  que  l'on  conclut  des  principes 
établis  dans  ce  Traité.  C'eft  aux  Miniftres 
à  voir  ce  qu'Us  ont  à  y  répondre ,  fans  quoy 
il  ne  paroift  pas  qu'ils  puiflent  demander 
avec  la  moindre  ombre  de  juftice  qu'on 
s'engage  plus  avant  dans  la  difcuflion  de 
leurs  opinions  touchant  les  myfteres  plus 
-difficiles*  ;  v>r-- .  . 


Chapitre  XIV. 

Que  la  voie  cjne  propofent  les  Cahini- 
ftes  pour  injiruire  Us  hommes  de  la  vert' 
té,  eft  ridicule  &imp>JJible.  - 

► 

Q^Uand  on  arrefteroit  les  Calviniftcs 
I  par  toutes  les  confiderations  que 
*  nous  avons  propofées  ,  comme 
par  autant  de  barrières ,  &  que  Ton  fe  dif- 
penferoit  d'entrer  dans  la  difcuflion  de 
leurs  dogmes ,  ils  ne  fe  pourraient  plaindre 
que  l'on  leur  fift  la  moindre  injuftice  -,  8c 
l'on  auroit  droit  de  leur  fermer  la  bouche , 
en  leur  dïïànt  que  la  vérité  faitànt  voir 
qu'ils  ne  méritent  pas  d'eftre  écoutez  j  il 

r,  vft  n«  nnffihle  ou'i  k  (nient  deftinez  POUr 
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en  inftruire  les  hommes.  Mais  pareeque 
1  'on  peut  le  porter  à  les  çntendre  par  d'au- 
tres motifs  >  comme  par  le  deGr  de  les  dé- 
tromper eux-mefmes ,  je  veux  bien  non- 
obftant  tous  ces  préjugez  fi  peu  favorables 
continuer  encore  à  m'informer  de  leurs 
principes. 

Mais  comme  il  s'agit  icy  de  la  promefle  f 
qu'ils  font  de  découvrir  aux  Catholiques 
plufieurs  veritez  de  la  foy  ,  qui  font  félon 
eux  obfcurcies ,  &  mefme  altérées  dans  l'E- 

flife  Romaine,  il  n'y  a  rien  de  plus  jufte  ni 
e  plus  naturel  que  de  s'enquérir  d'abord 
de  la  voie  qu'ils  veulent  prendre  pour  y 
reiiflir  ?  afin  que  l'on  puifie  juger  par  la  na- 
ture mefine  de  cette  voie  ce  que  l'on  en  doit 
attendre.  Car  s'il  fe  trouvoit  qu'ils  nous 
vouluflTent  engager  dans  un  chemin  infini  > 
&  qui  n'euft:  aucune  iffuë  5  il  n'y  auroit 
point  d'exeufe  plus  légitime  pour  s'exemter 
de  les  entendre ,  ni  de  convi&ion  plus  évi- 
dente de  la  témérité  de  leur  entreprife. 

Il  eft  vray  que  fi  on  les  entend  parler  fiir 
ce  fujet  fans  approfondir  davantage  ce 
qu'ils  difent  >  on  aura  fujet  d'eftre  fatisfajt. 
Car  ils  promettent  hautement  de  nous  con- 
duire à  la  foy  par  une  voie  courte ,  facile , 
lumineufe,  fans  embarras ,  (ans  danger  de 
s'égarer  j  &  cette  voie,  difent-ils  >  eftT'exa- 


> 

'unique  règle  que  Dieu  nous  ait 

doo- 
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donnée  pour  décider  les  différends  de  reli- 
gion ,  &  nous  aflurer  de  ce  qu'il  faut  croi- 
re ,  tout  le  refte  eftant  fujet  à  erreur. 

Mais  parce  que  dans  une  matière  de  cette 
importance  il  faut  extrêmement  éviter  de 
fe  laifler  éblouir  par  des  paroles  qui  au- 
roient  plus  d'apparence  ,  que  de  fblidité ,  il 
eft  bon  de  s'informer  plus  exactement  fi  ce 
chemin  eft  aufli  facile  qu'on  le  reprefente  ; 
s'il  ne  s'y  rencontre  point  d'obftacles  qui 
empefehent  de  paffer  outre  \  &  s'il  n'eft 
point  d'une  longueur  fi  exceflïve  qu'on  ne 
doive  pas  efperer  raifonnablement  d'arriver 
au  bout,  quelque  diligence  que  l'on  fafle } 
s'il  eft  proportionné  à  tout  le  monde ,  & 
s'il  n'y  aperfonne  qui  ne  puiflè  en  y  mar- 
chant fidellement  ,  arriver  à  la  fin  où  il 
conduit. 

Car  tous  les  hommes  généralement, 
hommes  >  femmes  ,  fçavans  >  ignorans , 
grands  &  petits,  eftant  appeliez  au  jfalut, 
&  n'y  ayant  point  d'autre  chemin  pour  y 
arriver  que  celuy  delà  foy  j  fi  la  voie  pour 
l'acquérir  eft  unique  ,  comme  les  Calvi- 
niftes  le  publient  ,  tout  chemin  qui  n'y 
pourra  conduire  les  fimples  &  les  ignorans, 
îi'y  pourra  conduire  perfonne  s  puifque  le 
caraûere  &  la  marque  de  cet  unique  che- 
min doit  eftrc  d'y  pouvoir  conduire  tout  Je 
monde.  Il  eft  donc  necefiaire  de  prévoir  en 
gros  les  diyerfes  routes  par  où  ils  nous  veu- 
lent 
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lent  faire  paffer ,  pour  juger  raifbnnable- 
xnent,  s'il  y  a  quelque  eiperanceque  tout 
le  monde  foit  capable  d'y  marcher  -,  &  d'al- 
ler jufques  à  la  fin. 

Mais  parce  que  de  peur  d'effrayer  le  mon- 
de ,  ilsdiffimulent  autant  qu'ils  peuvent  les 
difficulté!  du  chemin  par  où  ils  nous  veu- 
lent conduire  ,  il  faut  par  necellîre  les  pré- 
voir foy-meime ,  fur  ce  qu'ils  nous  difent 
en  gênerai  des  détours  par  qù  ils  nous  veu- 
lent conduire. 

Leur  premier  principe  donc,  efl  que  la 
Foy  ne  Je  doit  apprendre  ni  de  la  voix  de 
VEcrlifc,  ni  de  l'autorité  de  la  tradition  , 
mais  de  la  feule  Ecriture  -y  que  les  tradi- 
tions font  incertaines  &  trompeufes^  que 
l'Eglife  peut  faillir ,  &  qu'elle  n5a  aucune 
promette  de  ne  fe  point  tromper  dans  les. 
jugemens  les  plus  (olemnels  qu'elle  rend 
fur  les  différends  qui  s'élèvent  touchant  la 
foy  ;  qu'ainfi  Dieu  ne  nous  a  donné  aucune 
règle  certaine  pour  nous  en  aflurer  que  cel- 
le de  fa  parole. 

Ce  premier  principe  enferme  toutes  ces 
maximes  fans  lefquelles  il  ne  peut  fubfîftcr. 

1 . .  Que  l'Eglife  n'eft  pas  infaillible  dans 
fes  décidons  touchant  la  foy. 

i.  Que  les  Traditions  ne  font  aucune 

partie  de  la  règle  de  la  foy. 

,  j .  Que  l'Ecriture  contient  généralement 

toui  les  points  de  foy ,  &  qu'ainfî  ce  qui 

n'efl: 
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n'eftpoint  contenu  dans  l'Ecriture  ne  peut 
cftredefoy. 

•  4.  Qu'elle  les  contient  clairement  & 
d'une  manière  proportionnée  à  l'intelli- 
gence de  tout  le  monde. 

Ainfi  la  certitude  de  cette  voie ,  &  1  efpe- 
rance  qu'on  en  peut  raifonnablement  con- 
cevoir ,  dépend  de  la  certitude  de  ces  maxi- 
mes. Il  faut  donc  qu'elles  nous  foientat-  , 
teftées  par  une  autorite'  à  laquelle  nous 
fbyons  obligez  de  foumetre  noftre  efprit  > 
c'eft  à  dire  par  une  autorité  divine  5  car  on 
ne  dira  fans  doute  pas  que  ces  maximes 
jfbient  claires  par  elles-mefmes ,  &  que  le 
fèns  commun  fuffit  pour  en  connoif  tre  la 
vérité. 

Il  faut  donc  que  tout  homme  qui  ne  vou- 
dra pas  fe  laifler  abufer  groilierement ,  de- 
mande d'abord  aux  Calviniftes  des  preuves 
claires  &  convaincantes  de  ces  maximes  ca- 

Jûtalcs  fur  lefquelles  tout  le  refte  de  leur  re* 
igion  eft  établi ,  c'eft  à  dire  des  paflages  de 
l'Ecriture  formels  éc  decififs ,  puifqu'on  ne 
le  fçauroit  prouver  que  par  là. 

Or  fi  cet  homme  que  les  Calviniftes  pré- 
tendent inftmire ,  veut  fuivre  la  raifon ,  il 
ne  fe  peut  difpenfèr ,  quelque  paflage  qu'on 
luy  propofe  pour  la  preuve  de  ces  maximes, 
de  former  d'abord  trois  queftions ,  avant 
mefme  que  d'en  confiderer  la  force  &  le 
fens.  Cariidoits'aflurer  en  premier  lieu , 

fi  ce 
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fi  cepaflage  çft  tire  d'un  livre  Canonique  5 
z.  s'il  cft  conforme  à  l'original  -,  3.  s'il  n'y 
a  point  de  diverfes  manières  de  le  lire  qui 
en  afïoibliflent  la  preuve. 

La  première  queftion  oblige  de  s'infor- 
mer quels  font  les  livres  Canoniques  >  & 
par  quelles  relies  on  en  doit  juger  5  fi  c'eft 
par  l'autorité  de  l'Eglifè  »  ou  par  un  mou- 
vement intérieur  du  S.  Efprit.  Il  faut  que 
cet  homme  dont  nous  parlons  fe  détermine 
fur  ce  point  avant  que  de  paflèr  outre.  Et 
comme  pour  embrafïer  la  dernière  opi- 
nion ,  qui  eft  celle  des  Calviniftes ,  il  faut 
que  Ton  luv  allègue  des  preuves  convain- 
cantes, qui  raflent  voir  que  c'eft  par  le  mou- 
vement intérieur  qu'on  doit  faire  ce  difeer- 
nement  fi  important  ,  je  ne  fçay  pas  bien 
où  les  Calviniftes  en  trouveront  de  cette 
nature. 

Suppofbns  néanmoins  qu'ils  perfiiadent 
cet  homme ,  que  c'eft  la  véritable  voie  pour 
reconnoiftre  les  livres  Canoniques/ Il  fau- 
dra enfuite  qu'il  la  mette  en  pratique  -y  6c 
je  ne  voy  pas  qu'il  le  puifle  faire  autrement 
qu'en  lifant l'Ecriture  d'un  bout  à  l'autre, 
&  en  faiknt  cependant  attention  s'il  fendra 
le  mouvement  intérieur.  Car  je  ne  croy  pas 
que  les  Calviniftes  veuillent  pouffer  cette 
reVerie  julques  à  ce  point  d'extravagance, 
que  de  fout  en  ir  que  ce  mouvement  inté- 
rieur faiteeconuoiftre  non  feulement  fi  un 

livre 
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livre  eft  canonique ,  mais  fi  chaque  pafTage 
de  ce  livre  eft  canonique ,  fans  qu'il  loit  be- 
foin  de  lire  le  livre  tout  entier. 

Voilà  donc  déjà  ceux  qui  ne  pourront  pas 
lire  toute  la  Bible,  exclus  de  ce  difccrnc- 
rnent.  Et  quand  melme  on  répondroit  qu'il 
n'eft  pas  befoin  de  connoiftre  tous  les  li- 
vres canoniques,  pourvu  que  Ton  fçache 
que  ceux  dont  on  le  fert  pour  prouver  les 
veritez  de  la  foy  le  font ,  cela  ne  diminuera 
gueres  le  travail  de  cet  examen.  Car  il  y  a 
peu  de  livres  canoniques  qui  ncfoientne- 
ceflaircs  pour  IVcabiiflèment  de  quelque 
vérité  de  foy,  (bit  pour  la  prouver  dire  de- 
jnent,  foitpour  confirmer  les  paflâges  qui 
la  prouvent ,  comme  nous  dirons  puis  bas. 

De  là  il  faudra  patîer  aux  deux  autres 

3ueftions  qui  regardent  la  fidélité  de  la  tra- 
udtion  ,  ou  les  diverfes  manières  de  lire  le 
paflage  dont  il  s'agira  ^  &  cet  examen  ne  fe 
peut  faire  qu'en  cou  fui  tant  les  originaux 
mêmes,  ce  qui  demande  une  grande  con- 
noiflance  des  langues  -,  ou  en  s  en  rappor- 
tant à  un  afTez  grand  nombre  de  perfonnes 
habiles ,  pour  n'avoir  pas  fujet  de  douter 
de  la  fidélité  de  leur  rapport ,  ce  qui  ne  laif- 
fe  pas  d'eftre  long  Se  embarraflant . 

Ces  trois  queftions  >  que  l'on  peut  ap- 
peller  préjudiciales  ,  ef  tant  décidées  >  il  en 
faudre  venir  aux  paflagcs  mêmes  ,  &  con- 
fiderer  s'ils  concluent  bien  nettement  que 

l'Ecri- 
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VEcritiiîc  contient  clairement  toutes  les  ve- 
ritez  de  foy  neceflaires  au  falut ,  &  qu'elle 
en  eft  l'unique  règle  •  en  prenant  garde  à 
ne  fe  pas  lailier  furprendre  ,  &  à  ne  donner 
pas  une  plus  grande  étendue  à  ces  paflages 
qu'ils  n'en  ont  effectivement. 

Par  exemple ,  fi  les  Calviniftes  allèguent 
a  cet  homme  pour  le  perfuader  que  1  Ecri- 
ture eft  l'unique  règle  de  la  foy ,  ce  paflage 
dont  ils  fe  fervent  ordinairement;  j$ue% 
îoy  de  Dieu  eji  parfaite ,  &  quelle  convertit  les 
cœurs  y  il  aura  fujet  de  demander  comment 
ils  peuvent  conclure  de  ce  lieu  la,  que  l'E- 
criture contient  tout  ce  qui  eft  neceflaire  z 
falut  '9  putfque  quand  David  e'erivir  cc$  pa- 
roles ,  il  n'y  avoit  point  encore  d'autres  li- 
vres de  l'Ecriture  écrits  que  ceux  de  Moïfe  » 
de  Jofué  >  des  Juges  ,  &  le  premier  des 
Rois>  &  peuteftre  Job  -,  &  que  cependant 
Charnier  n'ofèroit  s'engager  à  foutenir  po- 
fitivement  que  l'immortalité  de  l'ame ,  la 
refurreeftion  ,  le  paradis  ,  l'enfer  fbient 
clairement  contenus  dans  ces  livres  de  l'E- 
criture ,  quoique  ce  fbient  des  articles  de 
foy  tres-necenaires  à  fçavoir ,  &  (ans  les- 
quels la  Religion  n'a  jamais  pu  fubfifter. 

Il  avoiie  mefme  tacitement  l'impuiffancc 
vifible  où  les  Calviniftes  font  de  prouver  ces 
articles  par  ces  livres  de  l'ancien  Tefta- 
ment ,  en  difant  dans  (a  réponfè  à  une  ob- 
jection du  Cardinal  du  Perron  -,  qu'il  ne  nie 

.    fas  . 
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Cham  pas  qu'il  n'y  ait  eu  un  temps  ou  la  tradition 
l  avottlieu}  qu'il  fçait  que  Dieu  a  difpenfc 
ck  t  diversement  les  Ecritures}  que  le  grand 
§-io  difcours  de  Jefus-Cbrift  auxCapbarnaïtes 
ejïoitune  tradition  non  écrite  avant  que  S. 
Jeanl'eujl  rédigé  par  écrit ,  comme  il  fit 
quelques  années  après  $  que  Von  en  peut  di- 
re de  mefme  de  V ancien  Teftament  ;  eST  que 
Pbiftoire  de  la  création  >  du  déluge  5  a* CA- 
hrabam  >  avoit  iflé  quelque  temps  fans  eftre 
écrite  y  &  qu'ainfi  le  Cardinal  du  Perron 
n'a  pas  plus  de  rai  [on  de  conclure  ,  que  f  E- 
ariture  ne  contient  pas  tous  les  articles  de 
foy  i  "parce  qu'il  y  en  a  qui  n'ont  ejlé  écrits 
que  depuis  Moïfe  7  qvCily  en  auroit  de  con- 
clure qu'elle  eft  imparfaite  k  V égard  de 
ceux  que  Moïfe  a  le  premier  écrits. 

Mais  ce  Miniftre  qui  aceufe  par  tout  les 
autres  d'eftre  des  Sophiftes  ,  tombe  luy- 
mefme  en  cet  endroit  dans  un  fophifme  vi- 
fible.  Car  il  ne  s'agit  pas  fi  l'Ecriture  con- 
tient prefèntement  ces  articles,mais  il  s'agit 
fi  l'on  le  peut  prouver  par  ces  fortes  d'ex- 
prefïions  générales ,  comme  celle  de  David; 
Que  la  îoy  de  Dieu  ejî  parfaite  ,  & 
mPelle  convertit  les  ames  :  que  fa  paro- 
le eft  une  lampe  qui  éclaire  nos  Pas. 
Or  il  eft  clair  c]if  on  ne  le  peut  pas  ,  s'il  eft 

vray  que  lorlque  ces  paroles  ont  cftcf  écri- 
tes , 
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tes,  I  Ecriture  dont  elles s'cntendoienrnr 
contcnoit  pas  encore  clairement  n?,,r? 
ventez  capitales ,  &  que  1  Cn TlÂ t  T<î 

neesa  lefpnt  des  hommes. 

tâxl  combien  ifo ut  vames  toutes  les  preuves 

<1 ue  1  Ecriture par elle-mefme,  8c Contre n 

tepournousinftrujrede  toutes  les  veritez. 
g  me  fuffit  de  remarquer  que  les  d,fficXez 
de  ce  premier  pas  font  telles ,  que  pour  l« 
erammerraifonnablement;  eïes Ppeuven? ■ 
fervir  aux  plus  habiles  d'exercice  pour  X 
lieurs  années.  * 

.  "  Charnier  qui  en  traite  plulîeUrs  fort  légè- 
rement ,  en  a  fait  un  volume  in  folio , 
vo  urne  donneront  lieu  d'en  faire  plusieurs  ? 

Je  (çay  bien  queies  Miniftres  diront  qu'il 
n  eft  pas  befom  de  tant  de  difeours,  que 
cinq  ou  fix  partages  de  l'Ecriture  fuffifent 
pour  convaincre  les  oerfonnes  fîneeres,  que 
I  Ecriture  eft  la  feule  réglé  de  la  %?& 

s£sr* dauemeût  **  • 
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Mais  pour  montrer  qu'ils  fe  trompent , 
&  que  ces  cinq  ou  fix  partages  ne  ûupenfent 
S  d'entrer  dans  le  fond  de  toutes ;  ces 
queftions  épineufes ,  qui  ont  elle  le  fujet 
de  tant  de  volumes ,  il  n'y  a  qu  a  remarquer 
qu'il  y  a  de  deux  fortes  de  clartez  ;  1  une 
S  fi  éclatante  qu'il  n'eft  pas  poffifck 
aux  hommes  de  ne  la  pas ;  voir ,  & :  qui  eft 
telle  qu'elle  ne  peut  eftre  obfcurcie  par  au- 
cun nuage  des  préjugez  ou  des  prions  , 
d'où  11  arrive  qu'elle  le  fait  voir  uniformé- 
ment à  tous  les  hommes.  De  ce  genre  font 
leschofesexpoféesaux  fens,  certains  faits 
atteftezpaxun  confentçment  gênerai ,  les 
demonftrations  de  Mathématique  jv  &  c  eit 
oourquoy  les  hommes  ne  font  jamais  par- 
lez de  fentiment  fur  ces  fortes  de  choies. 

°Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  peuvent  ettre 
claires  quand  on  les  a  bien  examinées ,  a 
l'éeard  defquelles  il  n'eft  pourtant  pas  im- 
ponlbledefe  tromper  lorfqu'on  n'apporte 
pas  pour  s'en  informer ,  le  foin  &  la  difpo  - 
juion  neceflaire.  Ceft  pourquoy  on  ne  le 
peut  jamais  aflùrer  de  ne  s'y  pas  tromper  , 
Le  lorfque  l'on  fe  peut  rendre  un  témoi- 
gnage fincere ,  que  l'on  n'a  rien  oubhe  dans 
r»exa\nenquel'onenafait,  decequieftoit 

neceflaire  pour  s'en  aflurer. 

Or  il  eft  certain  que  quelque  clairte  que 
l'on  puifle  attribuer  à  l'Ecriture  dans  ce 
qu'elle  nous  ênfeigne  touchant  la  foy ,  ce 
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h'efl:  point  une  clarté  du  premier  genre,  qui 
fc  fafle  voix  généralement  à  tout  le  jponde  , 
&  qui  foit  incapable  d'eftre  obfcurcie  par  les 
difterentes  dilpofîtions  de  ceux  qui  lalifenr. 
L'exemple  de  tantdeSe&cs  difterentes  qui* 
font  divisées  fur  des  ar ticles  elîentiels ,  & 
oui  croyant  toutes  trouver  leur  créance 
dans  l'Ecriture ,  en  eft  une  preuve  convain- 
cante. 

C'cft  tout  au  plus  une  clarté  du  fécond 
genre  qui  fuppofè  un  examen  raifonnable  * 
lans  lequel  il  y  auroit  de  la  témérité'  de  s'y 
rendre,  &  de  former  uneopion  fixe  Se  ar- 
reftée.  Car  comme  il  y  a  aes  partages  qui 
contiemient  clairement  certaines  veritez,  il 
y  en  a  d'autres  qui  paroilïent  les  contenir 
clairement  j  &  qui  ne  les  contenant  pas  eu 
effet  ,' "font  amfi  un  fujet  d'illufion  a  ceux 
cjdi  futvent  trop  facilement  cette  apparence 
quiieprefente  d'abord.  Il  n'y  a  qu'une  at- 
tention tses-grande  qui  puiffe  nous  faire 
difeerner  les  uns  des  autres  \  Se  cette  atten- 
tion enferme  par  neceflité  une  revue  de 
tous  les  autres  lieux  de  l'Ecriture  <jui  y  ont 
du  rapport ,  &  qui  peuvent  fèrvir  a  éclairck 
^partages  dont  il  s'agit. 

Refont  les  Cal  vinilres  mefines  qui  nous 
fourhilTent  cette  régie ,  ou  plutoft  c'eft  le 
fens  conflïroa-qui  la  leur  a  diftre .  On  m 
ff  auroit  trouver  >  dit  Zuingle ,  aucun  livre  dt 

tymw  Teftwwt  1  ni  d'aucun  Prophète ,  d'au- 
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cun  Apoftre ,  d'aucun  Evangelifte ,  qui  puijfe 
fouffrir  ytte  loy ,  de  ne  s'attacher  qu'à  un  feul 
fajfage ,  de  l'examiner  par  luy  mefme  fans  le 
fecours  des  autres paffages  qui  traitent  du  mef- 
me fu  jet  de  prés  ou  de  loin.  Car  comment ,  dit- 
il  en  ce  mefme  endroit ,  fourrons  nous  tirer 
les  Arriens  de  leurs  erreurs ,  fi  nous  voulons  en- 
tendre cep  affage-.  Mon  Pere  efi  plus  grand  que 
moy ,  fans  le  joindre  à  cet  autre  :  Mon  Pere  & 
moy  ne  fommes  qu'un  j  &  à  cet  autre  :  Et  le 
Verbe  ejloit  Dieu ,  &  le  Verbe  a  eftéfait  chatr  ? 

Il  propole  la  mefmc  règle  dans  fa  Répon- 
fe  à  Luther.  //  ne  faut  pas  ,  dit-il ,  prendre 
le  fens  qui  s'offre  d'abord  comme  le  vray  & 
Vindubttable  fens  d'un  pajfage,  s'il  ne  peut  s'ac- 
corder avec  le  fens  d'un  autre  qui  y  paroifi  op- 
pofe  ;  &  nous  devons  au  contraire  l'entendre 
par  rapport  à  ce  dernier. 

Et  c'eft  de  là  qu'il  y  conclut ,  que  l'Hère- 
fi  arque  Arrius  n'a.pu  former  le  fens  de  ce  paffa- 
ge  i  Mon  Pere  e(l  plus  grand  que  moy ,  qu'en 
le  comparant  avec  tous  les  autres  lieux  de  l'E- 
criture, qui  parlent  de  la  divinité  defefus- 
Chrift.  H  a  c  ,  inquam  ,  fimul  cum  iUis  : 
Pater  ma)or  me  efi  ,  expendijje  debebat. 

C'eft  clone  une  règle  d'équité  &  de  juftice 
reconnue 

vant  que  —  r  

fur  un  fens  que  nous  croyons  voir  dans  un 

padage de  l'Ecriture,  il  raut  comparer  ce 
pallageavec  tous  les  autres  qui  s'y  rappor- 
tent , 
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tent  >  ou  qui  regardent  le  mefme  fujet , 
fans  quoy  le  jugement  qu'on  enporteroit 
feroit  vifiblement  téméraire.     '  . 

Or  ces  partages  font  de  deux  fortes.  Car 
les  uns  font  (emblables  dans  l'expreffion , 
&  donnent  lreu  néanmoins  fouvent  ds 
prendre  celuy  dont  il  s'agit  en  un  autre  (ens 
que  ceîuy  qui  fe  prefente  d'abord.  Ceft 
aiiifî  que  les  Miniftf  es  prétendent  expliquer 
cesparoles:  Cecy  efi  mon  corps ,  en  un  lens 
différent  du  littéral  par  la  comparai  (on 
d'autreHiéurqu'ils  prétendent  y  eftre  fem  - 
felablcs ,  &  qui  s'entendent  néanmoins  en 
on  ftns  metaphoriqûe.  m 
:  Les  autres  font  ceux  qui  contiennent 
quelque  fais  contraire  au  partage  dont  il 
s'agit ,  pris  dans  le  fens  qui  s'offre  d'abords 
Car  cette  contrariété  ne  pouvant  eftre  réel- 
le ,  oblige  de  prendre  les  uni  ou  les  autres 
cbuis  un  autre  fens  que  celuy  que  les  paroles 
prefènrenr.  Ceft  âinfî  que  les  Miniftres 
p  retendent  que  les  partages  de  l'Ecriture, 
oui  nous  aflurent  que  Jésus-Christ  eft 
dans  le  ciel ,  eftant  contraires  au  fens  litté- 
ral de  ces  paroles  :  Ho$  efi  corfm  meum,  obli- 
gent de  recourir  au  fens  de  figure. 

Aii\fi  ayant  que  d'eftre  alfuré  du  fens 
<Tun  partage ,  il  eft  necéfTaire  de  fçavoir  s'il 
ri*j  a  point  de  partages  qui  montrent  qu'on 
en  peut  prendre  les  paroles  dans  un  autre 
fens  qae  celuy  qui  y  paroift ,  &  s'il  n'y  en  a 

L  1  '  point 


Digitized  by  Google 


24-4-  Préjugez.  Légitimes 
point  mefme  qui  y  obligent  par  la  contra- 
riété qu'ils  peuvent  avoir  avec  ce  fens  appa- 
rent. Cefl  à  dire  que  l'examen  de  tout  paf- 
fage  fur  lequel  on  veut  fonder  quelque  dog- 
me ,  enferme,  félon  les  termes  melmes  des 
Çalviniflrcs,  une  revue  de  toute  l'Ecriture, 
pour  en  comparer  les  expreflïons  avec  ce 
partage,  ou  au  moins  la  ledure  des  livres 
qui  les  auroient  ramartees ,  puifque  fans  ce- 
la on  ne  peut  avoir  une  aflurance  raifonna- 
ble  que  Ton  ne  fè  trompe  pas  dans  l'intelli- 
genec  de  ce  partage  par  l'aveu  mefmedes 
Miniftres. 

L'afTurance  mcfme  que  l'on  peut  acqué- 
rir par  ce  moyen  n'eft  pas  trop  grande.  Car 
n'y  a-t-  il  pas  lieu  de  craindre  ,  quand  on  li- 
roit  tout  exprès  toute  PEcriture  pour  bien 
pénétrer  le  îens  d'un  partage  ,  que  Ton  n'ait 
pas  toujours  Pefprit  allez  applique  po,ur  y 
remarquer  tout  ce  qui  peut  frrvir  à  Tcclair- 
cir,  ou  à  le  déterminer  ?  Combien  ya-t- il 
dechofesqui  nous  éebapent,  quelque  at- 
tention qu'on  tâche  d'y  apporter?  Que  fi 
nous  nous  contentons  de  voir  feulement  les 
lieux  que  d'autres  auront  remarquez  ,  quel 
fujet  avons- nous  de  nous  tenir  aflfurcz  de 
leurexa&kude  ? 

Mais  enfin  il  eft  clair  qu'en  (c  reduifant 
mefme  à  une  exailitude  telle  que  les  hom- 
mes la  peuvent  apporter  ,  cette  feule  condi- 
tion d'examiner  fur  chaque  paffage  tous  les 
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lieux  de  l'Ecriture ,  oui  peuvent  lervir  â  en 
déterminer  le  feus ,  luffit  pour  donner  déjà 
bien  de  l'exercice  à  tous  ceux  oui  entre- 
prendront de  s'informer  de  la  Religion  £ar 
cette  voie. 

Qaelque  long  que  foit  cet  examen  ,  il  eft 
encore  bien  éloigné  d'eftre  au  point  qu'il 
doit  eftre  pourporter  un  jugement  railbn- 
nable  de  ce  différend.  Il  ne  fulfit  pas  de  con- 
fuite r  foy-même  l'Ecriture  ,  il  faut  auffi 
confulter  ceux  qui  ont  travaillé  à  l'éclair- 
cir  ,  &  qui  font  établis  pour  l'expliquer; 
Car  quelque  clarté  que  les  Miniftres  iuy  at- 
tribuent ,  ils  ne  prétendent  pas  néanmoins 
qu'elle  nous  difpenfe  de  recevoir  inftru- 
dtion  des  hommes. 

C'eft  ce  que  Charnier  enfeigne  expreffe- 
ment  dans  le  livre  9.  de  fon  premier  tome* 
Si  •  dit- il  >  par  ces  paroles  :  La  feule  Ecriture 
fitffit  y  Bellarmin  entend  ont  l'on  exclut  les 
moyens  par  lefquels  on  eft  in/truit  de  ce  que  con- 
tient V  Ecriture  \  on  luy  accorde  tout  [on  argu* 
ment,  c  eft  à  dire  quonluy  accorde  qu'elle  m 
fuffit  pas  fans  le  fecours  des  interprètes.  Car 
nous  ff  avons  qu'il  y  a  un  ordre  établi  dans  VE- 
glife  y  que  cet  ordre  demande  qu'il  y  ait  des 
pet -formes  qui  expliquent  l'Ecriture  :  &  ce  [ont 
ceux  qui  peuvent  eftre  appeliez.  Pafteurs  oh 
•Vo&eurs. 

Il  reconnoift  donc  que  cet  examen  de  l'E- 
criture n'exclut  point  ,  mais  enferme  plu- 
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toft  la  necelïïté  de  recevoir  rinftrudion  des 
Do&eurs  >  &  que  la  prudence  veut  que  Ton 
s'adreflë  à  eux ,  &  que  Ton  le  ferve  de  leurs 
lumières. 

Mais  fi  Ton  s'addreffe  à  quelques  Inter- 
prètes ?  qui  feront  ceux  que  Ion  choi/ïra  ? 
Les  Miniftres  feront- ils  aflèz  injuftes  pour 
prétendre  qu'il  fuffit  de  confulter  ceux  de 
leur  parti ,  &  qu'il  n'y  a  qu'eux  que  Ton 
doive  confulter  ?  J'ay  peine  à  croire  qu'ils 
veuillent  s'engager  à  foutenir  celte  préten- 
tion, puifqu'il  cft  vifible  que  fi  des  gens, 
qui  chercheroient  à  s'inftruire  de  la  Reli- 
gion fans  avoir  encore  de  fentiment  fixe  & 
arrefté,  avoient  à  faire  choix  de  quelques 
Interprètes  de  l'Ecriture  à  Texclufion  des 
autres ,  ils  leur  prefereroient  fans  doute  les 
Payeurs  de  rEglife  Catholique  ,  pareeque 
leur  autorité  cft  bien  mieux  établie  que  cel- 
le des  Miniftres, 

Ils  feront  donc  mieux  de  prétendre  que 
cet  homme  qui  veut  examiner  raifonnable- 
nient  cette  importante  aueftion  de  la  règle 
de  la  foy  >  doit  écouter  les  divers  fentimens 
des  uns '&  des  autres ,  &  leurs  divejfes  re- 
flexions fur  l'Ecriture ,  pour  embraflçr  cel- 
les qui  luy  paroitront  conformes  au  texte. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  juftecjue  d'exiger  de 
luy  cette  forte  de  foin  &  de  diligence.  Car* 
pourquoycroiroit-il  que  toutes  les  lumiè- 
res font  renfermées  dans  fa  telte,  &  qu'il 
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fi 'a  point  befoin  cîe  celles  dautruy  ?  Pour* 
quoy  prefereroit-il  certains  Interprètes  aux 
autres  ,  n  eftant  point  encore  détermine 
furie  fond  de  la  do&rine?  Le  voilà  donc* 
embarqué  à  un  terrible  travail. 

Car  il  (croit  ridicule  de  vouloir  qu'il  fe 
contentai  dans  chaque  parti  du  premier  In- 
terprète de  l'Ecriture  qu'il  rencontrera, 
pmfqa'iln'a.pas  droit  defuppofer  cju'il  ren- 
contrera d'abord  le  meilleur.  Il  faut  donc 
qu'il  en  feffe  le  choix  ,  Se  par  confèquent 
qu'il  en  confulte  phifieurs  :  &  comme  les 
meilleurs  ne  font  pas  également  bons  par 
rout ,  il  faut  qu'il  y  fuppiee  par  les  autres. 
*  On  peut  juger  ou  cela  va  j  &  cen'eftpas 
néanmoins  encore  tout.  Car  ne  (èroic-il  pas 
raifbnnable,  en  écoutant  les  divers  Inter- 
prètes de  l'Ecriture ,  de  confulter  auffi  les 
anciens ,  c'eûàdirc  les  Saints  Pères  ,  qui 
avoientencoreplus.de  lumière?  Pourquoy 
fe  priver  volontairement  de  ce  fècours  ?  Le 
contentement  de  plufïeursperfbnnes  desiu- 
tereffées  à  expliquer  un  pafîage  en  un  cer- 
tain fèns ,  ne  fatt-ilpas  voir  que  c'eft  celuy 
àuquel  il  porte  de  luy-même?  Et  n'a-t-on 
pas  bien  plus  de  fujet  de  fe  défier  de  fes  pro- 
pres lumières  ,  que  de  celles  de  tant  de 
grands  hommes ,  que  Ton  fçait  avoir  efté 
eminens  en  (ainteté  &  en  feience ,  &  avoir 
eu  toutes  les  marques  de  perfbnnes  animées 
&  éclairées  par  l'Écrit  de  Dieu  ? 
.  L  4  Pour 
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Pour  moy ,  je  ne  vois  pas  comment  on 
s'en  pourroit  difpenfer,  puifque  cette  pré- 
tendue clarté'  de  l'Ecriture  n'exclut  point, 
comme  dit  Charnier  ,  l'application  des 
moyens  humains  pour  s'en  afiurer  ,  &  que 
cet  examen  desjentimcns  de  l'antiquité  çfl 
le  principal  de  ces  moyens-  Cependant  fi  les 
Minifhes  admettent  la  neceffué  de  cette  re- 
cherche, oiien  font  ils?  Et  qui  y  pourra 
fuffire? 

Mais  ne  traittons  pas  ce  profelyte  du 
Cal  vin  ifme  Ci  à  la  rigueur.  Permettons  luy 
de  pafler  pardcilus  plu^eurs  diffieuîtez  très- 
grandes  &  très  raifbnnables  :  autrement 
bien  loin  d'acheter  l'examen  de  toutes  les 
matières  de  foy ,  à  peine  arriveroit-il  juf- 
ques  à  pouvoir  commencer  la  difcufiion 
d'aucun  point  particulier.  Il  faut  donc  luy 
faire  gr;ice  ,  &  s'imaginer  qu'il  a  fait  ce 
qu'il  n'apas  r' 


Supposons  donc  qu'il  ait  fait  toutes  ces 
importantes  découvertes  dont  nous  avons 
montre'  la  necelïité. 

Suppofons  qu'il  ait  reconnu  que  le  mou- 
vement intérieur  elloit  la  marque  établie  de 
Dieu  pour  difeerner  les  livres  canoniques. 

Suppofons  qu'il  ait  reconnu  par  cet  efprit 
intérieur  quels  eftoient  les  livres  canoni- 
ques, ce  qui  enferme  au  moins  qu'il  les  ait 
lus ,  comme  nous  l'avons  montré. 

Suppofons  que  dans  l'examen  de  la  que- 
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flion,  fi  l'Ecriture  fuffit,  il  ait  vu  tous  les 
pa/ïagèsjque  Ton  allègue  de  part  &  d'autre  > 
afin  de  recfcnnoiilre  le  véritable  fens  de  tous 
ces  partages. 

Suppolon  s  encore  qu'il  (e  foit  affuré  que 
tous  ces  partages  eftoient  conformes  aux 
textes  origiijaux ,  &  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autres  textes  qui  donnafïent  lieu  d'en 
douter.  ' 

Suppofons  qu'il  ait  confulté  les  anciens 
&  Nouveaux  interprètes  de  l'Ecriture  fur 
ces  mêmes  partages  autant  que  la  prudence1 
Je  demandoit ,  &  qu'il  foit  parvenu  par 'tou- 
tes ces  recherches  à  cette  cocclufion ,  que 
dans  l'examen  des  matières  de  lafoyilne 
faut  s'arrefter  qu'à  la  feule  Ecriture,  fans 
avoir  égard  à  l'autorité  de  la  tradition ,  foie 
pour  expliquer  l'Ecriture,  (bit  pour  nous 
rendre  témoignage  de  quelque  dogme  qui 
n'y  fuft  pas  contenu.  Ce  feroit  fans  doute 
avoir  fait  de  grands  progrés  y  8c  néanmoins 
il  ne  (croit  encore  qu'à  F  entrée  de  l'examen 
qu'il  entreprendrait ,  &  la  première  diffi- 
culté qu'il  découvrirait  en  lime ,  le  jette- 
xoit  encore  dans  de  plus  grands  embarras. 

Car  il  eft  évident  que  de  vouloir  exami- 
ner en  détail  tout  ce  que  contient  l'Ecritu- 
re ,  &  toutes  les  veritez  qu'on  en  peut  tirer, 
c'eft  entreprendre  un  ouvrage  infini  ,  &c 
jnanifeftement  impoffible  y  Se  que  d'atta- 
cher le  falut  à  cette  condition ,  c  eft  en  ofter 
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toute  efperancc  aux  hommes.  Les  Catholi- 
ques remédient  à  cet  inconvénient  par  une 
voie  tres-facile  &  très- conforme  à  la  rai- 
Jon  ,  qui  cft  de  dire  qu'il  n'y  a  au'un  certain 
nombre  de  veritcz  de  foy  cjue  chaque  fidcllc 
foit  obligé  de  croire  de  foy  diftinfte  ,  & 
ju*à  Tegard  des  autres  il  fuffir  de  les  croire 
ur  la  foy  de  l'Eglife ,  &de  ne  foutenir  au- 
cune erreur  qui  foit  contraire  à  l'Ecriture  > 
ou  à  Ja  tradition  ,  félon  le  jugement  de  la 
même  Eglife.  Or  en  tout  cela  il  n'y  a  rien 
juedetres-po/Iible,  &urr  homme  le  peut 
ort  bien  allure*  qu'il  y  fatisfair. 

Les,  Calviniftes  ontauffi  fenti  cette  diffi- 
culté) &  ils  ont  prétendu  y  remédier  par  u- 
ne  autre  voie.  C'clt  de  dire  qu'il  y  a  un  cer- 
tain nombre  d'articles  neceflaires  &:  fujfi- 
fans  pour  le  falut,  qu'ils  appellent  pour 
cette  raifon  fondamentaux  j  &  que  ibit 
qu'on  ignore  les  autres  ,  foit  qu'on  les  com- 
batte même  par  erreur  &  contre  le  juge- 
ment de  l'Eglifè ,  ces  fortes  d'erreursne 
rendent  point  hérétiques  &  nenuiièntpoint 
pour  lefalut. 

Cette  do&rine  eft  différente  de  celle  des 
Catholiques,  en  ce  qu'elle  enfeigne  qu'jly 
a  des  erreurs  contraires  à  l'Ecriture  &  au 
conlentement  de  l'Eglife  qui  ne  rendent 
point  hérétiques  &  ne  privent  point  du  fa- 
lut,  quand  même  on  les  fowticndroit  opi- 
înaftrement  ;  &  qu'elle  borne  amli  les  ar rj-. 
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cles  qu'on  ne  peut  defavoiier  fans  perdre  la 
foy  1  à  un  certain  nombre  :  au  lieu  que  les 
Catholiques  enfeignent ,  que  toute  erreur 
contraire  à  ce  que  Dieu  nous  a  révélé ,  fou- 
tenuë  avec  opiniaftreté  contre  le  jugement 


foy  diftinâre  toute  vérité  de  foy. 

Il  eft  clair  que  cette  diftin&ion  des  arti- 
cles de  foy  >  eh  fondamentaux  &  non  fon- 
damentaux, éft  eflentiélle  à  la  voie  que  les  , 
Calviniftes  prfefineht  d'inftruire  les  hom- 
mes de  la  foy  pttr  PEcriture  ;  parce  que  fans 
ce  retranchement  qu'ils  font  des  articles 
non  fondamentaux ,  cette  voie  eft  notoire- 
ment ridicule  &  impolïible.  La  raifon  obli' 
ge  donc  de  s'affurer  fi  cette  diftin&ion  eft 
vraie  &  folide  *  ce  qu'ils  ne  peuvent  faire 
qu'en  établi  (Tant  par  des  preuves  convainc 
cantes  les  maïimfcs  fuirantes. 
-  1 .  QueTbir  peut  (ans  perdre  la  foy  &  le 
falut foutenir  des  erreurs  contraires  à  l 'E~ 
criture  &  au  cpnfentement  del'Eglifè, 
pourveu  qu'elles  ne  foient  point  contraires 
aux  articles  fondamentaux. 

%.  Que  cès  articles  fondàmentaux  con- 
fïftent  orécifëment  en  tels  &  tels  articles ,  & 
gue  nul  àutre,à  l'exception  de  ceux-là,  n'eft 
fondamental. 

Le  neceffitédè  s'aflurer  de  ces  deux  points 
eft  toute  eVidente.  Car  à  quoy  ferviroit  de 
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s'inflxuire  des  princincipales  veritez  de  la 
foy ,  lï  l'on  pouvoit  eftre  encore  hérétique* 
&  de'cheoir  du  falut  pour  d'autres  ventez 
moins  importantes ,  que  l'on  combattrait 

par  erreur  ? 

Et  quel  moyen  y  auroit-il  d'avoir  jamais 
une  aiïurance  raifonnable,  que  Vonfçsdt 
tout  ce  quieftneceflaire  pour  eftre  fauve, 
fi  Ton  ignoroit  le  nombre  pre'cis  de  ces  arti- 
cles, ou  que  Ton  ne  fufr  au  moins  allure 
qu'il  n'excède  point  un  certain  nombre  ? 

Cependant  la  vérité'  eft  que  les  Calvini- 
ftes  font  dans  une  entière  impuiflancc  de 
prouver  aucun  de  ces  deux  principes ,  au(- 
quels  ils  attachent  néanmoins  leur  foy  & 
leur  falut. 

Il  eft  certain  à  l'e'gard  du  premier,  que 
l'ancienne  Eglife  n'a  point  connu  cette  di- 
ftin&ion  d'erreurs  fondamentales  &  non 
fondamentales  7  &  qu'elle  a  traitté d'hère- 
•  tiques  indifféreraient  tous  ceux  qui  fouce- 
noient  quelque  do&rine  contraire  au  cou- 
fentement  de  tout  le  corps  de  l'Eglifè.  C'cft 
aufïï  ce  que  le  fïeur  Dailfe  blâme  fort  nette- 
ment dans  fon  Apologie. 

En  la  religion ,  dit-il ,  il  faut  fuir  la  com- 
munion de  ceux  dont  l'erreur  choque  les  fonde- 
ment de  la  foy  f  mais  entretenir  charitablement 
ceux  qui  ayant  le  principal  9  nont  pu  sy exem- 
pter entièrement  de  toutes  les  créances  contr/ii  - 
tes  à  la  vérité.  L'antiquité  rne pardçnmra ,  fi 
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fofe  remarquer  qu'elle  femble  par  fois  avoir  efté 
trop  fcrupnleufe  ,  &  s'il  le  font  ainfedire,  trop 
chagrine  en  cet  endroit ,  rebattant  fouvent  des  ! 
opinions  innocentes  avec  des  termes  tragiques , 

/*j  personnes  qui  les  defendoient  comme  s'ils 
eujfent  rmverfe  tout  l'Evangile. 

Mais  comme  ce  n'eft  pas  une  grand© 
preuve  de  vérité  pour  une  opinion ,  que  d'a- 
vouer Amplement  quelle  eft  contraire  au 
fèntiment  del'anciennc  Eglife  >  &  que  Ton 
ne  peut  gueres  apporter  au  contraire  de  plus 
forte  preuve  de  la  faufïeté ,  il  faut  par  ne- 
ceflîté  que  lesCalviniftes  en  cherchent  d'au- 
tres, &  qu'ils  nous  faflènt  voir  par  l'Ecri- 
ture ,  que  l'on  peut  contredire  l'Ecriture  I 
ou  la  tradition ,  &  foutenir  fon  erreur  con- 
tre le  jugement  de  l'Eglifè  fans  perdre  la  { 
foy  ,  &  fans  décheoir  du  falut.   Voilà  à 
quoy  ils  font  obligez  indifpenfcblement. 
Et  tant  s'en  faut  qu'ils  y  (atisfaflènt ,  qu'ils      %.  ( 
ont  même  fouvent  reconnu  le  contraire  de  î 
ce  prétendu  principe. 

Luther  ,  au  rapport  de  Hofpihien ,  re- 
pondit à  l'Eledeur  de  Saxe ,  qui  le  conful- 
toit  fur  l'union  avec  les  Suifles:  ^ueceluy 
cjui  nioit  un  feul  article  de foy,  n'ejloitpas  moins  Lt^t' 
impie  quArrïus ,  ou  ceux  qui  luy  rejfemblent.%rph 
Calovius  Luthérien  dans  fon  abrégé  dcsp.'H  - 
controverfes ,  p.  4  4.  parle  en  ces  termes  de/*'- 
la  prétention  des  nouveaux  Calviniltes.1***' 
Cejl  nne  fuftofitiondejlituée  de  tout  épreuve* 
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<&  qui  eft  mejme  tres-fauffe,  quon  ne  doive 
compter  entre  les  hereftes  ,  que  les  erreurs  con- 
traires a  quelque  dogme  dont  la  foy  foit  précifé- 
ment  nece faire  au  falut  ;  &  n%J  *  1ue  ct^m 
le  s- là  qutl  faille  condamner.  Car  fi  cela  eft , 
plufieurs  de  ceux  que  Saint  Auguflin  &  Saint 
Epiphane  mettent  au  nombre  des  hérétiques,  ont 
ijlé  injuftemmt  condamnez. 

Mais  quand  ils  auroient  prouvé  en  gêne- 
rai ,  qu'il  faut  réduire  les  points  necefiai- 
res  au  &lut  a  certains  articles  ;  il  en  faudroit 
venir  à  la  détermination  pre'ci(e  de  ces  arti- 
cles >  autrement  ils  n'auroient  encore  rien 
avancé.  Or  comment  le  feroient-ils,  puis- 
qu'ils n'en  conviennent  pas  eux-mêmes  y 

que  les  uns  en  veulent  un  plus  grand  nom- 
bre ,  les  autres  un  moindre  ,  &  qu'il  iVva 
rien  furquoy  ils  foient  plus  partagez  ?  Jgui 
eft-ce ,  dit  un  Calvin  ifte  de  ce  temps  cy ,  qui 
AtmL  pourra  décider  au  contentement  de  mis ,  quels 
dît   font  les  dogmes  neceffaires  à  falut  9  &quiyfuf- 
Tê«  fifont  précifément  ?  je  le  prendray  pour  un 
lem-  grand  Vrophete.   Et  un  Auteur  Bout  récent 
**tg  de  cette  même  religion  dans  des  remarques 
in     fur  un  livre  intitule:  La  reunion  du  Chriftia- 

Ep.  '  ce  qu'il  eftoit  dit  dans  ce  livre  ,  que  d% autres 
p.wCqui  fembloient  avoir  vïfé  à  cette  réconciliation 
générale ,  n'avaient  pas  ajfez  dsftingué  ce  qui 
eft  fondamental  de  cequtne  P  eft  pas  ,  trouve 
qu'il  y  a  bien  de  la  vanité  à  ce  prétendu 
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Conciliateur  des  religions ,  de  s'imaginer 
pouvoir  mieux  faire  que  les  autres  cotte 
importante  diftin&iom  A  quoy  ,  dit-il, 
penfe  cet  homme  ?  Crott*il  qu'il  foit fi  aifê 
de  convenir  de  ce-  qui  eft fondamental*  m  qui* 
neTeftpat  f  N'efi  ce  pas  jufques  icy  f  une  dif- 
ficulté'insurmontable  ? 

Cependant  fans  cette  connoiflance,  quel- 
le affurande  &  quel'  repos  un  Cal  vinifie 
peut-il  avoir  en  fa  religion  ?  Jecroy  ,  dira- 
t-il,  la  Trinité,  l'Incarnation  &  tous  les 
autresarticlesxontenus  ckpsle  SymboIe>  & 
je  m'en  fuis  pleinement  convaincu  par  l'E- 
criture. Mais  que  fçaves-  vous  >  luy  re'pon- 
dra-t-on  ,  n'y  a  point  encore  Quelque 
autre  article  qui  foit  neceflaire  à  falut ,  & 
que  Ton  ne  paille  mer  fans  crime  &l  fans  en- 
courir la  damnation  ?  Si  vous  le  fçavez ,  al- 
leguez-en  des  preuves  *  &.  faites-nous  voir 
qu'elles  font  de  la  qualité  de  celles  aufquel- 
les  il  eft  permis  de  s 'arrefter  félon  les  prin- 
cipes  de  voftre  Religion  ?  Si  vous  ne  le  fça- 
vez  pas,  confellez  que  vous  n'avez  point 
dcfujetde  vous  tenir  en  repos  >  &  que  vo- 
tre repos  même  eft  criminel ,  fi  vous  en  de- 
meurez-la i  &  que  vous  ne  cherchiez  point 
d'autres  lumières»  Car  c'eft  un  crime  fans 
doute  à  un  homme,  de  fe  tenir  en  repos  , 
lorfqu'il  ne  fçait  pas  s'il  a  la  foyfuffifanre 
pour  le  falut ,  &  s'il  eft  membre  èt  la  vraie 
Eglifè.  Or  quiconque  ne  fçait  pas  s'il  croit 

tous 
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tous  les  articles  fondamentaux  >  ne  fçaît 
point ,  félon  les  Calviniftes  mêmes ,  s'il  a 
la  vraie  foy ,  ni  Dar  confequent  s'il  eft  de  la 
vraie  Eglilè.  Il  clt  donc  criminel  s'il  demeu- 
re en  cet  eftat  fans  rechercher  d'autres  lu- 
mières que  celles  qu'il  a. 

Ainfi  la  détermination  précife  des  arti- 
cles fondamentaux  par  des  preuves  éviden- 
tes eftant  eflenticlle  à  la  voie  par  lacjuelle  les 
Calviniftes  prétendent  conduire  les  nommes 
à  la  foy  ,  &  les  Calviniftes  eftant  dans  l' im- 
portance de  fàtis&irc  à  cette  condition  à  la- 
quelle ils  fè  (ont  engagez;  ils  s'enfuit  que 
leur  voie  &  leur  méthode  eft  faufle  ,  &  qu'il 
eft  impolîïble  d'arriver  à  la  foy  parce  che- 
min. 

Mais  quoiqu'au  lieu  de  raifons  folides  & 
de  preuves  convaincantes  tirées  de  l'Eriture, 

ries  Calviniftes  font  obligez  de  produire 
ce  point  &  fur  tous  les  autres ,  ils  ne 
nous  payent  que  de  fuppofïtions  téméraires 
&  fans  fondement;  il  faut  néanmoins  les 
laifler  faire  pour  pouvoir  confïderer  les  au- 
tres embarras  de  cette  voie  qu'ils  nous  pro- 
pofènt. 

Je  veux  donc  bien  encore  recevoir  ce 
hombre  arbitraire  d'articles  fondamentaux, 
comme  s'ils  eftoient  convenus  de  cette  ré- 
duction, &  qu'ils  l'eurent  demonftrarive-  . 
mentpro'uvée  ;  &je  choifîs  pour  exemple 
le  livre  de  M.  Drille  qu'il  a  fait  exprés  pour 

mon- 

V 


Digitized  by  Google 


contre  les  Culvinifles.        2  f  7 

montre*  que  Ton  pouvoit  facilement  prou- 
ver par  l'Ecriture  les  articles  de  la  foy  Calvi- 
vinifte.  Je  ne  iuy  feray  point  de  procès  fur 
le  choix  qu'il  fait  des  paflages  $  fur  ceux 
qu'il luy plaift d'obmettre ,  fur  les  articles 
qu'il  oblcurcit  &  qu'il  propofe  en  termes 
ambigus  qui  ne  fignifient  rien  de  diftinft , 
afin  de  pouvoir  plus  facilement  trouver  (es 
fèntimens  dans  quelques  exprelfions  géné- 
rales de  l'Ecriture. 

Je  demande  feulement  qu'il  (atisfaffe  au 
titre  de  fbn  livre ,  qui  eft  :  La  foy  démontrée 
far  l'Ecriture  5  Fide$  a  Scrtpturis  demon- 
ftrata-,  &  je  loutiens  que  non  feulement  il 
ne  le  fait  pas,mais  que  pour  réduire  en  preu- 
ves convaincantes  ces  prétendues  déraoïW 
fixations  ,  il  faudroit  encore  plus  de  cin- 
quante ans  d'étude. 

Ce  Miniftrc  s'eft  imagine'  qu'en  redui/ant 
toute  la  foy  à  certains  myfteres ,  Se  toutes 
les  preuves  de  certains  myfteres  à  certains 
pa/Tages  qu'il  eftime  clairs ,  il  auroit  droit 
de  dire  qu'il  auroit  démontré  les  articles  de 
la  foy  par  cette  voie  abrégée  5  mais  il  eft 
bien  loin  de  (on  compte . 

Pour  démontrer ,  il  faut  non  feulement? 
que  les  preuves  (oient  vraies  en  elles-mê- 
mes ,  mais  qu'elles  le  foient  aufli  à  noftrc 
égard ,  c'eft  à  dire  que  nous  y  voyions  une 
lumière  fuffifante  pour  les  juger  vrayes  Se 
que  Ton  n'y  fuppofe  rien  qui  oe  foit  clair  * 

démontre  d'ailleurs,         *  P$ 
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Or  il  y  a  un  grand  nombre  de  fuppofiti-  1 
ons  dont  on  ne  peut  s'éclaircir  fans  un  grand 
travail ,  &  dont  la  vérité'  même  ne  paroift 
point  par  ces  partages  mêmes  alléguez  par 
lefieur  Daillé.  ' 

Il  fuppofe  premièrement  ,  que  tous  ces 
partages  font  tirez  <ies  livres  canoniques. 
Or  cela  ne  paroift  point  par  les  partages  mê- 
mes. Il  faut  fçavoir  d'ailleurs  que  les  livres 
dont  ils  font  tirez  font  canoniques.  Et  ceux 
qui  ne  s'en  rapportent  pas  à  l'autorité  (Je 
l'Eglife  ne  le  fçauroient  fçavoir  fans  les  lire, 
quand  même  on  leur  permet troit  de  s'en 
rapporter  à  leur  e/prit  intérieur. 

Il  fuppofe  que  ces  partages  font  confor- 
mes aux  textes  originaux.  Or  cela  ne  pa- 
roift pas  par  (on  livre  même.  Il  faut  un  tra- 
vail confiderable  pour  s'en  afTurer  ,  fait 
tju'on  confulte  les  originaux  mêmes,  foit 
qu'on  s'arrefte au  témoignage  de  plufieurs 
perfonnes  definterellées  qui  les  auront  con- 
lultez. 

Il  fuppofe  qu'il  n'y  a  point  de  diverfès  ma- 
nières de  lire  ces  partages  ,  qui  en  affoiblif- 
fent  1  autorité7.  Mais  il  s'en  faut  encore  af- 
furer  par  d'autres  voyes.  Car  il  n'eft  pas 
raifonnable  de  s'en  rapporter  à  luy  ,  ni  d'é- 
tablir fa  foy  fur  (on  témoignage. 

Il  fuppofe  qu'il  n'y  ait  point  d'autres 
lieux  fèmblables  dans  l'Ecriture  quiprou- 
Tent  que  les  partages  qu'il  allègue  fe  peuvent 
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Se  fc  doivent  expliquer  en  un  autre  (èns. 
Mais  comme  ri  y  a  des  Societez  entières 
qui  prétendent  le  contraire  ,  il  faut  Sa- 
vant que  de  former  ce  fentiment  examiner 
ces  paffages,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu'en 
lifant  toute  l'Ecriture,  ou  un  grand  nombre 
des  livres  oii  ils  font  ramaffez. 

Il  fuppofe  qu'il  n'y  ait  point  de  paffages 
dans  l'Ecriture  qui  paroiflent  contraires  à 
ceux  qu'il  allègue  danslefens  auquel  il  les 

Îirend.  Mais  il  y  çn  a  certaniment  fur  tous 
es  points  conteftez,  &  il  eft  injufte  s'il  veut 
qu'on  s'arrefte  aux  fïens  (ans  confîderer 
ceux  que  les  autres  peuvent  alléguer.  Je  dis 
que  cela  eft  injufte.  Car  comme  il  eft  facile 
à  toutes  les  Seâes  de  renfermer  leur  créan- 
ce dans  certains  paffages  de  l'Ecriture,  oui 
tes  favorifent  par  une  fauffe  apparence,ellcs 
auraient  autant  de  droit  que  les  Calviniftes 
de  demander^qu'on  ne  luft  que  leurs  paA 
fages  fans  s'àmutèr  à  ceux  que  Ton  ob- 
jecte. 

Suppofbns  donC  que  les  Arriens ,  les  So- 
ciniens ,  les  Neftoriens ,  les  Anabaptiftes* 
&  généralement  tous  les  autres  hérétiques 
fartent  chacun  un  Catalogue  des  partages 
qu'ils  croyent;  favorables  à  leurs  fentimens, 
fans  citer  aucun  de  ceux  qui  les  de'truifent  ; 
les  Miniftres  trouveroient-ils  qu'il  fuftde  . 
la  prudence,  des'arrefterà  l'un  de  ces  Ca- 
talogues ,  fans  vouloir  lire  aucun  des  au- 
tres 
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très?  &  de  regkr  fàfoy,  par  exemple  fat 
les  fculs  paflagcs  que  les  Socinicns  produi- 
fènt ,  pour  montrer  que  j  e  s  u  s-C  hrist 
eftoit  un  pur  homme  ?  Ne  traiceroient  ils 
as  de  téméraires  ceux  qui  voudroient  juger 
c  la  foy  par  un  examen  fi  de'fe&ueux  ? 
Comment  pourroient-ils  donc  demander 
qu'on  pratiquait  le  même  à  leur  égard,  puis 
qu'ils  n'ont  aucun  titre  pour  (e  faire  préfé- 
rer aux  autres  $  &  queprefque  toutes  les 
autres  Socictez  ont  au  contraire  quelque 
avantage  vifible  fur  la  leur  ?  Ailifi  s'ils  ont 
tant  foit  peu  de  bonne  foy  &  dVquité, 
ils  ne  peuvent  fc  difpenfèr  d'avouer  avec 
Zuingle ,  que  pour  juger  du  fèns  des  paf- 
fages  de  l'Ecriture ,  fur  Icfquels  on  prétend 
fonder  fa  foy, il  faut  confiderer  tous  ceux 
qu'on  allègue  pour  &  contre, afin  de  former 
Ion  fèntiment  par  la  comparaifon  de  tous. 

Mais  comme  Dieu  ayant  voulu  lier  les 
hommes  dans  une  même  Société'  de  reli- 
gion, ne  les  difpcnfe  point  par  l'aveu  mê- 
me des  Miniftres  de  recevoir  l'interpréta- 
tion de  l'Ecriture  par  le  rainiftere  des  nom- 
mes ,  &  que  i'exprience  fait  voir  que  tou- 
tes les  vues  ne  viennent  pas  à  toute  force 
d'efprits ,  &  qu'on  eft  oblige  d'emprunter 
des  lumières  les  uns  des  autres  -y  ce  feroit 
encore  une  témérité'  vifible  que'de  vouloir 
juger  du  fèns  de  ces  paflages ,  (ans  conful- 
ter  ce  que  lc^  Interprètes  de  l'Ecriture  en 

ont 
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ont  dit.  Et  parce  qu'il  l croit  injufte  de  ne 
confulcer  que  les  Interprètes  d'un  feul  parti  > 
il  faudrait  en  confulcer  dans  tous  les  partis 
for  chaque  point  >  ce  qui  lèroit  un  travail 
qui  n'a  plus  de  bornes ,  &  auquel  il  n'y  a 
prelque  point  de  vie  qui  puifle  fuffire. 

Un  Miniftre  de  Saumur ,  nommé  la  Pla- 
ce ,  a  fait  trois  volumes  entiers  fur  quel- 
ques paflages  qui  regardent  la  divinité  & 
l'éternité  de  Jésus-Christs  il  en  de- 
ft  inoi t  un  autre  pour  la  divinité  du  S.  Efpri  t. 
On  ne  pourroit  fans  doute  fèdifpenferde 
les  lire  n  Ton  vouloit  juger  de  cette  impor- 
tante matière  par  la  voie  dess  Calvinifles. 
Mais  comme  il  ne  rapporte  les  raifons  de 
ceux  qu'il  réfute ,  que  d'une  manière  foit 
abrégée  >  ils  prétendront  de  leur  côte',  qu'on 
doit  lire  leurs  raifons  dans  leurs  livres  mô- 
mes. Etainfi  l'examen  de  ces  fculs  articles 
fera  capable  d'occuper  un  homme  plus  d'u- 
ne année.  .  - 

Il  en  faudra  faire  de  même  fur  toutes  les 
autres  matières.  Les  paflages  dcM.Daillc 
ne  tiendront  lieu  que  de  points  à  examiner , 
&  non  de  principes  de  décifion  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  fe  (oit  éclairci  de  toutes  les  fuppofî- 
tions  qui  font  neceflaires  pour  les  rendre 
concluans  &  démonftratifs. 

Et  comme  l'efprit  des  hommes  eft  fi  bor- 
né, qu'en  s'attachant  à  une  matière  ,  ils 
oublient  louyent  les  autres,  il  fe  trouvera 

que 
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qucnon  feulement  l'application  a  une  que- 
stion effacera  de  l'elprit  les  principales 
preuves  qui  Kavoient  détermine  dans  le  ju- 
gement qu'il  avoit  porté  d'une  autre  >  maïs 
que  dans  une  même  quefhon  les  dernières 
raifons  qui  ont  efté  l'objet  de  fà  méditation 
effaceront  les  premières.  Or  quand  les  rai- 
fons font  oubliées,  &.quii  ne  refte  dans 
l'efprit  qu'une  mémoire  confufe  qu'on  les 
a  fçuës ,  railurance  que  l'efprit  conferve  de 
Ja  vérité  de  fes  jugcmens  ne  peut  eftre  que 
téméraire  >  comme  nous  l'avons  prouvd 
ailleurs. 

Voila  le  fecret  que  les  Calviniftes  ont 
trouvé  pour  inftruire  les  hommes  de  la  foy . 
Voilà  le  chemin  qu'ils  lcurpropo^nt ,  Se 
auquel  ils  les  veulent  engager  ;  c'eftàdire 
un  chemin  qti  eft  non  feulement  interrom- 
pu pai;  des  obftacles&  des  barrières  infur-» 
montables  >  mais  qui  eft  d'une  kmgcurfï 
peu  proportîonée  à  l'efprit  des  hommes , 
qu'il  eft  évident  que  ce  ne  peut  eftre  celuy 
que  Dieu  à  choifi  pour  les  inftruire  des  veri- 
tez  par  lefquelles  il  les  veut  conduire  au  fà- 
lut.  Car  fi  ceux-mêmes  qui  font  profeflion 
de  pafler  toute  leur  vie  dans  l'étude  de  la 
Rhéologie  ,  doivent  juger  cet  examen  au 
deflus  de  leurs  forces  ,  que  fera-ce  de  ceux 
qui  font  obligez  de  donner  la  plus  grande 
partie  de  leur  temps  à  d'autres  occupations? 
Que  fera-ce  des  Juges ,  des  Magiftrats ,  des 
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artifans,  des  laboureurs ,  desfoldats,  des 
femmes ,  des  en  fans  qui  ont  encore  le  juge- 
ment foible  ?  Que  fera- ce  de  ceux  qui  n'en- 
tendent même  aucune  des  langues  da«  les- 
quelles la  Bible  fe  trouve  tràduite  f  Que  fc- 
ra-ce  des  aveugles  qui  ne  fçauroien?ïite  ? 
Que  fèra-ce  de  ceux  qui  n'ont  aucune  lu* 
miere  >  ni  aucune  ouverture  d'efprit  ?  Gom- 
ment tous  ces  gens-là  pourront- ils  exami- 
.  ner  tous  ces  Joints,  dont  il  eft  évident  néan- 
moins que  la  difcttffion  eft  neceiïaire  pour 
Ce  déterminer  raifonnablement?  Il  faudra 


donc  par  neeelfit<£  que  les 
penfent  tous  ces  gens  Ià<te  ces  recherches^ 
dont  ils  font  fi  vifibletaent  incapables. 

Mais  s'ils  le  font ,  ils  renonceront  à  leurs 
propres  principes ,  puifqu'ils  ne  pourront 
'  plus  dire  avec  la  moindre  vraie- (cmblance 
xjue  chacun  Ce  doit  déterminer  par  fa  propre 
lumière  dans-  le  choix  d*tene  religion  ,  ni 
qu'ils  ajrerit  trouvé  cette  lumieredansl'E- 
criture  -,  &  qtt'ainfï  il  faut  qu'ils  admettent 
quelqti*aùtrè  principe  pour  fc  refbudre  tlans 
ce  choix.  Et  ce  principe  ne  peut  eftreque 
l'autorité.   *      .  - 

Car  tant  s'en  feut  que  les  défeuts  d'eforit, 
.  -de  feience  &  de  lumière  donnént  droit  d'ex- 
amkier  avec  moins  de  foin  ce  qui  eft  necfc£ 
(aire  pour  bien  juger  d'une  matière  impor- 
tante ,  qu'ils  obligent  au  contraire  d'ap- 
porter  plus  de  diligence  &  d'application 
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dans  l'examen  qu'on  en  fait  pour  fuppléer 
ce  qui  manque  du  côte  de  l'intelligence 
Amix  l'impuiflance  où  fe  trouvent  "toute 
ces  fortes  ae  perfonnes  d'oblerver  toutes  le 
conditions  necelîaiies  à  cet  examen  >  n 
montrent  pas  qu'elles-ne  leur  foieiu  pas  n< 
ceflaires  5  mais  elle  fait  voir  feulement  qu 
cette  voie  eft  impoflîblc  >  &  que  ce  n  cil  p; 
cellcque  Dieu  a  donnée  aux  nommes  pou 
arriver  à  la  foy>  &  qu'il  faut  par i*ecelïït 
<ju'il  y  en  ait  une  autre  qui  fbit  plus  propoi 
rionée  à  leur  foibleffe. 

Peut-eftre  que  les  Calviniftcs  croiroi 
pouvoir  éluder  toutes  ces  raifbns ,  en  difai 
que  la  lumière  de  la  grâce  fupplée  à  tous  c< 
■deffauts  j  &  que  c'eft  par  ce  moyen  que  h 
plus  fimples  fidelles  voyent  fans  peine  dar 
un  petit  recueil  de  paflages  de  l'Ecritui 
toutes  les  veritez  de  la  foy .  Mais  s'ils  fe  rc 
duifent  là ,  ils  accorderont  en  effet  tout  < 
que  j'ay  prétendu  prouver,  qui  eft  queJ 
-feule  Ecriture  eft  incapable  par  clle-roém 
de  donner  une  lumière  fuffifante  pour  choj 
fir  une  religion  fans  femerité. 

Pour  les  en  convaincre,  il  ne  faut  qu 
Jeur  demander  ce  qu'ils  diroient  d'un  hom 
jtne  quifoutiendroit  qu'il  n'y  a  rien  fi  facil 
hue  de  difeerner  la  venté  de  l'erreur  daas  le 
différends  de  religion  ,  parce  qu'avec  un  in 
Hindi  fecret  que  Dieu  donne  à  fes  Elus 
.ils  la  découvrent  fans  peine,  en  regardai] 

ici 
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feulement  Ievuage  de  ceux  qui  la  leur  an- 
noncent. 

N'eft-il  pas  vray  qu'ils  rejetteroient  ce 
diicours  ,  comme  le  langage  d'un  Entou- 
iïafte ,  &  qu'ils  croiroienc  l'avoir  fuffifam- 
ment  réfute' ,  en  montrant  d'une  part ,  que 
le  vilàge  d'un  homme  n'eftpasdefby-mé- 
me  une  preuve  fumfante  de  la  vérité' ,  &  en 
obligeant  de  l'autre  celuy  qui  fe  vanteroit 
d  avoir  cet  inftincT:  &  cette  lumière  extraor- 
dinaire ,  d'en  produire  des  preuves  ,  à 
moins  que  de  vouloir  paner  pour  fanati- 
que ? 

Ils  (firoient  la  même  chofe  à  ceux  qui 
pretendroient  pénétrer  par  une  lumière 
d'enhautlevraylèns  des  partages  de  l'Ecri- 
ture ,  qu'ils  reconnoifloient  eux-mêmes 
eftre  ob/curs  &  allégoriques. 

Et  à  ceux  qui  fc  fcrvant  d'argumens  foi- 
bles  &  fans  folidité ,  pretendroient  les  faire 
palier  pour  concluans  en  vertu  decetin- 
ItinA  intérieur  qu'ils  s'attribueroient. 

II  faut  donc  qu'ils  avouent  qu'encore  que 
la  lumière  divine  nous  foit  donnée  pour  pé- 
nétrer les  preuves  Colidcs  Se  claires ,  que  les 
ténèbres  de  noftre  elprit  &  la  corruption  de 
noftre  cœur  pourroient  obfcurcir,  elle  ne 
ruPP.Iei  P«  néanmoins  à  l'imperfeérion  &  à 
1  mluiniance  des  preuves  en  elles-mêmes , 
&  ne  nous  donne  pas  droit  de  fonder  noftre 
foy  fur  des  partages  obfcurs  Se  ambigus ,  &: 

M  qu'elle 
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qu'elle  ne  nous  difpenfe  pas  du  foin  &:  de 
J'exa&itude  qui  font  neceflàires  pour  porter 
un  jugement  raifonnable  des  queftions  que 
Ton  examine  :  c'eft  à  dire  quelle  ne  nous 
exempte  point  de  l'examen  qu'il  faut  faire 
pour  s'allurer  fi  les  paflages  qu'on  allègue 
lbnt  tirez  de  Livres  canoniques,  s'ils  font 
bien  traduits  ,  s'il  n'y  a  point  de  divers 
textes  qui  les  affoibliflent ,  s'il  n'y  a  point 
de  paiïages  femblables  qui  puiflent  porter  à 
les  entendre  en  un  autre  (èns  >  s'il  n'y  en 
a  point  mefme  de  contraires  qui  y  ob- 
ligent. II  faut  qu'ils  avouent  au'elle  ne 
nous  exempte  pas  non  plus  ae  conful- 
ter  les  habiles  interprètes  tant  anciens  que 
nouveaux  \  d'écouter  &  de  pefer  les  raiibns 
des  divers  partis  >  &  enfin  eu  elle  ne  nous 
cft  pas  donnée  pour  nous  de'cnarger  de  faire 
aucune  des  chofes  que  larailbn  jugeneccA 
faires  pour  porter  un  jugement  équitable 
dans  les  matières  defoy.  On  Yerradansla 
fuite  de  ce  Livre  ce  que  Ton  dort  conclure  de 
cette  preuve. 
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.   Chapitre  XV, 

Réfutation  de  ce  que  M.  Claude  av an- 
et  dans  fa  troifiéme  Rjponfefur  cet- 
te mâture. 

M Claude  tient  maintenant  un  rang 
fi  confîderabie  parmy  ceux  de  fa 
Sedfce  y  Se  il  a  tant  de  part  à  toute , 
cette  difpute  par  l'occafïon  qu'il  y  a  donircef 
que  ce  feroit  luy  faire  tort  den'examiner  pas 
ce  qu'il  dit  fur  les  matières  qu'on  traite 
lorfcjue  Ton  en  trouve  quelque  chofe  dans 
fès  livres.  Ainfî  comme  il  parle  de  la  facili- 
té de  s'ihftruire  des  dogmes  neceflfaires  au 
falut  dans  le  orèmier  livre  de  la  troifîeme 
réponfe ,  il  en:  bon  de  voir  s'il  nous  y  don- 
ne quelque  jour  pour  nous  tirer  de  tous  les 
embarras  que  nous  venons  de  reprelenter. 
Ilfaut  donc  l'écouter  fur  ce  fùjet.  • 

CM.  Claude. 

„  An  refte  ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  de  faire 
la  comparailbn  des  méthodes  des  Prote- 
„  ftans  avec  celles  de  V Eglife  Romaine.  On 
„pourroit  faire  voir  cjue  nous  en  avons  de 
,>plus  fiirrcs  &de  plus  courtes  que  celles 

M  i  «quel- 
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qu'elle  propofc.  Mais  ce  n'eftpaslàno- 
?,  trc  queftiou ,  &  je  n'ay  pas  refolu  de  fui— 
îjvre  toutes  les  digrelïïons  de  M.Arnauld. 
,î  Les  paroles  ne  luy  coûtent  rien,&  le  mon. 
?)  de  eftdifpofé  aies  recevoir  quelles  qu'el- 
„  les  foient ,  comme  des  oracles,  Il  n'en 
,,eft  pas  de  mefme  demoy ,  &  après  tout 
5>s'il  falloitquejemVcartaiïède  monfujet 
„  toutes  les  fois  qu'il  m'en  donne  exemple  , . 
9>  il  y  auroit  peu  de  le<£leurs  qui  ne  ne 
5,  ennuyez  de  nofire  difpute.  Je  luy  diray 
>%  feulement  que  c'eft  une  de  Ces  erreurs  que 
„dc  s'imaginer  que  pour  demeurer  dans 
„noftre  Egiife  on  fbit  obligé  de  difeuter 
„  toutes  les  controverfes  qui  ontefte' juf- 
„  ques  à  prefent  agitées  parmy  les  Chrc- 

ftiens.  Nous  avons  la  parole  de  Dieu  que 
„tout  homme  peut  lire,  ou  fe  la  faire  li- 
„re  ,  ou  l'écouter  lors  qu'on  laiitpubli- 
jj,  quement.  Cette  parole  contient  nette- 
s,  ment  &  clairement  toutcequieftneceÊ 

faire  pour  former  la  foy ,  &  pour  former 
„  le  culte  &  les  mœurs.  Et  Dieu  nous  favo- 
3>rilant  de  fa  grâce,  il  cftaife mefme  aux 
„  plus  lïmples^de  juger  fi  le  minifterc  fous 
3)  lequel  nous  vivons  peut  conduire  au  falut; 
;>,&  par  confequent  fi  noftre  Société  eft  la 
„  véritable  Eglife,  Car  il  ne  faut  pour  cela 
„  que  l'examiner  fur  deux  cara&ercs  5  l'un 
„  h  l'on  y  enfeigne  toutes  les  ehofes  clai- 
rement contenues  en  la  parole  de  Dieu  -, 
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*>&  l'autre  ,  fi  d'ailleurs  on  n'y  enfeigne 
„  rien  qui  foie  contraire  à  ces  chofes  $  Se 
„  qui  en  corrompe  l'efficace  ou  la  force  j  fi 
„on  y  troure  uiffifammcnt  dcquoyfatif- 
„  faire  &  confeience  pour  vivre  en  la  crain- 
te de  Dieu,  &  pour  s'aflurer  des  promef- 

Ces  de)  esus-Chr  istj  fi  Ton  n'ypra-  u 
5,  tique  rien  qui  renverfe  les  doéhincsne- 
>,  ce  flaires  pour  eftre  Chrefticn.  Car  fi  rien 
>,n'y  choque  la  confeience,  on  doit  eftre 

perfuadé  qu'on  efl  dans  la  véritable  Egli- 

le  ,  fans  qu'il  (bit  necetfaire  d'entrer  dans 
„  la  difcuflïon  de  toutes  les  erreurs  qui  ont 

troublé  ,  ou  qui  troublent  encore  le 

Chriftianifme.  Comme  il  n'eft  pas  bc- 
»  foin  pour  eftre  fauve  de  connoiftre  toutes 
i,  les  herefîes  en  particulier ,  ni  de  les  rejet- 
„  ter  formellement  &  pofitivement  ,  & 
„  qu'il  fuffit  de  n'en  eftre  pas  entaché ,  & 

de  croire  fermement  les  veritez  fbnda- 
„  mentales  de  la  Religion;  iln'eft  pas  ne- 
»  ceflaire  aufli  pour  s'aflurer  qu'on  eft  dans 
„  la  vraye  Egliiè,  de  pénétrer  dans  toutes  les 
>,  difputes  des  hommes ,  &  il  fuffit  de  con- 
„  noiftre  que  l'Eglifc  où  l'on  eft ,  enfeigne 

bien  ce  qu'il  faut  pour  la  gloire  de  Dieu, 
.  „  &  pour  l'édification  des  ames ,  &  de  n'y 
„  découvrir  rien  d'ailleurs  qui  ne  réponde 
„  à  cette  bonne  do&rine.  Or  c'eft  ce  que 
„  tout  homme  peut  facilement  trouver  dans 
„noftre  Eglife.  Car  s'il  prend  loin  d'exa- 
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„  miner  fon  miniftcre  par  .la  parole  de 
„  Dieu,  il  verra  que  nous  annonçons  les 
„  chofes  oui  font  clairement  contenues 
dans  l'Ecriture ,  fans  en  fouftraire  aucu- 
ne-, il  verra  aufli  que  nous  n'y  mêlons  au- 
„  cune  de  ces  dodnnes  humaines  qui  ren- 
„  verfent  le  fondement.  Cet  examen  eft 
„  court,  facile,  &  proportionné  à  iaca- 
„  pacité  de  tout  le  monde,  &  il  forme  un 
„  jugement  aum*  certain ,  que  fi  l'on  avoir 
„  difcuté  toutes  les  controvcrfes  1  une 
„  aore's  l'autre. 

Réponfe. 

Je  n'ay  rapporté  le  préambule  de  M. 
Claude  que  pour  faire  connoiftre  fon  cara- 
ctère ,  &  pour  en  laiffer  le  jugement  aux 
lecteurs.  C'eft  tout  ce  que  mentent  les  dis- 
cours en  l'air  dans  lefquelsilditauhazard 
tout  ce  qui  luy  plaift  de  Iuy  &  des  autres. 

Mais  ce  qu'il  faut  examiner  eft  fi  M. 
Claude  a  eu  droit  de  tirer  de  tout  ce  qu'il  dit 
icy ,  cette  conclufion  fi  nette  &  fi  précife 
qu'il  renferme  dans  ces  mots  :  Cet  examen 
eft  court,  facile,  proportionné  à  la  capacité  de 
tout  le  monde.  Car  pour  moy,  l'impremon 
que  fon  difcours  a  fait  fur  mon  efprit  >  eft 
que  non  feulement  (ès  principes  font  faux , 
mais  que  la  fèule  conclufion  qu'où  en  puifle 
tirer  en  les  fuppolant  nais  ,  eft  que  l'exa- 
men 
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men  dont  il  s'agit  cfttres-Iong  ,  trcs-diffi- 
cilc ,  &  tres-di(proportionné  à  la  capacité 
des  fimples.  Il  faut  donc  voir  laquelle  de 
ces  deux  condufïofis  eft  la  plus  jufte&la 
mieti^c  tirée. 

Nous  Avons  9  dit  M.  Claude^  h  parole*  de 
Dieu  que  tout  homme  peut  lire ,  ou  f*  la  faire 
lire  ,  ou  l  écouter  lors  qu'on  la  lit  publique- 
ment. 

Il  nous  permettra ,  s'il  Iuy  plaift,  de  l'ar- 
teftcr  dés  ces  premières  lignes ,  &  de  hiy 
dire  qu'on  ne  voit  pas  cju  il  ait  eu  droit  de 
fnppofcr  comme  une  chofc  claire  &  con- 
fiante ,  qu'il  eft  facile  aux  artifans  ,  aux 
'  femmes,  auxfoldats,  aux  enfahs ,  de  lire, 
ni  d'entendre  lire  toute  l'Ecriture.  Cela 
paroift  au  contraire  tres-difficile ,  d'autant 
plus  qu'ils  ne  fè  doivent  pas  contenter  de  fe 
la  faire  lire  une  feule  fois  :  car  le  moyen 
qu'ils  foient  toujours  attentifs  pendant  cet- 
te le&urc  ?  Or  les  endroits  où  ils  auront 
efté  diftraits  font  à  leur  égard  comme  s'ils 
n'avoient  pas  efté  lus.  Le  moyen  qu'ils  la 
,  retiennent  aflez  par  une  le&ure ,  ou  mefme 
par  plufieurs  ,  pour  s'en  pouvoir  fervir  à 
cfdaircir  les  autres  partages ,  &  juger  de  leur 
fens  par  la  compateifon  des  dinerens  lieux? 
Comment  un  homme  de  fens  peut-il  pro- 
potèr  tout  cela  comme  facile  aux  artifans , 
&  aux  femmes  de  ménage  qui  ne  fçavcnt 
pas  lire ,  &  qui  font  obligées  de  gagner  leur 
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vie  par  le  travail  de  leurs  mains  ? 

.  Mais  c'eft  encore  là  néanmoins  la  moin- 
dre difficulté.  La  plufpart  des  Calviniftes 
n'entendent  pas  les  langues  originales.  Qui 
les  allurera  donc  que  ces  paflages  que  l'on 
leur  lit  comme  eftant  de  l'Ecriture ,  en  font 
veritablemeft  ?  S'en  doivent  ils  rapporter 
au  témoignage  que  leurs  Miniftres  leur  en 
rendent  ?  Et  peut-on  croire  que  ce  foit  une 
action  de  fàgelfe  dans  une  matière  fi  impor- 
tante de  fe  fier  au  rapport  d'une  des  parties  ? 
Ils  devroient  donc  au  moins  s'informer  des 
Catholiques  s'ils  conviennent  que  ces  paffa- 

f es  fbient  bien  traduits.  Et  comme  ils  ont 
efoin  d'un  tres-grand  nombre  de  paffages 
pour  Pc'tabliflèmcnt  &  pour  l'écfaircille- 
ment  des  dogmes  >  il  ne  devroit  y  avoir  rien 
de  plus  fréquent  que  ces  constations.  Ils 
en  devroient  faire  de  melmc  pour  s'aflurer 
cp'il  n'y  a  point  de  diverfes  manières  de  les 
lire ,  qui  détruilent  l'autorité  de  ces  textes* 
Se  par  là  nous  voyons  déjà  que  les  /impies 
Calviniftes  feront  obligez  de  pafler  une  par- 
tie de  leur  vie  dans  ces  confultations.  Mais 
fuivons  M.  Claude  dans  cette  xoic  abbro  # 
gée ,  &  voyons  où  elle  nous  conduira. 

Cette  parole,  dit-  il ,  contient  nettement  & 
clairement  tout  ce  qui  eft  nccejjaire  tour  former 
h*  fiy  •  &  pour         le  culte  &  les  mœurs. 

Il  nous  permettra  de  luy  dire  que  cette 
decifion  n'eft  courte  que  parce  qu'elle  laiflc 
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un  très  grand  nombre  de  difficultez  dans 
une  obfcuricé  affe&ée  r  quoiqu'il  Xbit  nc- 
ceffairc  d'en  eftre  éclairci  pour  avoir  une  af- 
furance  raifbniiable  de  (à  Foy . 

Premièrement  il  fcroit  bon  que  M.  Clau- 
de nous  euft  dit  ce  qu'il  entend  par  cette 
netteté  &  cette  clarté.  Car  s'il  entend  une 
clarté  telle  qu'elle  convainque  toutes  les 
perfonnes  bien  difoofees ,  &  que  nul  préju- 


noifle  pour  necc  flaire 
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je  luy  foutiens  cjue  fa  proportion  eft  impie  > 
ou'ellc  tend  manifeftement  à  faire  recevoir 
dans  PEglifeles  Sociniens  &  les  Arriens  -,  & 
prefquc  tous  les-  hérétiques  >  puifqu'elle 
kannit  du  nombre  des  articles  de  foy  tous 
les  dogmes  que  ces  hérétiques  eonteftent , 
&  qu'ils  ne  voyent  point  dans  l'Ecriture. 

Ainfi  à  moins  que  M  Claude  ne  veuille 
embrafler  ouvertement  les  fentimens  pour 
lefquels  on  a  depuis  peu  depofé  à  Saumur 
ta  de  fès  Confrères ,  il  faut  qu'il  entende 
cela  d'une  autre  forte  de  clarté ,  &  qu'il 
prerende  qu'il  fuific  <]ue  tous  les  dogmes 
neceffaires  à  fahit  foient  dans  l'Ecriture 
d*une  manière  proportionnée  à  ceux  oui 
{ont  bien  difoofez ,  &  oui  employent  les 
moyens  neceflaires  pour  les  difeerner.  Mais 
fi  cela  eft>  ce  principe  jette  les  Calviniftcs 
dans  des  embarras  infinis . 

M  5  P*e 
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<  Premièrement  il  faut.s'afTurer  s'il  efè 
vray,  &rexaminerpar  les  règles  que  Dieu 
nous  a  preferites.  Car  il  eft  certain  que  M. 
Claude  qui  Pavance  n'en  doit  pas  cftre  cru  > 
«d'autorité  de  toute  l'Eglife  Romaine  qui 
le  nie  auffi  bien  que  celle  de  toute  l'Eghfc 
Grecque ,  mérité  bien  qu'on  ne  Iuy  préfère 
pas  fans  examen  l'affirmation  téméraire 

d'unMiniftre. 

U  faudra  donc  pafler  dans  l'examen  de  ce 
point  par  tous  les  degrez  *|Sie  nous  avons 
marqua  dans  le  chapitre  ^recèdent,  con- 
/îderer  les  pafTages  produits  par  les  Mini- 
ères, les  conférer  avec  ceux  des  Catholi- 
ques ,  s'aflarer  qu'ils  font  bien  traduits  > 
confulter  les  divers  interprètes.  M.  Claude 
croit-  il  que  cet  examen  toit  fi  aifé ,  &  qu'il 
en  puifle  dire  comme  une  chofè  confiante 
&  claire  félon  le  fens  commun ,  JgifU  efi 
court ,  faeile ,  &  preportitmnè  à  h  cavité 
ictoHtlemmdei  * 

Il  fetatient  dans  la  page  fuivante  que  les 
lîmpîes  ne  font  pgint  capables  de  connoi- 
ftre  la  véritable  Religion  par  les  preuves 
que  les  Catholiqûcs  allèguent  pour  établir 
l'autorité  de  l'Eglife*  parce  ,  dk-ih  que 
teantoritén*elt  pas  fi  claire  dans  l'Ecri- 
ft  ^  qu*  les jpaflages  fur  lefquels  on  fe 

 jde ,  ne  j>tiiffent  recevoir  un  autre  fèns. 

Ils  font,  dit-il  ,  conteftex,  &  il  faut  lire 
des  volumes  entiers  pour  ne  faire  pas  un  ju- 
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gemenr  téméraire  &  paffionnd.  Mais  ces 
prétendus  partages  par  lefquels  lesMiniftres 
s'e'forcent  de  prouver  que  tous  les  dogmes 
neceflaircs  à  falut  font  clairement  dans  l'E- 
criture de  ce  fecofid  genre  de  clarté,ne  font- 
ils  pas  auflï  conteftez  ?  N'a  t  on  pas  fait 
des  volumes  entiers  pour  détruire  le  fbns 
^  qu'ils  y  donnent?  Eaut-il  moins  de  temps 
pour  lire  le  volume  que  Charnier  en  a  fait 
avec  les  écrits  des  Catholiques  fur  cette 
mefme  matière ,  qtie  les  traittez  que  Ton  a . 
faits  de  l'Eglifc  de  part  &  d'autre  ;  Pour- 
quoy  Ce  difpcnfera  t-on  de  lire  les  livres  qui 
traittent  des  Traditions  ?  Et  ne  fc  pour- 
ra-t-on  dilpcnfer  de  lire  ces  volumes  qui . 
traittent  de  l'Eglife  ?  Qui  ne  voit  que  M. 
Claude  applique  au  hazard ,  ou  plutoft  par 
Timprellion  de  fes  paffions  les  termes  de 
facile ,  court  ,  &  de  proportionne  à  Vintelli- 

rce  de  tout  le  monde  ?  L'examen  d'une  feu- 
queftion  telle  que  celle  de  TEglifè ,  eft 
long,  difficile,  &  difproportionné aux  Am- 
ples, pareeque  les  pafTages  fur  lefouels  les 
Catholiques  le  fondent  (ont  contenez  :  & 
l'examen  de  la  queftion  de  la  fuffi fance  de 
l'Ecriture  fur  tous  les  dogmes,  joint  à  ce- 
luy  de  cent  autres  queftions ,  dans  lefquel- 
les  les  Calviniftes  employent  que  des  pa£ 
fàges  conteftez ,  ou  par  les  Catholiques , 
ou  par  d'autres  Societez ,  &  qu'ils  prennent 
fou  vent  par  leur  aveu  même  en  un  fens  con-* 
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traire  à  celuy  des  Pere&  x  ne  laifle  pas  d'eftre 
court,  facile  ,  &  proportionné  à  L'intelli- 
gence de  tout  le  monde  >  paixequ'il  phift 
a  M-  Claude-  Le  refte  du  difeours  de  M. 
Claude  eft  du  mefrae  genc  e ,  &  toute  Ton 
addrefle  eft  de  dire  fimplcmcnt  &  fans  fa- 
çon les  chofes  les  plus  hors  d'apparence  & 
les  moins  raifonnables,  comme  fi  c'eftoient 
des  veritez  inconteftables. 

Il  eft  aisé  t  dit  il  >  aux  ptofimpto  déjuger 
fi  le  minifier e  fort*  lequelnons  vivons  peut  con- 
duire au falut ,  &  par  confequentfivoftre  So- 
ciété eft  la  véritable  Egltfe.  Car  il  ne  faut  pour 
cela  que  l'examiner  fur  deux  ekrafteres-,  Vun% 
fi  Von  y  enfeigne  toutes  les  chofes  clairement  con- 
tenues dans  la  parole  de  Dieu  \  &  Vautre,  fi 
d'ailleurs  on  n  y  enfeigne  rien  qui.  foi t  contraire 
à  ces  chofes  ,  &  qui  en  corrompe  V efficace  ou  la 
force. 

Tout  ce  difeours  fe  réduit  à  cet  argument. 
Toute  Société  dans  laquelle  on  enfeigne 
toutes  les  veritez  clairement  contenues 
dans  la  parole  de  Dieu,  &  oui  ncnCâgnc 
lien  qui  foit  contraire  à  ces  chofes,  &  qui 
en  corrompe  l'efficace  ou  la  force ,  eft  la 
•véritable  Eglife ,  &aun  miniftere  capable 
de  conduire  au  falut.  Or  laSocieté  des  Cal- 
vjniftes  a  toutes  ces  qualitez.  Donc,  &c.  Il 
faut  pour  eftre  perfuadé  de  la  vérité  de  la 
conclufion,  Tertre  de  celle  des  deux  pro- 
portions dont  elle  eft  tirée.  Cependant  il 

eft 
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eft  clair  que  les  fimplcs  Calviniftes  ne  le 
peuvent  élire  ni  de  Tune  ni  de  l'autre. 

Us  ne  fçauroicnt  Tertre  de  la  première 
propofition  >  parcequ'elle  enferme  deux  • 
cjueftions  tres-vaftes  &  très- difficiles.  Car 
M.  Claude  n'ignore  pas  que  PEglife  Ca- 
tholique fouticnt  contr'eux  ?  qu'il  ne  fuffit 
pas  pour  avoir  un  vray  miniftere,  d'enlei* 
gner  toutes  les  veritez  contenues  dans  l'E- 
criture -,  mais  qu'il  faut  de  plus  avoir  part 
à  l'autorité'  mkufteriaTe  de  régir  les  peu- 
pics  établie  par  Je  su  s-Ch  rist,  & 
qucron.n'y  fçauroir  avoir  de  part ,  fi  elle 
ne  nous  efl:  communiquée  par  la  Société 
fucceffive  qui  en  eft  dépositaire.  U  n 'ignore 
pas  de  plus  que  cette  prétention  de  l'feglife 
Catholique  eft  fondée  fur  une  pratique  de 
(èize  cens  ans  ,  &  fur  l'autorité'  de  tous  les 
Pères,  quia'bnt  jamais  cru  qu'il  fuffift  poux;, 
eftre  Miniftre  légitime  ,  &  pour  pouvoir 
conduire  les  peuples  au  faTur ,  d'alléguer 
Amplement  que  Ton  enfeigne  toutes  les  ve- 
ritez clairement  contenues  dans  l 'Ecriture. 

Enfin  je  ne  fçay  s'il  feroit  melme  figner 
cette  propofition  par  ceux  de  fon  parti,  ni 
SL'il  trouverait  bon  qu'un  Miniftre  fc  vinfï 
établir  dans  Paris  de  fa  propre  autorité  $ 
qu'il  luyôtaft  une  partie  du  peuple  qui  luy 
eft  commis ,  &  qu'il  fe  contentait  de  re- 
pondre aux  plaintes  qu'il  en  feroit ,  que  fin 
tninijlere  eji  légitime  1  fuifqu'il  enfeigne  toutes 
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les  veritez,  clairement  contenues  dans  l'Ecritu- 
re. &  qu'il  n'enfeigne  rten  de  contraire  à  ces 
chofes.  Comment  a-t-il  donc  punouspro- 
•poler  la  maxime  contraire  à  cette  préten- 
tion de  l'Eglife  Catholique  ,  &  mefme  à 
celle  de  fa  Société  ,  comme  un  premier 
principe  dont  tous  les  fnnples  doivent  con- 

Veïîfçait  de  plus  que  toute  TEglife  Catho- 
lique aufli  bien  que  l'Eglife  Grecque,  fou- 
tiennent  que  toutes  les  veritez  de  foy  ne 
font  pas  contenues  dans  l'Ecriture,  &  que 
l'on  peut  aufTi  eftre  hérétique  en  niant  les 
articles  de  Tradition ,  quoique  l'on  ne  nie 
aucun  de  ceux  que  l'Ecriture  contient.  11 
faut  donc  que  ces  fimples  Calviniftes ,  pour 
s'aflurerde  fon  prétendu  principe,  foient 
encore  afîurcz  de  la  faufleté  de  cette  préten- 
tion- &  ils  ne  le  peuvent  eftre  fans  l'axa- 
miner  par  l'Ecriture  ,  &  fans  pratiquer  à 
l'égard  de  ces  partages  dont  le  fens  cft  con- 
tenue aux  Calviniftes  par  plus  de  la  moitié 
des  Chrcftiens ,  ce  que  le  bon  fens  prefent 
que  l'on  doit  faire  pour  juger  fans  temente 
d'une  queition  fî  importante. 

Le  feul  examen  du  principe  propolé  par 
M.  Claude  eft  fùffifant  pour  occuper  une 
Tande  partie  de  la  vie,  non  feulement  des 
amples ,  mais  des  fçavans  Calviniftes.  Que 
fera-  ce  donc  fi  l'on  y  joint  celuy  de  la  fécon- 
de proportion ,  qui  eft  encore  infiniment 

plus 


Digitized  by  Google 


contre  les  Calvinifies.  279 

plus  vafte  &  plus  étendue  5  Elle  porte  que 
l'on  en  feigne  dam  la  Société  des  Calvinifies  tou- 
tes les  ehofes  clairement  contenues  dans  f Ecri- 
ture j  &  que  Von  n'j  en/eigne  rien  de  contrai- 
re. Or  cette  propofîtion  enferme  trois  chô-» 
fesy  dont  chacune  furpaffe  infiniment  la  ca- 
pacité des  (impies. . 

La  première  >  que  totis  les  dogmes  pro- 
pofèzpar  les  Calviniftes  comme  contenus 
dans  rEcriture ,  y  (oient  clairement  conte- 
nus 5  car  cette  propofition  eftant  niée  t>ar 
toutes  les  autres  Societez  du  monde ,  il  faut 
pour  s'en  aflurer  en  examiner  les  preuves» 
Cet  examen  fe  doit  faire  ,  comme  nous 
avons  déjà  dit  ,  eh  conférant  les  j>aflages 
contraires  on  femblables ,  en  confultantles 
interprètes  de  l'Ecriture  :  ce  qui  va  à  l'in- 
fini. 

2.  II  faut  de  plus  (cavoir  fi  outre  ces  dog- 
mes que  les  Calviniftes  enfeignent,  il  n  y 
en  a  point  d'autres  clairement  contenus 
dans  rEcriture;  ce  qui  renferme  un  exa- 


moyen  de  fçavoir  fi  ce  qu'on  enfcigne  par- 
mi les  Calviniftes ,  eft  tout  ce  qui  eft  claire- 
ment contenu  dans  l'Ecriture ,  à  moins  que 
non  feulement  on  ne  life,  mais  que  l'on 
ne  fçache  prefque  par  cœur  toute  l'Ecri- 
ture? 

Il  eft  difficile  de  plus  de  croire  qu'il  ait 
penfé  à  ccqa'il difoit  quandil  aavancé  cet- 
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repropofïtiorw  Car  outre  qu  elle  cft  claire- 
ment au  dcfTus  de  la  capacité'  des  (impies , 
elfe  eft  de  plus  contraire  aux  maximes  mef- 
mes  de  ceux  de  fà  Se&c.  liste  reduifènt  tous 
aux  points  fondamentaux,  &  il  s'y  réduit 
luy-mefine  dans  la  fuite  $  &  jamais  ils  n  ont 
compris  dans  ce  nombre  tous  les  faits  hi/lo- 
riques  que  l'Ecriture  contient,  quelque 
clairs  qu'ils  foient  ;  quoiqu'ils  foient  néan- 
moins compris  dans  la  généralité  des  ter- 
mes de  cette  propofïtion. 

Mais  quand  il  fc  reduiroit  à  ces  points 
fondamentaux ,  il  faudroit  qu'il  nous  prou- 
vai:, comme  nous  avons  de; a  dit  ,  cette 
redu&ion  par  l'Ecriture  *  qu'il  nous  en  de- 
terminait  le  nombre  précis  3  qu'ir  prouvait 
enfuite  chacun  de  ces  articles  d'une  manière 
capable  de  convaincre  une  perfonne,  qui 
fuivroit  les  règles  de  la  raifon  dans  cet  exa- 
men. 

Et  après  tout  cela  il  faudroit  examiner 
routes  les  autres  dodîrines  ,  &  toute  la  dis- 
cipline des  Calviniftes  dans  les  moeurs  Ôc 
dans  la  foy ,  pour  fçavoir  telle  ne  contient 
rien  de  contraire  à  l'Ecriture  ,  &  qui  en 
corrompe  l'efficace  &  la  force  -,  fi  on  y  trou- 
ve fuffîlamment  de  quoy  fatis faire  fa  con- 
fidence :  fur  qnoy  il  faut  examiner  ce  qui 
fufïît  &  nefufîirpas,  &  Je  décider  par  des 
ieglesfures&  certaines-  Or  c'eft  ce  qui  cft 
fi  clairement  audeflus  de  la  portée  non  feu- 
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Jement  des  (impies  >  mais  des  plus  fçavans 
Calviniftes,  qu'il  n'y  a  qu'à  expliquer  di- 
ftinétement  ce  qu'on  entend  par  tous  ces 
mots,  pour  faire connoiftre  l'abfurdité de 
ce  qu*if  avance  :  auffi  ne  la  cache- t-il  un 
peu  à  ceux  de  fa  Se&e ,  qu'en  la  renfermant 
dans  des  termes  dont  ils  ne  pénètrent  pas 
d'  abord  la  force  &  l'étendue. 

Il  leur  dit  froidement  que  fi  Von  examine 
fin  miniftere  par  la  parole  de  Dieu ,  on  verra 
quïls  annoncent  les  cbefes  clairement  contenues 
dans  la  parole  de  Dieu  fans  en  fouftraire  aucu- 
ne ,  qu'ils  n'y  mêlent  aucune  de  ces  doftri- 
nés  humaine*  qui  renverfent  le  fondement.  Il 
faudroit  bien  des  années  pour  faire  d'une 
manière  un  peu  raifonnable  la  difcufïion  de 
ces  trois  lignes.  Mais  M.  Claude  n'y  preud 
pas  garde  de  fi  prés ,  ou  plutoft  il  efperc 
qu'on  n'y  prendra  pas  garde ,  &  que  l'on  (e 
Iaiflera  uirprendre  &  cet  air  fier  &  decifif 
avec  lequel  il  aflure  les  chofesles  plus  faut 
fes&  les  plus  hors  d'apparence.  Que  peut- 
on  donc  raire  fur  une  témérité  fi  exceflive  ? 
fînon  de  s'écrier  avec  S.  Auguftin  :  Ohami- 
mmfecurumdenegUgentiageneris  humant  ad 
occultandas  deceptiones  fuas  l  0 
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Chapitré  XVI. 

♦ 

Examen  plus  particulier  de  cette  pré- 
tendue clàné  ejue  les  Calvinijfes  attri* 
butnt  à  l'Ecriture  àVégardmefmedes 
plus  Jimples.  Deux  ittuficms  infignes 
dans  lefamttis  Us  tombent  fur  ce  fujet. 

ON  n'a  coiifîifêré  dans  les  deux  Cha- 
pitres p ffeèederis  que  le  peu  de  pro- 
portion qii'à  cfette  rafle  étendue 
de  chofê$  qu'il  faut  examine*  dans  la  voie 
que  les  Calviniftes  prenhent  pour  inftruire 
les  hommes  de  la  véritable  foy  avec  les  bor- 
nes étroites  de  leur  efprit  :  &  fi  l'on  y  a  par- 
lé de  la  clarté  qu'ils  attribuent  à  l'Ecriture 
dans  les  dogmes  neceffaires  à  falut ,  ce  n'a 
tfté  que  pour  montrer  qu'elle  ne  difpcnfoit 
pas  félon  leurs  principes  mefmes  de  quanti- 
té de  difcuflïons  longues  &  pénibles  donc 
on  ne  peut  dire  que  les  (impies  foient  capa- 
bles. 

Mais  il  eft  utile  de  faire  encoreplus  de  re* 
flexion  fur  ce  principe  de  la  clarté  de  l'Ecri- 
ture ,  qui  eft  le  fondement  de  toutes  les 
nouvelles  Se&es  ,  parce  qu'il  paroift  que 
Dieu  a  eu  un  deflein  tout  particulier  d  en 
confondre  les  auteurs  par  de  fenfibles ,  mais 
funeftes  expériences  >  en  permettant  que 
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les  Pre<îicatcurs  de  la  clarté  de  l'Ecriture  fc 
divifeflTent  entr'eur  preïque  fur  tous  les 
points  de  Religion  qu'ils  prétendent  y  eftre 
clairs,  &  qu'en  fuivant  cette  voie  ils  ren- 
verfaflent  tous  les  myfteres,  &  renouvel- 
hfTcnt  prefque  toutes  les  anciennes  herc- 
fïes. 

Les  uns  ont  dépouillé  l'homme  du  libre 
arbitre.  Les  autres  ont  élevé  le  libre  ar- 
bitre jufqu'à  n'avoir  point  befoin  de  la 
grâce.  Les  uns  ont  pouffé  à  des  extremitez 
Horribles  la  corruption  originelle ,  en  vou- 
lant qu'elle  infe&e  de  telle  Cot te  toutes  les 
avions  des  régénérez,  que  leS.Efpritne 
leurenfafle faire  aucune,  quand  ce  fefoit 
un  a<fte  .  d'amour  de  Dieu,  qui  ne  (bit un 
péché  digne  de  l'enfer.  Les  autres  par  un 
excès  contraire  lf ont  niée  abfolumcnt ,  & 
ont  enfeigné  que  les  hommes  naifïent  en- 
tièrement purs ,  fans  la  tache  d'aucun  pé- 
ché. Les  uns  ont  condamné  le  Baptême  des 
petits  enfans ,  &  les  autres  l'ont  approuvé  : 
&  entre  ces  derniers  les  uns  ont  cru  qu'il 
leur  eftoit  neceflaire,  &  qu'ils  ne  pouvoient 
eftre  fàuvez  fans  cela  5  &  les  autres  qu'il  ne 
leur  eftoit  point  necelTaire ,  &  que  mefme 
il  fe  pouvoit  faire  qu'un  enfant  mort  avant 
que  d'eftre  baptifé  foit  fauvé ,  &  qu'un  au- 
•tre  mort  auffi-toft  après  l'avoir  efté ,  ne  le 
fbit  pas.  Les  uns  ont  trouvé  l'Epifcopat 
dans  l'Ecriture,  les  auwes  n'y  ont  trouvé 
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qu'un  gouvernement  de  Preftres  égaux. 
Les  uns  y  ont  ttouvé  que  Tame  eftoit  im- 
mortelle-, les  autres  y  ont  cru  trouver  qu'el- 
le périt  avec  le  corps ,  ou  au  moins  qu'elle 
fedillipe  &  n'a  plus  ni  fentiment  ni  con- 
noiflance.  Les  uns  y  ont  trouvé  que  Jesus- 
Christ  cftoit  Dieu  -,  les  autres  ont  cru 
qu'il  le  falloit  mettre  au  rang  de  ceux  qui 
font  purement  hommes.  Entre  ceux  qui 
ont  trouvé  qu'il  eftoit  Dieu ,  les  uns  ont 
cru  qu'il  avoir  la  mefme  nature  individuelle 
quefbnPere*  les  autres  ont  cru  qu'il  avoit 
la  mefme  nature  en  efpece.  Les  uns  ont  pris 
le  Saint  Efp rit  pour  une  perfbnne  >  les  au- 
tres en  ont  fait  un  fim  pie  attribut  de  la  na- 
ture de  Dieu,  en  prenant  pour  profopopee 
tous  lespaflages  qui  le  reprefentent  comme 
uneperfonne  fubfiftante.  Les  uns  ont  re- 
connu que  Dieu  eftoit  immenfe ,  &  qu'il 
avoit  la  connoiffance  de  toutes  les  chofes 
futures  i  les  autres  l'ont  renfermé  dans  un 
certain  lieu  du  ciel  >  &  ont  nié  abfolument 
&  la  prefeience  &  Timmenfité  de  Dieu.  Les 
uns  ont  cru  que  l'Ecriture  enfeignoir  l'éter- 
nité des  peines  -,  les  autres  Vont  rejettée.  Les 
tins  ont  trouvé  que  Jesus-Christ  eft 
réellement  prefent  dans  FEuchariftie  >  & 
que  les  médians  auflî  bien  que  les  bons  y 
reçoivent  par  4a  bouche  du  corps  le  vray 
çm-ps  &  le  v}ay  fang  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s t  > 
&  les  autre?  s'imaginent  y  avoir  trouvé  que 
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le  corps  de  Jesus-Christ  n'y  eft  qu'en  fi- 
gure ,  fauf  encore  à  difputer  entr'eux  fi  cet- 
te figure  eft  pleine  &  inondée  de  la  vertu  du 
Fils  de  Dieu ,  ou  fi  elle  eft  vuide  ic  non 
inondée. 

Ils  ne  doutent  pas  feulement  fiir  la  veri- 
té  de  ces  articles  >  mais  auflï  fur  la  neceffité. 
Car  il  y  en  a  qui  faifcnt  profeflïon  de  recon- 
noiftre  la  vérité  de  certains  dogmes  >  com- 
me de  la  divinité  de  Jesus-Christ  ,  &dela 
Trinité  ,  nient  qu'ils  foient  neceflaires  à 
iàlut  5  afin  de  fe  pouvoir  lier  de  commu- 
nion avec  ceux  qui  les  nient. 

Ces  conteftations  &  une  infinité  d'au- 
tres ,  entre  des  perfonnes  qui  font  tous  pro- 
felïion  de  ne  croire  que  l'Ecriture ,  lont  el- 
les fort  à  propos  pour  perfuader  un  homme 
raifonnable  que  ce  foit  un  moyen  facile  & 
proportionné  à  toute  forte  d'efprits  >  de  fc 
déterminer  par  l'Ecriture  feule  fur  ces  diffé- 
rends de  Religion ,  &  que  les  plus  fîmples 
y  peuvent  voir  clairement  ce  qu'ils  ontâ 
croire  &  à  rejetter  ?  Quoy  !  toutes  les  fem- 
mes Calviniftes ,  tousîes marchands , tous 
lesfoldats*  tous  les  arti&ns  >  tous  les  man- 
œuvres qui  n'ont  aucune  connoifiance  du 
texte  original  de  l'Ecriture  >  fur  lequel  feul» 
fèlôneux,  on  peut  appuyer  fa  foy>n*eftant 
point  fèur  de  s'arrefter  aux  verfions  qui 
peuvent  eftre  fautives 3  &  ceux  mêmes  d'en- 
tre ces  geris-ià  qai  ne  fçavent  pas  lire,s'ima- 

gine- 
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gineront  voir  clairement  dans  les  livres 
ùànts  ce  que  n'y  ont  point  apperçu  tant 
d'hommes  fçavans  animez  du  même  zele 
qu'eux  contre  la  prétendue  corruption  de 
l'Egiife  Romaine  ,  qui  ne  Ce  croyent  pas 
moins  qu'eux  fufeitez  de  Dieu  pour  la  re- 
former ,  &  rétablir  le  Chriftianifme  dans 
&  première  pureté ,  &  qui  ont  eu  certaine- 
ment beaucoup  de  (ècours ,  qui  leur  man- 
quent pour  en  entendre  les  termes  ôc  en  dé- 
couvrir le  fens  ? 

.  Ils  diront,  peut-  eftre,  que  cela  n'eft  pas 
étonnant  ;  que  ce  qu'ils  enfèignent  de  la 
clarté  de  l'Ecriture  n'eft  qu'au  regard  des 
fidelles  &  des  élus;  &  qu'ainfï  on  ne  doit 
pas  trouver  étrange  qu'une  pauvre  femme 
bien  humble  >  y  trouve  la  vérité  qu'un  fça- 
vant  orgueilleux  n'y  trouve  pas. 

Mais  qui  a  affuré  les  Calviniftes  que  les 
premiers  Auteurs  de  leur  Se<fte  n'ayent  pas 
efté  de  ces  fçavans  orgueilleux  à  qui  Dieu 
cache  les  ueritez  de  la  parole  ,  &  qu'ils 
n'ayent  pas  mérité  d'eftre  frappez  d'aveu- 
glement en  punition  du  crime  qu'ils  ont 
commis  en  Te  révoltant  contre  I'Eglife,  &c 
déchirant  fon  unité  par  un  fchifmc  fi  fu- 
nefte  ? 

Qui  leur  a  dit ,  d'autre  part ,  que  tous 
ceux  qui  ne  voyent  pas  dans  l'Ecriture  ce 
qu'ils  s'imaginent  y  voir,  &  qui  y  voyent 
même  tout  le  contraire  en  des  points  tres- 

im- 
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importans  ,  font  des  infidelles  Se  des  re-» 
prouvez  i  Ils  ne  le  croyentpas  eux-mêmes, 
comme  ils  l'ont  bien  témoigné  en  offrant 
tant  de  fois  aux  Luthériens  de  les  recevoir 
dans  leur  communion ,  îàns  les  obliger  à 
changer  de  fentiment.  Car  par  là  ils  ont  re- 
connu que  tant  de  lèntimens  qu'ils  ont  dans 
la  Religion  entièrement  oppoîêz  à  ceux  des 
Calviniftes,  n'empêchent  pas  qu'ils  ne  puik 
fènç  eftre  de  vrais  fidelles  &  de  vrais  dus, 
Pourquov  donc  ne  font- ils  pas  frappez  de 
la  prétendue  clarté  des  paflages  de  l'Ecritu- 
re, touchant  l'Euchauftie  ,  que  tous  les 
Calviniftes  prétendent  les  frapper  fi  vive- 
ment, qu'il  leur  eft  impoflible  de  ne  pas 
Voir  que  J  s  s  u  s-C  h  k  i  s  t  n'a  voulu  dire 
autre  chofe ,  finon  que  le  pain  qu'il  donnoit 
à  les  Apofacs  cftoit  la  figure  de  fon  corps? 
Quel  fuje^peut  avoir  la  moindre  femme 
Cal vinifte  de  Ce  croire  mieux  dilpofee  à  re- 
cevoir la  lumière  du  Saint  Eïprit  qui  leur 
fait  appercevoir  leur  lèns  de  figure  dans 
tout  ce  que  l'Ecriture  dit  de  ce  Sacrement» 
que  tous  les  Luthériens  de  l'Europe,  qui 
font  leurs  frères  aînez  dans  l'geuvre  de  la 
reformation  ,  &  qu*  auroient  (ans  doute 
reçu  les  prémices  de  l'Elprit  de  Dieu  pour 
ce  grancl  ouvrage  ,  fi  l'Eiprit  de  Dieu  en 
-  avoit  efte' l'Auteur? 

Mais  que  diront  ils  de  Martin  Luther, 
de  cet  homme  incomparable ,  comme  ils  l'ap- 
pel^ 
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Relient ,  de  cet  excellent  Serviteur  de  Dieu  ; 
comme  le  nomme  Calvin,  de  ce  Saint ,qu' ils 
fe  glorifient  d'avoir  eu  pour  père,  qui  a, 
félon  eux  ,  mérité  pins  qu'aucun  autre , 
qu'on  le  regarde  comme  le  chef  de  ces  nou- 
veaux prophètes ,  fufeitez  de  Dieu  par  une 
voie  extraordinaire  pour  redrefler  l'Eglife 
tombée  en  ruine  ?  Tout  Calvinifte  qui  ad- 
ra  raifonnablemeiTt ,  ne  peut-il  pas  arrefter 
fon  Miniftre  par  cette  reflexion  ?  S'il  eft 
auili  clair  que  vous  nous  le  dites,  quçks 
paroles  de  l'inftitution  de  l'Euchariftie  fe 
doivent  prendre  au  fcns  de  figure  ,  d'où 
vient  Âu'un  fi  grand  homme ,  à  qui  nous 
devons  les  commencemens  de  noftre  refor- 
mation ,  ne  s'eft  point  apperçu  d'une  chofe 
fi  claire  &  fi  évidente  ,  &  que  bien  loin 
d'eftre  frappé  de  cette  lumière      a  cru  tel- 
lement voir  le  contraire  dans  ces  mêmes 
paroles ,  qu'il  a  appellé  diables  &  archidia- 
bles  tous  ceux  qui  ne  les  prenoientpas  dans 
le  fens  de  realité  ?  Et  fi  cet  exemple  fait  voir 
que  l'évidence  que  vous  attribuez  aux  pa- 
roles de  l'Ecriture  pxifes  dans  voftre  fens , 
n'eft  qu'imaginaire,  vous  me  trompez  donc 
en  me  portant  à  hazarder  mon  fàlut  fur  cet- 
te prétendue  clarté ,  &  en  voulant  même 
que  je  me  tienne  en  repos  &  dans  i'auuran- 
ce  que  je  mis  dans  la  vérité,  quand  les  Chre- 
ftiens  de  toute  la  terre  &  de  tous  les  fiedes 
tiendroient  le  contraire  ? 
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On  peut  encore  prefler  les  Cal  vinifies  par 
un  exemple  plus  confiderable,  à  leur  égard, 
juieft  celuy  de  Calvin  même.  Cars  il  y  a 
[es  paflages  de  l'Ecriture  qui  doivent  eltre 
clairs  aux  Elus  *  ce  font  ceux  où  Dieu  nous 
a  révélez  Ces  plus  grands  myfteres  &  les 
plusneceflairesaufalut,  comme  eft  celuy 
de  la  Trinité'.  Et  tels  font  fans  doute  les 
deux  lieux  fî  célèbres  de  l'Evangile  de  Saint 
Jean  ,  &  de  fa  première  Epiftre  :  Ego  &  Pa~ 
ter  unum  fumu*  :  Très  funt  qui  teftimonium 
dant  in  cœlo ,  Pater  ,  Verbum ,  &  Spiritus 
fanftus*  &hitres  unum  funt ,  qui  établif- 
fent ,  félon  tous  les  Pères  ,  l'unité'  de  la 
nature  divine  dans  les  trois  perfonnes.  Ce- 

{rendant  il  a  plu  à  Calvin  de  prendre  tous 
es  Pères  à  partie  fur  cette  explication  Ca- 
tholique y  &  de  leur  préférer  les  Ariens , 
oui  ont  voulu  qu'ils  ne  s'entendiflent  que 
d'une  unité  de  fentimens  &  de  volonté. 
Les  anciens  Pères ,  dit-il ,  fe  font  mal  à  propos  Catoi 
fervis  de  çe  lien  :  Moy  &  mon  Pere  ne  fommes  in 
qu'un ,  pour  prouver  que  Je  fus-  Cbrift  eft  ton-  394n; 
fubftantiel  à  fon  Pere.  Car  Jcfas-Carifl  ne  par- 
le point  d'une  unité  de  fubftance ,  mais  d'une 
unité  de /intiment ,  qui  eft  entre  luy  &  fon  Pè- 
re. Et  il  dit  la  même  chofe  fur  ces  autres 
paroles  :  Très  funt  qui  teftimonium  dant  in 
cœlo ,  &c.  Ce  que  S.  Jean  dit  que  les  trois  ne  M  m 
font  qu'un  ,  Et  hi  très  unum  sunt  ,  ne  *  Et* 
fe  rapporte  point  à  Vejfeme%  mais  plutoft  au  con-  <JfJ 
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fentement  -y  comme  s*il  difoit  que  le  Vere ,  h 
Verbe  &  le  Saint  ifpriî  approuvent  tnfembU 
yefai-Ghrijl  d'un  ccnfenttment  commun.  Les 
Miniftres  n'ofèroient  nier  que  ce  que  dit 
fir€"  Calvin  ne  foit  faux  ,  favorable  aux  Soci- 
KAtd  niens  ,  &  tout  à  fait  contraire  au  vray  f èns 
du  Saint  Efprit.  Et  néanmoins,  (eloneux, 
critu-  Calvin  n'a  pas  efté  feulement  un  fidelle  & 
re     un  e'Iu  du  commun,  mais  un  homme  Apo- 
Sain-  ftolique,  qui  aroit  reçu  de  Dieu  des  dons 
te,     extraordinaires  de  lumière  &  de  çrace. 
Comment  donc  le  vray  fens  de  ces  panages, 
II  "  qui  établi/lent  la  vérité' du  plus  grand  my- 
qUer  ftere  de  nofkc  Religion  ,  luya  t-il  d\é  ca- 
que chc  ,  fi  ceux  qui  contiennent  les  veritez  ne- 
quand  ceflaircs  au  falut  font  clairs  à  tous  les  élus? 
J.C  Ety  a-t-ilunfeulCaivinifte  ,  au  moins  de 
**01C  tous  ceux  c]ui  n'ont  point  e'tudié  en  Theo- 
moy  1°S*C  >  ^ ne  doive  dire  5  fi  Calvin ,  qu'on 
&  le  nous  reprefente  comme  un  homme  fi  éclai- 
Terc  re  &  fi  plein  de  Dieu  >  s'eft  pu  tromper ,  en 
ibm-  entendant  mal  des  partages  fi  célèbres,  & 
mcs  qui  établirent  fi  clairement  le  myllere  de  la 
cela  Trinité  7  qu'elle  aflurance  puis-je  avoir  que 
s'en-  Ie  nc  me  trompe  point  en  prenant  les  paro- 
ren   les  de  l'inftitution  de  TEuchariftie  en  un 
doit  .fens  de  figure ,  qui  eft  condamné  par  tou- 
d'11;  tes  les  Societcz  Chreltiennes  qui  font  fur  Ja 

nue  terre?  11 
par 

contentement  &  bon  accord  ,  &  non  par  unité  cTeflence;. 
cela fc réfute  parla  confideracion de  hnifou  pour  la- 
quelle Jefus-Chrift  rient  cepropos.  ; 
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IJfîiHit,  dilèntquelques-uns ,  que  l'on 
foit  afluré  de  la  vérité  de  la  do&rine  par 
quelques  paffages  ,  mais  les  fçavans  peu- 
vent difputer,  fi  c'eft  par  celuy  là  au  par 
un  autre.  Mais  fi  chaque  partage  en  parti- 
culier n'cft  pas  clair  ,  quelle  certitude  & 
quelle  clarté  peut  naiftre  de  tous  ces  parta- 
ges joints  cnfemble  ?  Sont- ils  en  artcz  grand 
nombre  pour  conclure ,  qu'il  eft  impoflîblc 

3u'il  n'y  en  ait  quelqu'un  qui  fe  doive  pren- 
reauiens  que  l'on  prétend  d'établir  ;  & 
ne  fe  peut-il  pas  faire  que  puifqu'une  partie 
des  Cal  vinifies  peut  fe  tromper  en  un  cer- 
tain lieu ,  &  une  autre  fur  un  autre ,  ils  fe 
trompent  tous  enfemble  fur  tous  les  lieux 
qui  concernent  quelque  dogme  ?  Qui  ne 
voit  donc  que  toute  l'aflurance  qu'ils  ont  de 
cette  prétendue  clarté  >  n'eft  qu'un  caprice 
&  une  phantaifie  fans  raifon,par  laquelle  ils 
donnent  le  nom  de  clair  à  ce  qui  leur  plaift? 

Mais  fi  nous  jetttms  les  yeux  fur  les 
Saints  Pères ,  nous  y  trouverons  une  preu- 
ve encore  plus  fenfible  de  cette  illufion  des 
Calviniftcs ,  que  chaque  élu  voicclairement 
dans  l'Ecriture  ce  qui  eft  necertaire  au  falut* 
&c  qu'ainfî  c'eft  à  l'Ecriture  feule  qu'il  doit 
s'arrefter.  Car  il  faut  remarquer  qu'ils  ont 
toujours  témoigné  de  Peftime  &  du  relpeâ: 
pour  les  perfonnes  des  Saints  Pères  ,  au 
moins  des  fîx  premiers  fiecles.  Je  dis  pour 
leurs  perfonnes  >  parce  qu'ils  fe  font  donné 
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afïez  de  liberté  de  cenfurer  leurs  ouvrages , 
&  d'y  trouver  de  grandes  erreurs.  Mais  ce  - 
la  n'a  pas  empêché ,  qu'ils  ne  les  ayent  tou- 
jours regardez  comme  de  grands  Saints , 
bien  loin  de  les  exclure  du  nombre  des  fidè- 
les &  des  élus. 

M.  Claude  étend  cette  opinion  avanta 
geufe^des  Pères  jufques  à  ceux  des  huit  pre- 
.  iniers  ficelés ,  qu'il  appelle  les  beaux  jours 
de  VEglife ,  les  jours  de  benediftïon  &  de  paix  , 
,  pendant  lefquels  il  dit ,  qu'il  y  avoit  de  bons 
jerviteurs  de  Dieu ,  qui  prenoientfbin  de  bien 
inftruire  leurs  troupeaux.  Et  ils  fe  trouvent 
même  obligez  par  un  certain  éclat  de  pieté 
&  de  fainteté  qui  brille  par  tout  dans  les 
SaU  œuvres  de  Saint  Bernard-,  d'approuver  le 
mur'  jugement  qu'en  a  fait  Calvin,  en  l'appel- 
^j^'lant  un  Auteur  pieux  ,  pium  Scriptorem , 
*  ajufte*  y  comme  ils  peuvent ,  avec  les 

Juvat  fancaudirequodBellafminus  demonftrarc  fa- 
tagac  Calvinum  îpfum  peelefix  Roman»  ceftimonîum 
confeffione  fua  perhibuifle.  Vocavir  Calvinus  Bernar- 
dumpium  Scriptorem.  Tictas  autem  nullaeft  fine  re«- 
jitatCé  Quando  igitur  Bernardus  Papifta  fuir ,  inquir  acu- 
tiflîmusCardinahscx  ipûias  Cal vini  confeffione  verita- 
tem  penes  Papiftas  efle  confiât.  O  fecurum  homincm,& 
qmbufcumhominibusûbires  fit  incogitanrem  !  Ergone 
Bernardus  Papifta  fuit  >  qui  Papxcohortem  Babyloncm 
appeilav it  ?  Bernardus  quemadmodum  alii  muhi  in  con- 
feffione Romann  pifees  qui  funt  in  mari  imitatus  cft.  Ue 
hi  falfcdinem  >  fie  ille  trrorem  quem  attribut  haurire 
cogebatur>quotidiereje£iabat  .Si  quid  tx  roilliadhjefic, 
id  ci  Deus  habita  ration*  temporum  in  fine  vit*  &  révé- 
la vie  fpiricufuo,&  bénigne  acmifericorditcrcoidonavir. 
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principes  de  leur  Sefte  >  l'opinion  avanta- 
geai qu'ils  ont  d'un  homme  fi  attaché  a  ce 
qu'ils  appellent  les  abominations  de  PAn- 
techrift ,  en  quoy  il  n'y  en  a  point  qui  ayenc 
mieux  reuffi  que  le  fieur  Amirault ,  qui  s'en 
fauve  par  une  comparaifbn  tout  à  fait  inge- 
nieufè.  Car  il  veut  que  ce  Saint  fe  (bit  pre- 
fervé  de  la  corruption  de  Rome,  en  vomif- 
fant  toutes  les  aprefdinées  les  abominations 
de  la  Méfie  Papiftique  qu'il  avoit  dite  le  ma- 
tin ,  comme  les  poiflbns  de  mer  s'empe- 
/chent  de  contrader  l'amertume  de  Ces  eaux 
fàlées ,  en  les  remettant  fans  cefîe  à  mefurc 
qu'ils  les  avalent  5  &  que  s'il  luy  eft  demeuré 
quelque  chofe  de  ces  abominations  qu'il 
n'ait  pas  revomi ,  Dieu  le  luy  a  révélé  par 
fbn  Efprit  à  la  fin  de  fa  vie ,  &  le  luy  a  mife- 
ricordieufement  pardonné.  Il  n'eft  pasbe- 
foin  de  réfuter  ces  vifions.  Il  fuffit  que  par 
le  propre  aveu  de  Calvin  &  des  Cal  vinifies , 
Saint  Bernard  ait  efté  pendant  fa  vie  (car  il 
n'a  pas  attendu  à  écrire  après  fa  mort)  pius 
Script  or  •>  un  écrivain  plein  de  pieté ,  &  par 
Confequent  un  vrayndelle,  puifqu'il  n'y  a 
point  de  pieté  fans  la  foy. 

Eftant  donc  certain  que  les  Calviniftes 
avouent  que  tous  ces  Saints  ont  efté  de  vrais 
fidelles  >  nonobfhnt  les  erreurs  qu'ils  leur 
imputent ,  arreftons-nous  particulièrement 
fur  quelques-uns  des  plus  illuftres  ,  tels  que 
font  les  trois  Saints  Gregoircs,  de  Nazian- 
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2e ,  de  Nyffe  ,  &  de  Rome  ;  S.  Athanàfe  , 
Saint  Bafile,  Saint  Ambroifè ,  Saint  Augi*- 
iHn,  Saint  Jérôme,  S.  Paulin,  S.Profper, 
S.  Cyrille  d'Alexandrie  ,  S.  Fùlgence ,  & 
roettoiis-y  encore  Saint  Bernard ,  puifqu'ils 
nous  le  permettent.  Ces  Saints  avoientJu, 
fans  doute ,  une  infinité  de  fois  ces  paroles 
de  Saint  Paul ,  qu'il  n'y  a  qu'un  Médiateur  de 
Dieu  &  des  hommes ,  Je/M-  Chrifi  homme  $ 
&  ce  que  dit  Saint  Jean  >  que  fi  quelqu'un  de 
nous  a  péché  >  nous  avons  un  avocat  envers 
Dieu*  Jefsês-Chriftjufte;  Se  tous  ceux  où  il 
'nous  eft  recommandé  d'invoquer  Dieu ,  & 
ceux  qui  parlent  de  l'état  des  jaftes  après 
leur  mort.  D'où  vient  donc  que  la  moindre 
femme  de  Charenton  >  &  le  plus  ignorant 
artifan,  jufques  à  ceux  oui  nefçaventpas 
lire  »  voyent  clairement  dans  ces  paflages , 
qu'il  n'eft  pas  permis  d'invoquer  les  Saints 
qui  font  dans  le  Ciel,  &  que  cette  invoca- 
tion eft  une  erreur  fondamentale  contre  Ja 
•foy*  &  que  nul  de  ces  grands  hommes  n'y 
a  rien  vu  ac  femblable ,  ayant  tous  approu- 
vé que  l'on  invoquait  les  Saints  ?  Dfoù  vient 
que  Saint  Auguftin  ne  s'eft  point  apperçu  dç 
ee  qui faute  anxieux  9  fi  nous  en  croyons  les 
'Mmiftres  >  de  la  femme  la  plus  ignorante  & 
la  plus  groiliere  des  Cal  vinifies  ?  S'il  ne  fùf- 
'  fit  pas  que  ces  pafTages  foient  d'eux-mêmes 
tres-lumineux ,  mais  qu'il  fbit  befbin  que 
ceux  qui  les  lifçnt  foient  bien  difpofez,  quel- 
^  les 
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les  difpofîtions  trouverônt-ils  dans  cerre 
femme  ,  qu'ils  ofent  nier  avoir  efté  dans 
Saint  Auguftin?  Us  diront  qu'elle  eftfidel- 
le.  Ce  Saint  ne  l'a- 1- il  pas  efte  ?  Qu'elle  eft 
élue.  C'eft  ce  qu'ils  croyent  de  ce  Saint? 
Qu'elle  eft  humble.  Elle  fcroit  bien  pre- 
fbmptueufe ,  fi  elle  croyoit  Tcftre  plus  que 
luy  ?  Qu'elle  a  de  la  jaioufîe  pour  l'honneur 
de  Jesus-Ciirist#   Ce  Saint  en  a- 1- il 
manqué  ?  Qu'elle  a  en  elle  le  Saint  Efprit 
qui  .l'éclairé.  Eft-ce  que  ce  Saint  ne  l'avoit 
pas&  en  plus  grande  abondance  \  Quelle 
pourroitdonceftre  cette  prétendue  lumiè- 
re ,  fi  vive  d'une  part ,  &  fi  éclatante  au  re- 
gard de  tous  les  hérétiques  de  ce  dernier  fic- 
elé entre  lefquels  les  Calviniftes  avouent , 
qu'il  y  en  a  de  tres-impies ,  comme  font  les 
Sociniens    &  de  l'autre  fi  obfcure  &  fi  tene- 
breufe  au  regard  d'une  infinité  de  Saints  qui 
ne  l'ont  jamais  apperçuë  ,  quoiqu'on  ne 
puifTe  nier  qu'ils  n'ayent  eu  plus  que  ces 
gens-là  toutes  les  dilpofitions  neceflaires 
pour  eftre  frappez  de  la  clarté  divine  cjui  fait 
improuver  aux  Calviniftes  l'invocation  des 
Saints ,  fi  elle  avoit  efté  véritablement  con- 
damnée par  ces  paflages  ? 

C'eft  ainfi  que  lorfque  l'on  approfondit 
cette  prétendue  clarté  que  les  Miniftres  at- 
tribuent à  l'Ecriture  >  on  ne  trouve  rien  de 
fblide  dans  tout  ce  qu'ils  nous  en  difent. 
Aufli  quand  ils  ont  voulu  exécuter  la  pro- 
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.mefTe  qu'ils  avoient  faite  de  faire  voi;  aux 
p]us  (impies  dans  la  feule  Ecriture  toutes  les 
méritez  de  la  foy ,  &  les  règles  du  culte  & 
àts  mœurs,  ils  s'y  font  conduits  avec  tant 
de  fupercherie ,  &  d'une  manière  fi  peu  fin- 
cere  ,  qu'il  paroift  clairement  qu'ils  s'e- 
ftoient  trop  avancez  ,  &  qu'ils  n'avoient  fait 
ces  promefTes  magnifiques  que  pour  éblouir 
les  amples. 

J'ay  de'ja  fait  voir  Tillufioft  que  le  Ceur 
Daille  fait  à  (es  ledeurs ,  à  l'e'gard  des  arti- 
cles qu'il  prétend  prouver,  en  diffimulant 
&enometrant  une  infinité  de  chofès  qu'il 
efl:  nccelïàire  qu'ils  fçachent  avant  que  de 
prendre  parti ,  &  de  former  un  jugement 
fixe  &  détermine'. 

Mais  il  eft  bon  de  confiderer  icy  de  quelle 
fcrte  il  prétend  s'exempter  de  prouver  la 
plus  grande  partie  des  points  conteftez  q  u 
les  divifent  de  nous.  On  a  montré  une  infi- 
nité' de  fois  combien  il  eftoit  faux  que  ce 
qu'ils  enseignent  de  contraire  a  l'Eglilè  Ca- 
tholique fuit  clairement  contenu  dans  l'E- 
criture. On  leur  a  fait  voir  qu'ils  trom- 
poientmifèrablement les  peuples,  en  fub- 

ltituant  fur  tous  les  points  controverfez 
leurs  faufles  glofes  &  leurs  vaines  confe- 

2^  Uences ,  aux  textes  clairs  de  la  parole  de 
>icu  ,  qu'ils  s'eftoient  engagez  de  leur  don- 
ner pour  Tunique  fondement  de  leur  foy. 
Et  on  les  en  a  tellement  convaincus  >  que 

ne 
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ne  pouvant  fatisfaire  aux  inftanecs  qu'on 
leur  failbit  de  montrer  clairement  dans  l'E- 
criture comme  ils  s'y  eftoient  obligez ,  les 
points  de  Religion  qui  nous  partagent,  ils 
'  ont  efte'  contraints  d'abandonner  la  plus 

f;rande  partie  de  leur  Confeffion  de  foy ,  en 
ifant  que  leur  foy  ne  confifte  proprement 
qu'en  ce  qu'ils  ont  de  commun  avec  nous , 
ôc  que  le  refte  ne  font  que  des  articles  néga- 
tifs ,  ■  qu'ils  ne  font  pas  obligez  de  prouver 

Îar  l'Ecriture,  C'eftce  qq'aïoatenu  le  fieur  FarU 
)aille'  dans  un  livre  qui  a  pour  cirre  :  La  foy  3. 
prouvée  pur  l'Ecriture  y  qu'il  a  fait  éi\  Fran- 
çois, &  puis  en  Latin.  Cefi  f  dit-il  ,  une 
grande  impudence  de  décrier  notre  Religion  com- 
me (i  elle  efioit  nouvelle  ou  particulière.  Car 
qu'y  a-  t-il  de  plus  ancien  ou  de  plus  gênerai 9  que 
les  définitions  de  foy  qui  la  compoftnt.  On  ne 
peut  nier  que  V Egjtfe  Catholique  de  tous  les  fie- 
clés  ne  les  ait  toujours  enfeignées  ,  &  que  Romé 

même  ne  fajje  encore  profejjion  de  les  croire  

Il  eji  donc  clair  que  tous  les  points  de  ma  foy  font 
tels ,  que  tous  les  vrais  Chrefiiens ,  tant  anciens 
que  nouveaux ,  en  conviennent.  D'où  il  paroifi 
qu'ils  approuvent  tous  ma  foy  &  ma  Religion  %  1 
quoique  pourmoy  je  n'approuve  ,  peut-eftrey 
pas  toutes  leurs  opinions.  Je  ne  croy  rien  qu'ils 
necroyent.  Mais  il fe  peut  faire  que  je  n'ajoute 
pas  fo v  à  tout  ce  qu'ils  croy ent.  Etceftenquoy 
confifte  le  différent  de  ceux  de  no/ire  communion, 
avec  (eux  de  la  Romaine.  Car  ils  font  proftjpon 
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auffi  bien  que  nous ,  de  croire  ce  que  nous  venons 
de  dire  :  &  toute  noflre  difpute  touchant  la  Re- 
ligion y  vient  d'autres  point*  de  doctrine  qu  ils 
établirent  &  qu  'ils  nous  veulent  faire  croire  , 
malgré  que  nous  m  ayons  ,  ce  que  nous  refufons 
de  faire.  Tout  nofire  procès  ne  confifle  qu'en  ce- 
la. D'où  chacun  peut  juger  combien  efl  in jufle 
V  import  unité  de  ces  chicaneurs  de  Metbodijtcs  y 
qui  veulent  que  nous  prouvions  par  les  témoi- 
gnages exprés  de  l'Ecriture  les  points  de  vcftre 
foy  qui  font  controverfez,.  Car  ce  ne  font  c[ue  les 
points  de  vofire  foy  qui  font  controvtrfez ,  & 
non  ceux  de  la  mienne. 

Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  mifèrahle  eue 
cette  fuite  5  &  c'eft  manquer  manifeftemenc 
à  la  parole  qu'ils  avoient  donnée,  de  n'an- 
noncer aux  hommes  que  ï  Ecriture  ,  que 
d'eneftre  réduits  là. 

Car  ,  1.  Ce  n'eft  point  precifement  au 
regard  des  articles  qu'ils  ont  pris  de  nous^> 
qu'ils  Ce  font  vantez  de  s'attacher  unique- 
ment  à  la  parole  de  Dieu.  C'a  efte  principa- 
lement fur  ie  fujet  des  erreurs  qu'ils  nous 
ont  attribuées  ,  &  qu'ils  ont  pris  pour  pré- 
texte de  leur  fchifme.  C'a  efte  pour  dc:-;ner 
crédit  à  leur  reformation  qu'ils  ont  promis 
de  n'y  employer  que  l'Ecriture  Sainte.  Or 
ils  n'ont  pas  prétendu  nous  reformer  dans 
les  poinrs  de  foy,  qui  lear  font  communs 
avec  nousj  cenepeut  eftre  qu'au  regard  de 
ceux  dont  nous  ne  convenons  pas.  U  faut 
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donc  ou  qu'ils  les  fafïcnt  voir  clairement 
dans  l'Ecriture,  ou  qu'ils  fouffrent qu'on 
les  traitte  d'impofteurs  ,  qui  fe  font  fait  fui- 
vre  par  la  faufle  elperance  qu'ils  ont  donnée 
de  reformer  par  l'Ecriture  Sainte  les  préten- 
dues corruptions  de  i'Eglife  Romaine. 

x.  Ils  ne  fçauroient  dire,  comme  fait  le 
lïeur  Daille' ,  qu'ils  ne  différent  d'avec  nous 
qu'en  des  points  négatifs ,  &  qu'ils  necro- 
yent  pofitivement  comme  articles  de  foy 
que  ce  que  nous  croyons  auffi ,  qu'en  renon- 
çant à  une  grande  partie  de  la  do&rine  qu'ils 
ont  établie  dans  leurs  Synodes.  Car  il  fau- 
drait ou'ils  retranchaflent  du  nombre  des 
points  de  leur  créance ,  la  juftifîcation  par* 
la  feule  imputation  de  la  juftice  de  Chnft  j 
la  foy  propre  aux  feuls  e'ius  -,  la  foy  inamif- 
iîble  5  la  certitude  de  fa  propre  juftice  -,  l'aP- 
furan  ce  du  falut ,  &  beaucoup  d'autres  fem* 
blables  ,  qui  font  des  articles  affirmatifs 
dont  nous  ne  convenons  point  ,  &  qu'ils 
n'ont  pas  feulement  regardez,  comme  fai- 
fant  partie  de  leur  foy ,  mais  comme  eftant 
l'objet  fpccial  de  la  foy  qui  juftifîe. 

3 .  On  peut  eftre  en  deux  fortes  de  difpo- 
fïtions  bien  différentes  touchant  les  arti- 
cles ,  qu'ils  appellent  négatifs.  L'une  fe- 
roit  de  ne  les  croire  pas  par  vefie  de  néga- 
tion y  en  doutant  s'ils  font  vrais  ,  parce 
cjue  l'on  prétendrait  qu'on  n'a  pas  de  mo-  w 
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eft  de  ne  les  pas  croire  par  voie  d'improbâ- 
tion  pofïtive ,  en  les  condamnant  comme 
des  erreurs  pcrnicieufes.  On  demeure  d'ac- 
cord ,  que  fi  les  Calviniftes  n'eftoient  que 
dans  la  première  de  ces  difpofîtions ,  il  y 
auroit  quelque  apparence  à  ce  qu'ils  di/ènt , 
cme  ce  n'eft  pas  à  eux  aies  prouver.  Mais 
ils  n'en  font  pas  demeurez-là.  Ils  ont  con- 
damne' pofitivement  prefque  tout  ce  qu'ils 
ont  rejette'  de  la  do<ftrine  de  l'Eglite,  com- 
me des  impietez  qui  renverfent  le  fonde- 
ment delà  foy,  comme  des  abtu  &  faUacts 
de  Satan ,  &  des  inventions  damnables,  pro- 
cedées  de  fa  boutique ,  ainfï  qu'ils  ledifent 
dans  leur  Confemon  de  foy ,  de  ïimcrccjjlcn 
des  Saints ,  du  Purgatoire ,  des  vœux  monaflt- 
tpies,  &  de  beaucoup  d'autres  points.  Et 
ils  prononcent  généralement  cet  arrelt  con- 
tre  l'Eglife  Catholique.   Nous  condamnons 
0r/9  les  ajjemblées  de  la  Papauté,  efquelles  toutes 
a  8.  fuperftitions  &  idolâtries  ont  la  vogue.  Qui 
ne  voit  donc  que  c'eft  la  prétention  du  m  on- 
de la  plus  deraifonnable  de  vouloir  Ce  di£ 
penfer  de  la  neceflite'  de  la  preuve  pour  la  re- 
jette! fur  nous.  Car  sortant  rendus  par  là 
aceufateurs  de  l'Eglifè,  &  l'ayant  chargée 
du  plus  grand  de  tous  les  crimes,  quielcle 
renverfement  de  la  Religion  par  des  erreurs 
diaboliques ,  le  feul  fèns  commun  ne  foit-il 
pas  juger  i  tous  les  hommes  >  que  c'eft  à 
Tacculatcnr  à  prouver  ce  qu'il  a\ance ,  & 
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eue  s'il  ne  le  peut  faire ,1'accufé  doiteftre  ab- 
fous,  &  luv  puni  comme  un  calomniateur. 

4.  Le  plus  qu'ils  peuvent  prétendre,  efl 
d'eitre  reçus  a  prouver  en  gênerai  par  l'E- 
criture Sainte  la  juftice  de  leurs  accusations , 
en  montrant  par  des  partages  exprès ,  qu'on 
ne  peur,  ûns  impiété,  croire  ou  pratiquer, 
en  matière  de  Religion ,  que  ce  qiiieft  clai- 
rement contenu  clans  l'Ecriture-  Mais  ils 
font  bien  éloignez  de  le  pouvoir  faire.  Tous 
les  pallages  qu'ils  allèguent  pour  établir 
leur  prétention  fur  ce  iujet ,  n'ont  pas  la 
moindre  force  pour  l'appuyer,  &  on  ne 
l'en  peut  tirer  que  par  des  confequences  tout 
à  fait  abfurdes.  Ils  ne  fçauroient  montrer 
que  l'Ecriture  nous  oblige  de  ne  rien  croire 
que  ce  qui  efl:  écrit-  Et  ceft  elle  au  contrai- 
re qui  nous  apprend,  que  nous  devons  re- 
cevoir également  ce  oueles  Apoftres  nous 
ont  enfeigné  ,  foi*  ae  vive  voix,  foitpar 
écrit  ,  comme  Saint  Paul  le  dit  en  termes 
exprès ,  en  recommandant  a  ceux  de  The£ 
falonique,  de demeurer  fermes ,  é>dèconfer-  th 

j  j     -    -   ?  r  Ihef. 


comprendre  pas.  feulement  ce  qui  efl:  de  la  Qu0<* 
difeipiine ,  mais  auffi  ce  qui  regarde  la  fby,  jjjjj ^ 
&cftneccflaire  aufalut.  ,  ;  .- %  --^d  * 
Il  eft  donc  clair  que  de  quelque  coté  qi|c  Pr«- 
fc  tournent  ies  Cahiniftes ,  &  quelque  <k-  <*pia 
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cero*ftjii£ion  qu'ils  faffent  entre  les  articles  af- 
Poll~  firmatifs  &  les  négatifs ,  ils  font  obligez  de 
prouver  par  la  parole  de  Dieu  tout  ce  qu'ils 
ftrjn.  enfeignent  u — c — 

gunc  &  tous  les  _M 

niihi  glifè  Catholique ,  &  que  des  là  qu'ils  ne  !• 
non  peuvent  faire ,  ils  ont  perdu  leur  caufe  >  & 
ne  peuvent  plus  paffer  que  pour  de  faux  ac- 
moi  culateurs  de  leurs  frères. 

dum  enrm  ftandi  indicac  :  arque  ad  inflexibilc  robur 
inftrui  rcs  longe  akior  eft  externa  difcipJina.  Quarc  to- 
cam  do&rinam  meo  judico,  hoc  nominc  comple&uur. 

b  Fallunturqui  Tnc&fooriç  puranc  vocari  dumaxat 
externos  ritus  ad  poJinam  Ecciefiafticam  perrineme$> 
tum  hic  agatur  de  ipfa  do£trina  in  qua  jftare  oponeat 
qmeumque  faliuem  cxpe&an:  à  Domino 


Chapitre  XVII. 

;  .... 

jQxe*JM.  Claude  ni  aucun  Calvin? fi e> 
-  ne  ffauroit  avoir  par  tes  principes  de 
Tà  Se&e  aucune  ajjurance  légitime  de 
la  validité  de  fon  Baptême  j  &  qu'il 
s'enfuit  de  la  aue  ces  principes  font 
,  '  faux  >  Kff  que  ta  Société  des  Calvini- 
fies  nef  eut  efire  lyEgljfe .  de  Jefus* 
rChrifi.     a  il^  ;«>f... r.?  „\ 

IL  eft  Ci  important  dVclaircir  à  fond  le 
point  que  nous  avons  traité  dans  les  cha- 
pitres precedens  ,  qui  eft1  que  l'on  ne 
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fçauroit  parvenir  par  les  principes  des  Cal  - 
viniftes  à  la  connoiflance  de  la  vraie  Reli- 
gion, qu'outre  tout  ce  que  nous  en  avons 
dit  en  gênerai ,  je  crois  qu'il  ne  fera  pas  in- 
utile de  faire  voir  dans  un  point  particulier , 
mais  capital  &  ellentiel  »  la  faufleté  de  leur 
principe  ,  &  l'illufion  de  leur  voie  pour  en 
conclure  encore  avec  plus  d'évidence,  que 
la  Société'  qui  fait  proteilion  de  la  firivre ,  ne 
fçauroit  élire  l'Eglife  de  J  e  s  u  s-C  hiist. 

Pour  y  procéder  avec  ordre ,  je  fupplie 
Meflicurs  les  prétendus  reformez  >  Se  en 
particulier  M,  Claude ,  d'examiner  de  bon- 
ne fov  le  raifbnnement  fuivant,  &  de  me 
faire  la  grâce  d'y  repondre. 

Toute  perfonne  qui  fe  fepare  de  l'Eglife 
pour  s'unir  à  la  Société  des  prétendus  refor- 
mez 5  doit  former  neceflairement  ces  deux 
jugemens  y  l'un ,  que  l'Eglife  qu'il  quitte 
ell  mauvaife  y  l'autre,  que  celle  à  laquelle 
il  fe  joint  eft  capable  de  le  conduire  au  falut  > 
&  ces  jugemens  feroient  vifîblement  inju- 
fies  &  criminels  par  l'aveu  même  dçs  Calvi- 
niftes ,  s'ils  n'eftoient  accompagnez  de  cer- 
taines conditions.  Car  le  jugement  par  le- 
quel on  condamnerait  l'Eglile  Romaine  ne 
peut  eftre  jufte ,  s'il  n'eft  fondé  fur  une  con- 
viction évidente,  non  feulement  que  cette 
Eglife  eft  engagée  en  des  erreurs ,  mais  auf- 
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permis  de  fe  feparer  d'une  Eglifè  pour  des 
erreurs  qui  ne  choquent  pas  le  fondement 
delafoy. 

Et  quant  au  jugement  par  lequel  on  em- 
brafle  la  Société  des  Cal  vinifies,  les  Mini- 
ftres  ne  fçauroient  nier  qu'il  ne  Toit  témé- 
raire &  injufte  >  à  moins  qu'il  n'enferme  les 
quatre  conditions  fuivantes. 

x.  Que  l'on  foit  allure  de  la  validité  des 
Sacremens  que  l'on  adminiftre ,  ou  que  Ton 
approve  dans  cette  Société' ,  c'eftidire  par 
exemple  ,  que  tous  ceux  que  les  Cal  viniltes 
baptifent ,  ou  qu'ils  tiennent  pour  baptifez, 
le  font  véritablement. 

z.  Que  l'on  foit  afîure'queleminiftere 
en  foit  bon  &  légitime. 

3.  Que  l'on  foit  allure  qu'on  enfeigne 
lafoy  véritable. 

.  .  4.  Que  l'on  foit  afluré  qu'on  l'y  enfei- 
gne entière  >  c'ell  à  dire  que  l'on  y  enfeigne 
cous  les  dogmes  necelTaires  à  falut. 
Je  ne  m'arrefïeray  pas  icy  à  prouver  que  le 
jugement  de  condamnation  quelesCaivi- 
niftes  portent  contre  l'Eglife  Romaine ,  n*a 
point  les  conditions  qu'il  devroit  avoir  ,  fie 
qu'ils  ne  là  fçauroient  convaincre  d'aucune 
erreur  ,  &  encore  moins  d'erreurs  qui 
doient  paffer  pour  fondamentales  >  félon 
leurs  principes.  Je  ne  m'attacheray  pas  non 
plas  aux  trois  <ïerniers  points  dont  il  faut 
qu'un  Cal vinifte  foit  couvaincu  pour  fc  rau- 
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;er  raifonnablcment  à  la  Société  de  l'EgiHe 
'retendue  Reformée ,  pareeque  nous  les 
avons  traitez  fuffifainmeut  dans  cet  ouvrage 
mcfmc,  en  montrant  que  leminiftereen 
eft  faux  &illegitime  ,  &  qu'elle  ne  fçauroit 
s'aflurer  par  ces  principes  d'avoir  ni  la  pu- 
reté ,  ni  l'intégrité  de  la  foy   II  ne  relie 

Sue  le  premier  point  qui  regarde  la  validité 
es  Sacremcns.  Et  c'eft  celuy  que  j'ay  def- 
lèin  de  traiter  dans  ce  chapitre,  en  redui- 
lànt  mefme  cette  queftion  au  fèul  baptême , 
afin  qu'elle  foit  plus  nette  &  plus  pré- 
cifè. 

Il  eft  indubitable  «qu'il  n'eft  pas  permis 
de  s'unir  à  la  Société  des  Cal  viniftes  ,  fi  Ton 
doute  aue  leur  baptême  foit  bon-  Caries 
Prétendus  Reformez ,  proteftant  dans  leur 
ConfefTion  de  foy  qu'ils  condamnent  les  af- 
femblées  de  la  Papauté,  pareeque  les  Sa-  Thym 
cremens  y  font  corrompus  ,  &c.  &  mettant  jj£ 
I'adminiuration  légitime  des  Sacremens  cn-c[ef/ 
tre  les  marques  de  la  vraye  Eglifè  ,  il  eft  Nou 
clair  que  qui  ne  fçait  pas  que  le  Baptême  de 
leur  Société  foit  bon ,  ne  fçait  pas  fi  elle  eft 
lavrayeEglilè, 

Cependant  je  ne  crains  point  de  (butenir 
hautemenr  a  M.  Claude  qu'en  demeurant 
dans  les  principes  de  fa  Se&e,  il  n'a,  &ne 

f>eut  avoir  aucune  afliirance  raifonnabie  de 
a  validité  du  Baptefme  que  l'on  adminiftre 
&  que  l'on  approuve  dans  fa  communion  : 
1  Qu'il 
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Qu'il  ne  fçait  point  par  confequent  s'il  cft 
baptife,  ni  fi  aucun  Calvinifte  feft  j  ou  Ta 
jamais  efté  :  Que  la  certitude  qu'il  pourrait 
prétendre  en  avoir  eft  téméraire  &  mal  fon- 
dée :  Que  ce  ne  peut  eftre  qu'une  certitude 
de  fantaifie  &  de  caprice ,  &  non  de  lumiè- 
re &  de  veritd  ;  &  qu'il  ne  peut  jamais-en 
avoir  une  raifonnable  qu'en  avouant  fince- 
rement  la  fauilete'  des  principes  de  fa  Reli- 
gion ,  &  en  rendant  à  l'Eglifc  Catholique 
la  déférence  &  Ja  fbumiflion  qu'il  luy 
doit. 

Je  luy  parle  à  de/Tein  de  cet  air  pour  l'en- 
gager davantage  à*  nous  éclair cir  fur  ce 
point.  Il  avance  hardiment  >  comme  nous 
avons  vu  dans  le  chapitre  précèdent  >  que  U 
parole  de  Dieu  contient  nettement  &  claire- 
ment tout  ce  qui  eft  necejfaire  four  former  la 
foy ,  &  pour  régler  le  culte  &  Us  mœurs  :  J^u'il 
eft  aifé  mefme  aux  plus  (impies  de  voir fi  Von  y 
enfeigne  toutes  les  chofes  clairement  contenues 
dans  la  parole  de  Dieu ,  &  fi  on  n'y  enfeigne 
rien  qui  [oit  contraire  à  ces  chofes ,  &  q***en 
corrompe  V  efficace  m  la  force:  Si  on  y  trouve 
fuffifamment  dequoy  fatisfaire fa  confidence^  & 
s9affurerdes  promenés  de  Jefia-Chrifi. 

Je  veux  bien  le  diipenfer  de  l'exécution 
de  toutes  ces  grandes  promeflès  ,  &  l'en 
croire  mefme  a  fa  parole  >  pourvu  qu'il  fà-« 
dsfafle  feulement  a  ce  point  unique  cjui  n'en 
fait  qu'une  bien  petite  partie  >  qui  cft  de 

nous 
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ïious  faire  voir  qu'il  eft  effc&ivement  bapti- 
ze',  &  qu'il  eftainfi  du  nombre  des  Chre- 
ftiens  s  &  que  les  autres  Calviniftcs  avec 
lefquels  il  eft  uni  de  communion  ,  le  font 
aulîï.  Il  ne  peut  nier  que  cela  ne  foitnccef- 
laire  pour  reder  le  culte ,  puifque  l'admi- 
niftration  des  Sacremcns  eft  la  principale 
partie  de  ce  culte.  Mais  pour  luy  montrer 
ce  qu'il  a  à  faire ,  &  ce  que  cette  preuve  doit 
enfermer  ncceiïairement ,  je  le  fuppliede 
remarquer  que  la  validité  du  Baptelme  des 
Calviniftes  dépend  de  quatre  principes. 

Premièrement,  comme  ils  ont  touseftc' 
bapâfez  dans  l'enfance,  il  faut  afin  deftre 
afluré  que  leur  baptême  fbit  bon  ,  qu'ils 
fbient  affurez  aue  le  baptême  des  enfans  eft 
bon  ,  &  que  les  Anabapt ifte s  qui  le  nient 
ibnt  dans  Terreur. 

Secondement ,  comme  ils  ont  tous  efté 
baptUez  par  effufîon ,  &  non  par  immer- 
fïon,  ils  ne  peuvent  encore  eftre  affurez  de 
la  validite/  de  leur  baptême  t  qu'ils  nefça- 
chent  certainement  que  le  baptême  par  ef- 
fufîon eft  bon ,  &  que  l'immerfîon  n'eft  pas 
neccffaire. 

En  troifîeme  lieu ,  comme  ils  font  tous 
fbrtis  ou  immédiatement ,  ou  mediatement 
de  l'Eglifè  Catholique  qu'ils  acculent  ft  hau- 
tement d'herefîc  &  d'idolâtrie  ,  il  s'enfuit 
necefîairement  qu'ils  ont  tous  efté  baptifez. 
ou  mediatement ,  ou  immédiatement  par 
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des  hérétiques.  Ils  pe  peuvent  donc  avoir 
une  certitude  raifonnabJe  d'eftre  baptifez>  à 
moins  qu'ils  ne  Ibient  aflurez  que  le  baptê- 
qu'on  reçoit  dans  une  communion  héréti- 
que eft  bon  ,  ou  que  celuy  qui  eft  conféré 
par  un  homme  non  baptifë  ne  laifle  pas  d'e- 
tre  hoïiJ        t  " 

Car  fi  le  baptême  des  hérétiques  eftoit  nul 
&  invalide ,  ils  devroient  conclure  que  tous 
ceux  qui  ont  efte  baptifez  dans  l'Eglife  Ca- 
tholique ne  font  point  efïèdi  vement  bapti- 
&  fi  1«  11011  baptifez  n  ont  pas  le  pou- 
ïéîç de  baptifêr  >  ils  devroient  encore  con- 
clore*que  tous  ceux  qui  ont  tHé  baptifez 
&ins  l'Eglife  Romaine  n'ont  pu  baptifer 
perfonne.  De  forte  que  comme  il  n'y  a 
point  de  Calvinifte  cjui  ne  tire  fon  baptême 
ou  de l'Eglife Romaine,  ou  de  quelqu'un 

3 ui  ait  efté  baptifë  dans  FEglifc  Romaine, 
s'enfuivroit  qu'il  n'y  en  auroit  point  dont 
ils  puflent  s'aflurer  qu'il  fiift  baptifé. 

Enfin  les  Calviniftes  eftant  perfïiadcz 
d'une  part  que  le  baptême  confère' par  des 
laïques ,  eft  nul  &  de  nul  effet  \  &  de  l'au- 
tre que  les  Preftres  &  Evêques  Catholiques 
font  de  faux  Preftres  &  de  faux  Evêques  ; 
comme  ils  tirent  tous  néanmoins  leur  bap- 
tême de  ces  faux  Preftres  &  de  ces  faux  Evê- 
cjues ,  Il  faut  qu'ils  nous  fafient  voir  par 
l'Ecriture  l'alliance  de  ces  dogmes,  &  qu'ils 
tious  prouvent  par  des  paflages  clairs  &  pré- 
cis, 
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cis ,  que  quoique  la  vocation  des  Preftres 
r^  Catholiques foit nulle  &  illégitime,  ils  ont 
M  néanmoins  le  pouvoir  de  baptiler,  que  les 
laïques  n  ont  pas. 

S'il  y  avoit  quelqu'une  de  ces  maximes 
gui  fufl:  faufle ,  le  baptême  des  Calviniftes 
i'  feroit  certainement  faux  \  &  s'il  y  en  a  quel- 
qu'une d'incertaine  ,  ils  doivent  eux-mê- 
mes le  juger  incertain  5  &  ils  ne  peuvent 
raifbnnablement  l'approuver  comme  cer- 
tain >  s'ils  ne  font  anurez  qn'elles  font  tou- 
tes véritables  • 

Ce  que  M.  Claude  eft  donc  obligé  de  fai- 
te ,  eft  de  montrer  que  toutes  ces  maximes 
qui  fervent  de  fondement  au  baptême  des 
Calviniftcs  >  font  certaines  &  confiantes* 
Et  comme  il  ne  reconnoift  point  d'autre 
principe  de  certitude  en  ces  fortes  de  matiè- 
res que  l'autorité  formelle  de  l'Ecriture  ; 
c'ell  à  luy  à  nous  produire  des  paflages 
clairs  &  précis  de  l'Ecriture ,  qui  contien- 
nent ces  quatre  maximes.  Mais  comment 
fatisferoit-il  à  cette  obligation  ,  puifque 
bien  loin  de  les  pouvoir  prouver  toutes  en-  * 
femble ,  il  n'en  fçauroit  prouver  aucune  > 
comme  il  ell  facile  de  le  faire  voir  en  parti- 
culier. 

Il  eft  vray  que  les  Catholiques  eftant  per- 
fiiadez  d'une  part  de  la  necefnté  du  baptême 

f>ourIesenfans,  même  par  ces  paroles  de 
'Evangile  :,  Celuy  qui  rfeft  pat  rené  par  ïtat* 

& 
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J***'  par  VE  fprit  ne jaunit  entrer  dani le  Roy- 
3'  aume  de  Dieu  ^  &  apprenant  de  l'autre  de 
Jésus- Christ  qu'ils  font  capables  de 
ce  Royaume;  ont  droit  d'en  conclure  qu'ils 
peuvent  donc  eftre  baptilez.  Mais  les  Cal- 
viniftesdétruifônt  la  neceflitc'  du  baptême 
pour  le  falut  des  enfans  des  fidelles,  par  la 
créance  qu'ils  ont  qu'ils  font  fandifiez  dans 
le  ventre  de  leur  mere  en  vertu  de  Y  alliance 
qu'ils  prétendent  que  Dieu  a  faite  avec  leurs 
pères  &  leurs  mères  en  les  recevant  au  nom- 
bre de  Ces  enfans  ,  aneantxflent  par  là  la 
preuve  que  l'on  en  pourroit  tirer  pour  le 
oaptême  des  enfans ,  &  cette  preuve  eftant 
détruite ,  ils.  n'en  fçauroient  alléguer  d'au- 
tre qui  foit  claire  &  neceflaire. 

Car  cette  analogie  de  la  circoncifion  au 
baptême  >  dont  ils  fe  fervent  ordinairement 
pour  montrer  que  les  enfans  ayant  efté  ca- 
pables de  la  circoncifion ,  le  font  aufïi  du 
oaptême ,  eft  la  moins  claire  &  la  moins 
Re-  neceflaire  de  toutes  les  preuves  y  comme  le 
Pli1-  Cardinal  du  Perron  Ta  prouvé  dans  là  xe- 
f  70z  plique  d'une  manière  invincible. 

Premièrement  ,  cette  analogie  eft  elle- 
même  fort  incertaine,  puifqu'il  n'eft  pas 
certain  que  la  circoncifion  euft  pour  effet 
de  remettre  le  péché  originel  ^  que  plufïeurs 
UrM^CICS  en  ont  uouté  ,  comme  le  Cardinal 
fier.  Bellarmin  le  montre  3  &  qu'au  moins  on  ne 
idptd.  le  fçauroit  prouver  clairement  par  l'Ecritu- 
*     ret  Sccon- 
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Secondement ,  quand  il  feroit  certain  que* 
la  Circoncifion  auroit  efté  établie  pour  effa- 
cer dans  l'ancienne  loy  le  péché  originel , 

Rut- on  conclure  necefTairement  de  ce  que 
m  l'adminiftroit  aux  enfans  ,  que  Ton 
leur  doive  adminiftrer  le  baptême:  Que  M* 
Claude  ne  conclûd-il  de  mefme  ,  que  puis- 
qu'il n'eftoit  pas  permis  de  circoncire  les 
enfans  avant  le  huitième  jour:  il  n'eft  pas 
permis  de  même  de  baptifer  les  enfans 
avant  le  huitième  jour ,  que  comme  il  n'y 
avoit  point  de  circoncifion  pour  les  filles ,  il 
ne  doit  point  auffi  y  avoir  de  baptême  polir 
les  fi/les.  Qui  ne  voit  que  comme  toutes  ce* 
concluions  font  téméraires  *  celle  que  l'on 
tireroit  de  la  neceflité  de  la  circoncifion 
pour  les  enfans  mâles  à  la  neceffité  du  bap- 
tême pour  tous  les  enfans  généralement. 


Troifiémement ,  quelque  analogie  qu'il  * 
y  ait  entre  la  circoncifion  &  le  baptême, 
c?eft  une  analogie  qui  dépend  de  la  libre  vo- 
lonté'de  Dieu.  II  n'a  point  efté  oblige' après* 
avoir inftituc la  circoncifion,  d'établir  un 
autre  Sacrement  pour  lès  enfans  dans  la  loy 
nouvelle.  Il  a  pu  les  fauver  fans  y  employer 
aucuns  Sacremens,  comme  il  fauvoit  les  fil- 
les dans  l'ancienne  loy.  Il  faut  donc  une  af. 


vent  dans  la  Tradition  qui  les  en  aflurc,- 
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Or'g.  parce ,  comme  dit  Origine  >  que  TEgliie  a 
in  Lê  reçU  par  tradition  le  baptême  des  petits  en- 
fens,  &cjue cette  coutume,  dit  S,  Augu- 
^    ftin  ,  ne  peut  eftre  crue  autre  chofè  qu'une 
jiiig%  tradition  apoftolique.  Mais  les  Cal viniftes 
de     qui  méprifent  cette  forte  d  affurancc  ,  & 
Geru  qui  n'en  veulent  point  d'autres  que  celle 
mdttH  que  l'Ecriture  fournit,  font  obligez,  s'ils 
font  finceres ,  de  reconnoiftre  qu'ils  n'en 
3"  ont  point ,  parce  qu'il  n'y  a  dans  l'Ecriture 
'  aucune  déclaration  formelle  de  Jésus- 
Christ,  qui  faffè  voir  clàirement  qu'il 
veut  que  l'on  admmiftre  le  baptême  aux 
en  fan  s  mêmes. 

Que  fï  M.  Claude  eft  dans  uneirapuifl 
frnec  effe&ive  de  vérifier  par  l'Ecriture  la 
première  de  ces  maximes ,  qui  ell  que  les 
enfans  foient  capables  du  baptême ,  il  l 'eft 
bien  autrement  à  l'égard  des  autres  $  puit 
%  que  l'Ecriture ,  bien  loin  de  luy  fournir  des 
preuves  certaines  &  necefïaires,  ne  luy  four-  * 
nit  pas  même  des  conjedures  tant  foie  peu 
yraifemblables. 

Il  eft  certain  que  le  mot  de  faptizer  fîgni- 
fie plonger ,  &  que  le  mot  de  baptême  figni- 
fie  immerfïon  5  qu'ainfï  le  commandement 
qu'a  fait  Jésus-Christ  à  fes  Apoftres  de 
baptifèr  toutes  les  nations ,  fignine  à  la  let- 
tre  qu'il  leur  a  ordonne'  de  les  plonger  dans 
l'eau.  Il  y  a  d  ailleurs  une  différence  très- 
notable  entre  verfer  de  l'eau  fur  la  telle ,  & 
'  ,  pion* 
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}i  plonger  une  perfbnnc  dans  Peau.  Et  la  rai- 

b-  fon  ne  fait  point  du  tout  voir  qu'en  prari- 

•fl.  quant  l'un  on  pratique  l'autre ,  ni  que  s'il  a 

pe  attaché  &  grâce  à  la  dernière  de  ces  ceremo- 

itf  nies  y  il  J'aitauffi  attachée  à  lapremiere.  Il 

4  femble  même  que  la  lignification  myftc- 
fe  rieufe  du  baptême  marquée  par  S.  Paul,  qui 
ls  eft  de  figurer  la  mort  &  l'enfevelifTement 
p  du  vieil  nomme,  &  la  refiirreâion  du  nou- 

0  veau,  ne  fe  trouve  que  dansi'immerfion. 
y  D'où  vient  donc  qu'au  lieu  de  cette  prati- 
\  que  marquée  par  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  par 
c  S.  Paul ,  on  en  fubftituë  une  autre  qui  en 

paroift  fî  différente  ? 
;f       Si  Ton  le  demande  aux  Catholiques  y  ils 

]i  fè  tirent  fans  peine  de  cette  difficulté ,  &  ils 

5  répliquent  que  la  tradition  de  l'Eglife  leur 
|  apprend  que  le  baptême  fe  peut  adminiftrer 
f  fous  Tune  &  fous  l'autre  forme  :  Que  le 
j  confentement  de  l'Eglife  leur  fait  connoi- 
p  lire  le  vray  fens  de  l'ordonnance  de  Jésus- 

1  Christ  >  &  leur  apprendàydiftinguer  ce 
quiefleflentieldecequine  l'eft  pas.  Mais 
les  Calviniftes  ne  peuvent  pas  dire  la  même 
chofe.  Ils  fe  bornent  à  l'Ecriture  ,  &  ne 

'  reçoivent  aucun  autre  témoignage  que  le 
l  fien.  Qu'ils  nous  faflfent  donc  voir  par  l'E- 
f  criture  que  l'efFufîon  fuffifè,  &  que  Vim- 
merfion  n'eft  pas  neceflaire  j  qu'ils  nous 
prouvent  que  c'eft  la  même  chofe  de  verfiy: 
dereaufurlateftede  quelqu'un,  &  de  le 

O  t  pion- 
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plonger  dans  l'eau;.  &  qu'ils  nous  allèguent 
des  partages  clairs  où  Je* us-Christ  ait  pro- 
mis le  laiut  à  Tune  &  à  l'autre  cérémonie. 
Que  s'il  leur  eft  impoflïble  d'en  produire 
aucun ,  qu'ils  avoîicnt  donc  qu'ils  ne  fçau- 
roient  s'aflurer  par  la  (èule  Eclicure  que 
leur  baptême  foie  bon» 

Mais  que  dirâ  M.  Claude  de  la  troisième 
maxime  neceflaire  pour  la  validité  du  bap- 
~  '  le  de  ceux  de  fa  Se&e  ,  qui  eft  que  ecluy 
eft  conféré  par  des  hérétiques  »  ou  par 
les  non  baptifèz,  foit  légitime  &  valide? 
Comment  prouvera-  t-il  que  le  pouvoir  de 
baptifer  ait  efté  donné  à  d'autres  qu'aux 
Difciplesde  Jésus-Christ >  &  aux  Mini- 
ftres  de  la  vraie  Eglife ?  &  qu'il  ait  efté  com- 
muniqué à  des  hérétiques  >  ou  à  des  non 
baptifez  ? 

.  Eft-il  plus  éclairé  &çiusfçavant  dans  l'E- 
criture que  S.  Auguftin  >  qui  avoue  que  la 
queftion  du  baptême  donné  par  des  héréti- 
ques 9  ne  Ce  peut  décider  par  l'Ecriture  ? 
, ,  Les  Apoftres ,  dit  ce  Saint  DoStear ,  n  'on  t 
*     „  rien  preferit  de  cette  coutume  oppoféc  à 
*3i  »  Cypnen ,  c'eft  à  dire  de  celle  de  recevoir 
Don.t.»  comme  bon  le  baptême  donne  par  des 
%3,    »>  hérétiques;  mais  on  doit  croire  qu'elle 
„  tire  fon  origine  de  leur  tradition ,  comme 
„  il  y  a  plufîeurs  chofes  que  l'Eglife  univer- 
„  Celle  obfèrve ,  &  que  l'on  croit  avec  rai- 
„  fon  venir  de  i*  tradition  des  Apoftrcs  *  cn- 

*  corc 
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„  corc  qu'elles  ne  fc  trouvent  point  écri- 

yy  tes. 

ry    Et  c'eft  pourquoy  ,  dit  encore  ce  mefine 
„  Saint ,  quoique  l'on  ne  puifle  alléguer 
„  aucun" exemple  certain  de  cette  pratique 
„  tiré  des  Ecritures  Canoniques,c'eft  nean- 
„  moins  demeurer  attaché  à  la  vérité  des 
Ecritures  que  de  fe  conformer  à  ce  qui 
s'obferve  par  l'Eglifc  univerfelle ,  dont 
l'autorité  eft  établie  par  l'Ecriture. 
Si  M.  Claude  veut  donc  nous  faire  croire 
qu'il  feait  ce  que  S.  Auguftin  ne  fçavoit  pas, 
c'eft  à  îuy  à  nous  faire  part  de  ces  lumières 
qui  n'ont  point  effé  aperçues  par  ce  grand 
Saint }  &  s'il  ne  le  peut  faire ,  ildoitrecon- 
noître  de  bonne  foy  qu'il  n'eft  point  allure 
par  l'Ecriture  de  la  validité  du  baptême  de 
ceux  d'entre  les  Calviniftes  qui  l'ont  reçu 
datisl'Eglife  Romaine,  puifqu'ils  la  con- 
damnent d'herefie  avec  tant  de  hardiefle. 

Mais  comme  on  peut  encore  moins  prou- 
ver par  l'Ecriture  que  le  baptême  conféré 
par  un  Miniftre  non  baptizéne  foit  pas  nul, 
&  que  S.  Auguftin  mefme  qui  ne  doute  L.  i. 
point  du  baptême  des  hérétiques,  à  caufe  contre 
de  la  détermination  de  l'Eglifè,  doute  de^* 
celuy  que  l'on  recevrait  d'un  non  baptizé  : 
il  eft  dair  qu'en  s'arreftant  à  la  feule  Ecri- 
ture ,  le  baptême  de  tous  les  Calviniftes  gé  - 
neralement  doit  palier  pour  douteux ,  pi^f- 

qu'il  n'y  en  a  point  qui  ne  l'ait  reçu  ou  me- 
ts x  diatc- 
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diatcment  >  ouimmediatemcnt  de  Mini' 
itres  baptizez  dans  l'Eglife  Romaine ,  doue 
le  baptême  leur  doit  paroiftre  incertain . 

Enfin  non  feulement  M.  Claude  ne  fçau- 
roit  prouver ,  félon  les  principes  de  fà  So- 
ciété ,  la  quatrième  des  maximes  neceflai- 
res  pour  la  validité  de  fon  baptême  >  qui  eft 
que  des  Preftres  heietiques  ayent  plus  de 
pouvoir  de  baptizer  que  des  laïques  \  mais 
on  prouve  au  contraire  invinciblement  par 
ces  mefmes  principes ,  que  ce  n'eft  que>par 
un  caprice  fans  railou ,  ou  par  une  pure  po- 
litique ,  que  les  Calviniftes  tenant  pour  nul 
le  baptême  conféré  par  des  laïques ,  fc  font 
portez  a  approuver  celuy  qui  eft  confère 
•  par  les  Evclques  &  les  Prêtres  Catholiques , 
puifqu'ils  les  appellent  eux-mefmes  de  faux 
T^Evcfques&des  Preftreaux;  ïfeudoepifcepos 
4temL&  Sacrificulos }  qu'ils  foutiennent  que  leur 
ordination  n'eft  autre  chofe  quun  infâme 
Ev-  commerce  de  la  paillarde  Romaine ,  &  quelle 
gft  plus  fouillée  que  le  prix  d'une  débauchée  -,  Se 
"*fr*- qu'ils  ne  permettent  point  qu'ils  exercent 
rïx  aucun  miniftere  parmi  eux  iâns  une  no  u- 
'  velle  ordination.  C'eft  ce  qu'on  a  fait  voir 
avec  plus  d'étendue  dans  un  autre  ouvrage. 
.  Mais  cependant  il  fuffit  de  preiîer  M.  Clau- 
de ou  de  nous  alléguer  des  paffages  clairs  de 
l'Ecriture  qui  prouvent  cette  maxime ,  ou 
de  reconnoiftre  que  le  baptême  des  Calvi- 
niftes ,  qui  eft  encore  fondé  fur  ce  principe, 
eft  incertain.       «   ■  C'eft 
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•  Ceft  fur  quoy  on  le  prie  de  nous  ici  air- 
cir.  S'il  n'a  pu  lè  taire,  comme  il  dit  luy- 
mefme,  lorlque  Ton  a  fait  des  reproches 
beaucoup  moins  confiderablcs  à  quelques- 
uns  de  Ces  confrères;  il  auroit  grand  tort, 
au  cas  qu'il  euft  quelque  bonne  réponfe  à 
faire ,  de  demeurer  dans  le  fïlence ,  lorf- 
qu'on  luy  contefte  Ion  baptême  mefme ,  &: 
que  Ton  publie  hautement  qu'il  ne  peut 
eftre  afluré  d'eftre  baptizé  qu'en  renonçant 
aux  principes  de  fa  Société ,  &  en  embral- 
fant  l'autorité  de  la  tradition  qu'il  fait  pro- 
fe/fion  de  re  jetter. 

Mais  comme  tous  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée ,  qui  ont  de  l'intelli- 
gence &  de  la  fincerité  >  peuvent  aifément 
le  convaincre  en  confultant  leur  con  feienec 
&  leur  lumière  ,  qu'il  eft  impoffible  de 
prouver  par  l'Ecriture  aucun  de  ces  points 
que  nous  avons  marquez,  fur  lefqucls  nean- 
inoihs  la  validité  de  leur  baptême  eft  ap- 
puyée,  je  ne  puis  m'empêcher  de  les  pries 
de  fe  fervjr  de  cet  exemple  pour  découvrir 
l'iilufion  ou  ils  font  en  croyant  qu'ils  n'eta- 
Uiffcnt  leur  foy  que  fur  l'Ecriture-  Car  il 
eft  certain  d'une  part  qu'il  n'y  a  point  de 
Calvinifte  qui  ne  croie  que  le  baptême  de 
ceux  de  fa  communion  eft  bon  •>  &  il  n'eft 
|    pas  moins  clair  de  l'autre  que  cette  certitude 
n'eft  point  fondée  fur  l'Ecriture  qui  n'en 
dit  rien,  ou  qui  ne  dit  rien  de  clair  fur  la 
i  O  }  pluf- 
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plufbart  des  maximes  dont  cette  vérité  dé- 
pend. Il  faut  donc  qu'elle  ait  quelque  autre 
fondement ,  &  ce  ne  peut  elfcre  que  le  con- 
ientement  de  l'Eglifè  Catholique  ,  &  l'au- 
torité de  la  tradition.  Ainfi  quoiqu'ils  pro- 
cèdent en  gênerai  de  ne  reconnoiftre  que  la 
ieule  Ecriture  pour  règle  de  la  foy  »  ils  ne 
fuivènt  néanmoins  nullement  ce  principe 
dans  la  pratique ,  &  ils  ne  laiffent  pas  d' éta- 
blir le  fondement  de  leur  Edife  ,  qui  cftla 
validité  de  leuf  baptême ,  fur  des  maximes 
qu'ils  ne  tirent  point  de  l'Ecriture. 

Cependant  comme  ce  principe  Se  cette 
pratique  font  contraires  >  il  faut  nece/Taire- 
ment  renoncer  à  l'un  ou  à  l'autre.  S'ils  veu- 
lent s'attacher  uniquement  à  l'Ecriture,  il 
faut  qu'ils  doutent  de  leur  baptême  :  tes*  ils 
veulent  eftre  aflurez  de  leur  baptême  »  il 
faut  qu'ils  renoncent  à  leur  principe.  Mais 
l'un  &  l'autre  les  oblige  également  à  re- 
noncer à  une  Société  qui  leur-  propofê  un 
principe  dé  religion  ,  qui  les  porterait  à 
douter  de  leur  baptême  >  ou  qui  leur  vent 
faire  tenir  leur  baptême  pour  véritable  con- 
tre les  principes  mefmes  qu'elle  établit.  Et 
ils  ne  fçauroient  s'exemter  raifonnablcment 
d'en  conclure  qu'elle  ne  peut  eftre  l'Eglifè 
de  J  £  s  u  s-C  h  r  (s  t  »  puis  qu'elle  ne  peut 
donner  par  les  principes  fur  lelqucls  elle  eft 
fondée,  une  au  urance  raifonnablc  du  baptê- 
me qu'elle  confère,  &  qu'il  n'eft  pas  per- 
mis 
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mis  de  fc  joindre  à  une  communion  dont  le 
baptême  eft  incertain. 


C  H  P  I  T  R  E  XVIII. 

Qu'il  ri  y  a  point  de  Cdvinificcfuitot 
:  fuivipour  embraffer  fa  Bjligion  les  prin* 
cipes  de  la  Bjlighn  qu'il  embrajfe  : 
Qu'ils  font  tous  cçndamne^par  eux  mef- 
.mes ,  &  qu'ils  ont  tort  de  vouloir  enga* 
ger  les  autres  dans  nne  voye  dans  laquel* 
h  ils  ne  marchent  pas  eux-mefmes. 

IL  ne  sf  enfuit  pas  feulement  des  principes 
établis  dans  les  chapitres  precedens  , 
qu'il  n'y  a  aucune  apparence  de  s'en- 
gager dans  la  yoie  que  les  Calviniftes  pro- 
posent, puifqu'il  eft  clair  qu'elle  eft  inca- 
pable de  nous  conduire  à  la  vérité:  mais  il 
s'enfuit  qu'ils  font  prefque  tous  condam- 
nez par  leur  propre  bouche ,  parce  qu'ils  ne 
fuivent  pas  leurs  propres  principes,  &quc 
faifant  profeffion  d'établir  leur  fov  fur  la 
feule  Ecriture  examinée  avec  un  loin  rai- 
fonnable ,  il  fe  trouve  en  effet  qu'il  n'y  en  a 
prefque  point  qui  fatisfaiïent  feulement  en 
apparence  à  cette  loy ,  &  qu'ils  fe  font  tous 
déterminez  au  parti  qu'ils  fuivent ,  par  de$ 
râifons  qu'ils  jugent  eux-mefmes  infuffifàn- 
tcs.  O  4  Car 
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Car  ou  font  les  Calviniftcs  quipuifïent 
dire  en  confcience  qu'ils  ayent  apporté  dans 
lexameft  qu'ils  ont  du  faire  de  leur  Reli- 
gion ,  les  conditions  que  nous  avons  mon- 
trées eftre  cflenticlles  &  indifpenfaWes  à 
ceux  qui  voudtoient  prendre  J4  voie  que 
leurs  principes  preferivent  ? 

Où  font  ceux  qui  puiffent  dire  qu'ils  ont 
examiné  avec  le  foin  neceflaire ,  n  c'eft  par 
l'autorité  de  l'Eglifo,  ou  par  l'efom inté- 
rieur, que  Dieu  veut  que  l'on  dilcerncles 
livres  Canoniques  d<#  ceux  qui  ne  le  font 
pas  ? 

Ôd  font  ceux  qui  pui/Tent  dire  qu'ils 
ayent  aflez  lu  l'Ecriture  pour  faire  ce  dif-' 
cernement ,  &  qui  ofent  aflurer  .qu'en  la  li- 
fant  ils  ont  fenti  ces  mouvemens  intérieurs 
qui  leur  ont  fait  reconnoiftre  que  ces  livres 
eftoient  canoniques  ? 

Où  font  ceux  qui  ont  examiné  avec  le 
foin  neceflaire  la  queftion  générale^  de  la 
règle  de  la  foy,  &  toutes  lcsdifficultez  qui 
en  dépendent ,  &  qui  puifïent  fe  rendre  ce 
témoignage  qu'ils  ont  vu  tout  ce  qu'on  al- 
lègue de  T Ecriture  de  part  &  d'autre ,  qu'ils 
ont  écouté  les  divers  Interprètes ,  &. qu'ils 
n'ont  formé  leur  jugement  qu'après  avoir 
pris  tous  ces  foins  &  toutes  ces  précautions  ? 

Où  font  ceux  qui  puiflent  dire  avec  véri- 
té qu'ils  ont  examiné  par  l'Ecriture  fî  cette 
difturôion  d'articles  fondamentaux  &  non 

ion- 
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fondamentaux,  eftoit  folide  &  véritable ,  & 
qu'ils  ont  connu  par  des  preuves  demoiv- 
ftratives  le  nombre  de  ceux  qui  font  fonda- 
mentaux ? 

Enfin  oii  font  ceux  qui  puiflent  dire  à  l'é- 
gard de  tous  les  articles  particuliers ,  qu'ils 
ont  lu  les  paffages  qu'on  allègue  de  part  & 
d'autre  ,  qu'ils  ont  cherché  exa&ement 
dans  l'Ecriture  tout  ce  quipouvoit  fervirà 
les  édaircir ,  qu'ils  ne  s'en  font  pas  fiez  à 
eux-mefmes,  &  qu'ils  ont  joint  à  leurs  lu- 
mières celle  de  tous  les  principaux  Auteurs 
qui  ont  travaillé  for  l'Ecriture ,  &  que  ce 
n'eft  qu'après  un  examen  de  cette  forte 
qu'ils  en  ont  jugé?  * 

Je  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  beaucoup  de 
Calviniftes  aflezpeu  finceres  pour  ofer  fou- 
tenir  qu'ils  ont  obfervé  toutes  ces  chofès*  Si 
donc  leur  confeience  les  force  de  reconnoi- 
ftre  qu'ils  n'en  ont  rien  fait ,  la  raifqn  ne  les 
oblige- t-elle  pas  en  mefme  temps  d'avouer 
devant  Dieu  qu'il  font  embrafle  la  Religion 
qu'ils  fuivent  d'une  manière  dirc&ement 
contraire  aux  principes  qu'ils  enfeignent. 
i  Qu'on  faffe  reflexion  for  la  plufpart  des 
Calviniftes  que  Ton  connoift  >  on  verra  que 
la  feience  de  ceux  qui  en  ont  le  plus  en- 
tr'eux ,  fe  réduit  à  avoir  examiné  quelaues- 
uns  des  points  fur  lefquels  ils  font  en  diffé- 
rend avec  les  Catholiques ,  &  que  pour  tou- 
tes les  autres  difputes  qu'ils  ont  avec  toutes 
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les  autres  Societez  >  ils  n'ontpris  aucun  foin 
de  s'en  informer ,  en  fuppo&nt  que  tous  les 
points  dont  les  Catholiques  &  les  Prote- 
ftans  convenoient  entr'eux  eftoient  entière- 
ment indubitables. 

Cependant  cette  fuppofition  eft  vifîble- 
ment  téméraire  5  félon  leurs  principes.  Il 
eft  permis  à  la  vérité  aux  Catholiques  de  fe 
dilpenfer  de  l'examen  des  articles  particu- 
liers ,  pareeque  le  feul  article  de  l'infalibi- 
lité  de  l'Eglile  les  réunit  tous,  &  que  qui- 
conque ftait  qu'il  eft  dans  la vraye  Eglifc  > 
Içait  au/fi  que  tout  ce  que  cette  Eglife  luy 
enfeigne  eft  véritable.  Mais  les  Caiviniftes 
fuivant  d'autres  principes,  nç  peuvent rai- 
fonner  de  cette  forte.  Ils  n'ont  aucun  lieu 
commun  qui  unifie  ainfi  les  divers  articles , 
&  qui  leux  donne  droit  de  conclure  que 
lieux  qui  fe  trompent  en  l'un  fe  trompent 
neceflairement  en  l'autre,  Ainfi  l'examen 
d'un  article  controverfe'  entr'eux  &  les  Ca- 
tholiques , .  ne  les  difpenfe  pj  sis  d  examiner 
tous  les  autres ,  &  la  dilcuflïon  de  tous  les 
points  qui  font  en  difpute  entre  leur  Sc^iete' 
4c  l'Eglife  Romaine ,  ne  les  exemte  pas  non 

Îlus  de  difeuter  tous  les  autres  points  fur 
rfonels  ils  fonten  différend  avec  tontes  les 
Scdcs  dont  on  peut  avoir  connoiflàn ce. 

Il  eft  affez  rare  même  d'en  trouver  entre- 
eux  qui  en  Voient  venus  jufques-là  que  de 
s'eftreartachez  a  examiner  certains  articles 
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arec  quelque  foin,  la  plufpart  n'ayant  point 
d'autres  fbndemens  de  leur  créance  que  l'air 
plein  de  confiance  ,  avec  lequel  on  leur  a 
propofe  la  do&rine  qu'ils  profeflent. 

Et  c'eft  pourquoy  quand  on  vient  à  con- 
férer avec  eux  >  ils  avouent  de  bonne  foy 
qu'ils  n  ont  point  étudié  les  matières  dont 
on  leur  parle  *  qu'ils  ne  font  point  capables 
de  démêler  les  difficultez  :  &  ils  te  remet- 
tent ordinairement  fur  leurs  Miniftres  de 
répondre  aux  obje&ions  qui  les  embarraf- 
fent ,  faifanr  allez  voirpar  là  que  ce  qui  les 
attache  au  oarti  qu'ils  mivent,  n'eft  point 
une  convi&ion  de  la  vérité  de  leur  religion 
fondée  fur  un  examen  raifonnable ,  mais 
une  confiance  téméraire  tn  la  lumière  de 
leurs  Miniftres  1  qui  leur  fait  préfumer , 
fans  fondement  ,  ou'ils  répondront  bien 
aux  raifons  auiquelles  ils  ne  fçauroient  ré- 
pondre eux-mêmes. 

Ainfi  l'on  ne  fçauroif  miçux  définir  la 
Secfte  des  Calviniftes ,  qu'en  difant  que  c'eft 
une  Société  de  gens  qp  font  profelfion  de 
renoncer  à  toute  autorité  ,  &  qui  s'obligent 
à  examiner  tous  les  points  de  leur  foy  par 
l'Ecriture ,  &  dans  laquelle  il  n'y  en  a  point  m 
néanmoins  qui  puiiTc  dire  en  confeience 
qu'il  ait  (atistait  a  cetteobligation. 

Que  c'eft  une  Société  qui  preftrit  aux  au* 
très  un  chemin  pour  arriver  à  la  foy,  qu'elte 
û'a  pu  fuiYic  «Ue-raeûne . 

O  «  Et 
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Et  en  fin  que  c  'eft  une  Société  de  gens  qui 
font  condamnez  par  leurs  propres  règles , 
&  qui  font  voir  par  l'impuiflance  où  Us  Ce 
font  trouvez  de  les  oblèrver. ,  avec  combien 
de  témérité  ils  les  avoient  établies. 

Apres  cela,  comment  ppurroient-ils  pré- 
tendre avoir  droit  de  fe  faire  écouter  par  les 
autres  , .  puifqu'ils  ne  s'écoutent  pas  eux- 
mêmes,  &  qu'ils  n?ont  pu  obferver  les  rè- 
gles qu'ils  voudroient  preferire  aux  autres  ? 


Chapitre  XIX. 

Que  tous  les  préjugez,  cy-dtfftts  rap- 
porte%  donnent  lieu  de  conclure  en  parti' 
culier,  qu'il  eft  fans  apparence  que  les 
prétendus  Réformateurs  ayent  efte  dejii- 
ne%  de  Dieu  pour  injiruire  VEglife  du 
Myftere  de  TEucbarijHe. 

* 

SI  les  préjugez  que  nous  avons  propo- 
fez  jufques  icy ,  donnent  un  jufte  fu- 
jet  de  regarder  la  Société  desCalvi- 
itiftes  comme  une  Stâe  qui  ne  merke  d*e- 
ftire  écoutée  fur  aucun  point  :  on  peut  dire 
qu'ils  ont  encore  plus  de  force  eftant  appli- 
quez à  la  controverle  de  TEuchariftie  ,  & 
qu'apre's  ce  quenops  venons  de  remarquer , 
il  y  a  encore  moins  d'apparence  qu'on  puiC- 
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fe  apprendre  d  eux  ce  qu'il  faut  croire  du 
Myitercde  i'Euchariftie,  que  de  tous  les 

autres. 

Car  qui  s'imaginera  que  des  gens ,  qui> 
comme  nous  l'avons  fak  voir ,  le  font  de- 
déclarez  ennemis  de  la  virginité  &  de  la 
continence  ,  foient  les  fculs  àcjuiDicuait 
donné  l&connoiflance  d'un  Myïtere ,  dont 
l'extrême  pureté  a  fait  toujours  de/ïrer  à 
l'Eglifeque  ceux  qui  l'adminHlrcroienc  y 
puiflent  répondre  en  quelque  manière  par 
celle  de  leur  vie  ?  Ce  qui  a  fait  dire  à  Saint 
Jérôme  >  qui  pouvoit  rendre  témoignage  de 
•la  pratique  de  l'Eglife  d'Orient,  auilî  bien 
que  de  celle  d'Occident  -,  que  ïonrfélevoit  à  Jf*- 
ÏEpifcopat ,  au  Sacerdoce ,  au  Diaconat ,  que 
des  vierges^  ou  des  fer  forme  s  qui  font  dans  Veftat  J™* 
deviduité,  ou  qui  font  en  refolution  de  garder 
une  continence  perpétuelle  après  leur  ordina*  * 
tion.  » 

Quis'imajgineraquedes  gens  qui  n'ont 
aucune  Mifïïon ,  comme  ceux-cy ,  &  qui 
n'ayant  point  efté  ordonnez  par  des  Evê- 
ques,  n  ont  ni  la  jurifdidion  m  le  caractè- 
re de  la  Prétrifè ,  mais  .qui  font  de  mani- 
feftes  ufiirpateurs  de  la  puiflance  de  )  es  us-  ' 
Christ,  ayent  efté  deftinez  pour  inftrui- 
re  les  Chreftiens  du  M)tftere  de  I'Euchari- 
ftie ,  &  pour  les  desabufer  des  erreurs  qui 
en  auraient  obfcurci  la  connoifîance  ?  L'o- 
blation  du  Sacrifice  eft ,  félon  les  Pères ,  la 

O  7  pria- 
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i  principale  partie  du  miniftere  des  Preftres  : 
ce  qui  fait  dire  à  Saint  Cwrien  dans  fa  lettre 

•  au  peuple  d'Efpagne  ;  M*?*1  m  f*u*  choifir 
9  pour  Ftijleurs  ,  que  des  per/onnes  entièrement 
k  '    irreprebenfibks ,  rf/fo  <?*'«*  offrant faintetnent 

desfacrifices ,  */*  méritent  d'eftre  exaucez,  dans 
les  prières  quils  font  pour  le  faiut  du  peuple. 
Ccft  la  plus  ordinaire  &  la  plus  commune 
<le  leurs  fondions;  ce  qui  fait  dire  au  mê- 
me Saint ,  qu'ils  facrifioient  tous  les  jours  : 
^     Sacrificia  Deî  quotidie  celebramus  f  &  que 
J]   ceux  qui  font  honorez  du  Sacerdoce  ^  ne 
doivent  eftre  occupez  qu'au  fèrvice  de  l'Au- 
tel y  Se  au  Saint  Sacrifice  :  JQuando  Çmguli 
Mp.   divine  Sucer dotio  honorati ,  &  in  clerico  mi- 
f&    nt&erioinftitutinon  nifi  altari,  &  facrificiis 
defervire ,  &  precibiu  atque  orationibus  vac** 
tedebeant. 

#  Qui  pourroit  donc  croire  que  les  ufurpa- 
teurs  du  Sacerdoce  de  Jésus-Christ  qui 
ont  tâché  autant  qu'ils  ont  pu  d'abolir  le  vé- 
ritable miniftere  pour  en  fubftituer  un 
faux ,  fbient  les  feuls  à  qui  Dieu  ait  fait  con- 
xiôiftre  les  véritables  fondions  des  Preftres 
dans  l'adminiftration  de  TEucharilhe ,  & 

•  qu'il  les  ait  choifis  pour  les  découvrir  aux 
autres  ? 

Qui  pourroit  ^'imaginer  qu'une  Société 
fchifmatique  Se  fepar^e  de  l'Eglife  ,  hors 
de  laquelle  il  n'y  a  point  de  falut*  comme 
nous  avons  prouvé  que  celle  des  Cal  vinifies 

left, 
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1  cfl: ,  ait  elle  choifîe  de  Dieu  pour  inftruire 
les  hommes  de  la  vérité  d'unSacremenr,qui 
cft  le  lieu  des  Chreftiens  &  le  Sacrement  de 
1/unité }  que  l'Euchariftie  figure  par  fa  par- 
tie extérieure ,  comme  elle  la  forme  par  fa 
vérité' intérieure,  nous  ayant  eftéparticu-  * 
lierement  donnée,  felon  S.  Paul ,  pour  nous 
réduire  en  un  même  corps,  par  la  partici- 
pation du  même  pain  &  du  même  calice  5 
Unu*  partis ,  unum  corpus  multifumu*,  omnes 
qui  de  tmo  pave  &  de  uno  calice  part  ici  pamus  -, 
Seroit-ce  pas  la  chofe  du  monde  la  plus 
contraire  à  labonté  de  Dieu ,  que  Tintelli- 
genec  de  ce  myftere  d'anitén'eufteft.é  com- 
muniquée qu'aux  plus  grands  ennemis  de 
cette  ùnité  5  &  que  Jésus  -  Chu  ïst  euft 
choifï  pour  inftruire  fon  Eglife  de  la  nature 
de  ce  pain  divin  ,  qui  n'eu  que  pour  les  en- 
&n$,  &  qu'il  n'a  deftiné  que  pour  eftre  la 
nourriture  de  fbn  corps  ,  des  gens  qui  non 
feulement  ne  font  point  du  nombre  de  Ces 
enfans ,  &  ne  font  point  membres  de  fon 
corps  ,  mais  qui  ne  travaillent  qu'à  en  fe- 
parcr  les  membres  qui  y  font  unis  pour  les 
rendre  imitateurs  &  complices  de  leur  fchit 
me  î 

Que  doit-on  conclure  de  même  de  ce  que 
nous  avons  fait  voir  ,<)ue  la  Société  des  Cal- 
viniftes  n'a  efté  établie  que  par  un  viole- 
ment  manifefte  de  toutes  les  règles  de  la 
prudence  Chreftienne  ,  finon  qu'il  eftfans 

ap- 
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apparence  >  que  des  gens  dont  la  témérité 
speritoit  d'eftre  punie  par  des  ténèbres  par- 
ticulières ,  ayent  efté  les  feuls  à  qui  Dieu  a 
découvert  la  vérité  de  ce  Sacrement ,  pen- 
dant qu'il  auroit  laifle  toute  la  terre  dans 
l'aveuglement  Se  dans  Terreur  ? 

Qui  pourroit  croire  de  même  que  des 
gens  abandonnez  à  la  calomnie ,  dont  Ta- 
me  a  toujours  efté  poffedée  d'une  haine  im- 
placable contre  l'Eglife,dont  les  écrits  font 
voir  qu'ils  avoient  k  cœur  plein  de  venin , 
de  fiel  &  de  rage  contre  leurs  frères ,  ayent 
efté  les  feuls  qui  ayent  reçu  de  Dieu  des  lu- 
mières toutes  pures  Se  fans  mélange  d'er- 
reurs fur  ce  myftere  de  charité  &  de  paix.  ? 
»  Qui  pourroit  .s'imaginer  que  ceux  qui 
ont  fï  mal  connu  la  fainteté  du  Chriftianif- 
me>  qu'ils  ont  cru  que  l'état  d'un  jufte& 
d' un  enfant  deDieu ,  n'eftoit  pas  incompa- 
tible avec  les  plus  horribles  désordres, 
foi  en  t  les  feuls >  qui  par  une  grâce  particu- 
lière ,  avent  bien  connu  la  véritable  nature 
de  l'Eucnariftie ,  que  l'Ecriture  Se  les  Pcres 
nous  enfeignent  n'eftreque  pour  ceux  qui 
font  entièrement  exempts  ae  ces  crimes  > 
dontles  Calviniftes  font  une  alliance  mon* 
ftrueufe  avec  l'eftat  des  enfans  de  Dieu. 
.  Et  enfin ,  comme  nous  avons  prouvé  en 
gênerai,  que  la  voie  qu'ils propofent  aux 
Çhreftiens  pour  les  inftruire  de  la  vérité  de 
h  foy  par  l'Ecriture,  eft  une  voieimpolfi- 

ble 
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ble  par  fa  longueur  même  ,  ne  peut  ou 
pas  dire  avec  raifon ,  atie  ce  préjugé  eft  en- 
core plus  fort  à  régara  de  l'article  de  l'Eu- 
chariftie,  qu'à  l'égard  de  tous  les  autres  ? 
Car  eftant  clair  que  leur  figure  &  leur  vertu 
n'eft  point  formellement  dans  l'Ecriture  , 
Se  cju'au  contraire  la  dodhine  de  la  prefence 
réelle  y  eft  formellement  exprimée,  félon 
,  là  lettre ,  on  né  fçauroit  entrer  dans  leur 
fentiment  >  en  rejettant  celuy  des  Catholi- 
ques ,  que  par  une  comparaifon  de  divers 
partages  de  l'Ecriture ,  &  par  l'examen  d'u- 
ne infinité  de  diffieuîtez ,  à  moins  que  Ton 
n'en  veuille  porter  un  jugement  téméraire 
&  précipité. 

Tous  ces  préjugez  généraux  que  nous 
ayons  expliquez  >  nous  obligent  donc  de 
conclure  en  particulier.,  que  n'y  ayant  au- 
cune apparence  que  Dieu  ait  choifî  les  Cal* 
yiniftes  pour  inftruire  fon  Eglife  du  Myfterc 
de  l'Euchariftie ,  la  raifibn  n'oblige  point  de 
les  écouter  fur  cette  matière* 
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Chapitre  XX. 

Que  les  points  fur  lefjuels  les  Calvimfîes 
font  notoirement  contraires  aux  Pires 
dans  la  matière  de  PEuchariftieÀonnent 
droit  de  conclure  qu'il  efl  fans  apparen* 
ce  qu'ils  ayent  bien  entendu  leur  doBrine 
dans  le  fond. 

MA  i  s.  outre  ces  railons  qui  nailTent 
des  qualitcz  extérieures  que  Ton 
remarque  dans  la  Société'  des  Calvi- 
niftes  ,  ou  de  certaines  erreurs  foutenuës 
par  eux ,  qui  font  fi  groflieres  &  fi  vifibles, 
qu'elles  n'ont  pas  beloin  d'examen  \  la  ma- 
tière même  de  PEuchariftie  nous  en  four- 
nit plufïeurs ,  qui  font  tres-confîderables. 

La  prétention  des  Calviniftes  eft  que  toute 
l'ancienne  Eglife  leur  eft  favorable  «fans  le 
différend  qu'ils  ont  avec  nous  touchant  la 
prelence  réelle  &  la  tranfubftantiation ,  & 
que  lesCatholiques  le  font  éloignez  des  fen- 
timens  des  Pères  d'es  fix  premiers  fiecles  fur 
ces  deux  points.  UEglile  Romaine  foutient 
le  contraire  ,  &  les  accule  fur  Pun  &  fur 
l'autre  de  ces  dogmes ,  d'avoir  abandonné 
la  créance  des  Saints  Pères. 

Les 
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♦  Les  Calviniftes  ne  fçauroient  nier  qu'il  ne 
(bit  très- naturel  &  très-  jufte  dans  l'examen 
de  ce  différend ,  de  pafler  des  chofès  certai- 
nes aux  incertaines  »  ou  plutoft  de  celles  qui 
font  inconteftables  à  celles  qui  font  conte - 
fiées.  Et  cet  ordre  nous  donne  droit  de  fai- 
re d'abord  une  revue  fur  les  points  dans  lefc 
guels  les  Calviniftes  >  par  leur  aveu  même, 
(ont  contraires  aux  Pères  dans  la  matière 
de  l'Euchariftie ,  pour  en  conclure ,  qu'il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  des  gens  qui  re- 
noncent aux  Pères ,  en  tant  de  chofes  im- 
portantes ,  fur  le  fujet  même  de  ce  Myftere, 
lbient  icç  fèuls  à  qui  Dieu  ait  donné  la  lu- 
mière, pour  bien  pénétrer  leur  fentiment, 
touchant  Peflènce  de  l'Euchariftie ,  enlaif- 
£ant  dans  les  ténèbres  ceux  qui  font  demeu- 
rez inviolablement  attachez  dans  tout  le 
refte  à  l'autorité  des  Pcrcs. 

La  première  différence  confîderable  qui 
S'offre  d'abord  entre  les  Pères  &  les  Calvi- 
niftes >  eft  celle  qui  regarde  Foblation  de 
l'Euchariftie. 

Il  n'y  a  point  de  Société  Chreftienne  qui 
ne  la  pratique ,  &  qui  ne  l'appelle  Sacrifice, 
&  Sacrifice  du  corps  de  J  b  s  u  s-C  hrist. 
Elle  eft  contenue  dans  toutes  les  Liturgies  ; 
elle  eft  autorifêc  par  tous  les  Pères ,  lelon 
les  Miniftres  mêmes  5  &  elle  fe  trouve  non 
feulement  dans  les  Pères  du  trois  &  du  qua- 
trième fîeclc  >  mais  même  dans  ceux  du  fé- 
cond, 


Xil        T  rejugez,  légitimât 
lrtn.  cond,  comme  dans  S.  Ircnée  Se  dans  faint  Ju* 
ftin.  . 

II  n'y  a  aucune  preuve  ni  conjecture  rai- 
sonnable qu'elle  ait  efté  introduite  depuis 
i «/i'ies  Apoftres.  L'autorité  même  de  ces  tê- 
i/ar-  moins  qui  en  fonrfi  proches ,  jointe  a  l'um- 
tyr    verfalité  de  cette  pratique ,  fait  allez  voir 
qu'elle  eft  d'inftitution  Apoftolique  ou 
'*\  plutoft  de  celle  de  Jesus-Christ.  Ce- 
SS.  pendant  par  une  hardiefle  inconcevable  >  il 
7P  '  a  plu  aux  Calviniftcs  de  la  retrancher  de  la 
célébration  de  l'Euchariftie ,  &  de  fuppofcr 
(àns  raifon  ,  qu'elle  avoitefte  ajoutée, 
L.i  p.  ',  Parce  ,  dit  Aubertin  ,  que  cette  oblatien 
**7*  qui  fe  fait  avant  la  diftribution  de  l'Eue hari- 
fiie%  ri  eft  fat  de  f inftitution  deJefus-Chrift; 
mais  qu'elle  y  a  eftè  ajoutée  comme  plufieurs  au- 
tres chofes  *  en  ne  doit  pat  trouver  étrange  que 
nous  nous  en  abftenionsy  félon  cette  belle parolede 
S.  Cyprien,  que  nous  ne  devons  faire  autre  ebofe, 
que  ce  que  le  Seigneur  a  fait  le  premier  pour 

nous.  ; 
Calvin  en  parle  encore  plus  inlôlemment 
-  àfon  ordinaire  dans  le  Traité  intitule  :  La 
manière  de  reformer  V  Eglife .  C  o  M  b  i  e  m  que 
.  les  anciens ,  dit-il ,  riayent  efté  entachez,  d'une 
impieté  fi  énorme  que  celle  qui  eft  furvenue  de- 
■    puis ,  fine  font-ils  pas  du  tout  a  exeufer ,  dou- 
tant qu'il  appert  qu'ils  ont  décliné  de  la  pure  or- 
donnance de  JejUs-Chrift.    Car  comme  ainfi 
vit  que  là  Cène  doive  eftre  célébrée  à  cette  fin 
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que  nous  communiquions  au  facrifice  de  Chrtft» 
les  anciens  ne  fe  tenant  point  à  cela ,  ont  ajouté 
V  oblation.  Je  dis  que  cette  oblation  eft  vicieufe 
&  mauvaife ,  partie  jbarce  quelle  obfcurcit  le 
bénéfice  qui  nous  a  efvé  donné  par  la  mort  de 
Cbrift,  partie  parce  quelle  ne  convient  point  à 
la  nature  delà  Cent. 

.  Mais  il  n'/  a  point  d'Auteur  qui  en  ait 
parle  d'une  manière  plus  rare  qu'un  Mini- 
ftre  qui  a  fait  un  livre  fous  le  titre  d'Hijtoire 
del'Eucbariftie>  où  il  rapporte  des  écrits  des  ' 
anciens  tout  ce  oui  luy  convient,  Se  diflimu- 
Je  tout  ce  qui  lie  luy  convient  pas  ;  quoiqu'il 
faiïè  profeflion  en  qualité  d'Hiftorien ,  de 
vouloir  tout  rapporter. 
.  Ce'  Miniftre  ne  fc  fouvenant  plus  de  cette 
règle  de  Saint  Auguftin  -,  Jj)uc  Vonefiiméd 
bon  droit \que  ce  que  croit  VEglifèc*tholique>& 
qui  ri* a  point  ejiéinftituépar  les  Conciles ,  mais 
qui  a  toujours  efté  cru ,  n'eft  defeenduque  d'une* 
autorité  apojlolique  ;  Quoiqu'il  faffe  lemblant 
jde  l'approuver  dés  la  première  page  de  fon. 
ouvrage,  décide  d'abord  que  l'oblationeft 
une  addition  que  Ton  a  faite  à  Tinftitution 
de  Jésus -Christ,  &  à  la  pratique  des 
Apoftres.  Comme  noftre  Seigneur  ,  dit-il,  ?. 
après  la  benediftion  &  Faction  de  grâces  ,par 
laquelle  il  confacfa  le  Sacrement ,  pajfa  à  lafra- 
ftion  &àla  diftribution ,  fans  qu  il  paroi  ffe  en 
rhiftoire  de  ïinfiitution  aucune  trace  d%  oblation 

ni  d'élévation  mtre  la  confecration  &  t*ft+ 
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Bion  :  ainji  les  jipojtres  qui  fièrent  toujours  r+- 
ligieufement  attachez,  à  fon  exemple  &  àfes 
préceptes  ,  ne  manquèrent  pas  afÇurémmt  de 
faire  ce  qu'il  avoit  fait  j  je  veux  aire  de  procé- 
derai* fraftion  &àla  benedtâien  du  pain  in** 
médiat  ement  après  l'avoir  betti  &  fw&ifié. 

Ceft  ainfi  qu'il  préfère  une  vainc  conje- 
cture au  témoignage  pofitif  "de  la  tradition 
univerfelle  de  toutes  les  Eglifes  du  monde, 
&  à  la  con/èquence  qu'on  en  doit  tirer  ,  fé- 
lon S.  Auguftin ,  qu'il  avoit  luy-mefme  ap- 
prouvée. Mais  la  fuite  de  ce  qu'il  dit  fur  ce 
iùjet  fera  encore  mieux* voir  combien  ce 
Miniftrc  eftoit  peu  propre  à  nous  faire  1  ,Jii- 
ftoire  des  dogmes  &  des  pratiques  de  TE- 
glife  i  tant  il  y  fait  par  oift  re  peu  de  mémoi- 
re. Simplicité ,  dit-il ,  qui  plu  merveiUeufii 
ment  a  ceux  qui  vinrent  au  fiecle  fuivant.  Car 
S.JuJiin  Martyr  témoigne  que  la  confecration 
jdes  fymboles  eftoit  fuivie  delà  communion  des 
fidèles ,  laquelle  préfufipofoit  necejfairement  la 
fraSlion  du  pain  $  feftpourquoy  il  ne  ta  pas  *x±  . 
primée.  Mais  leurs  fucceffturs  ayant  cru  qu 9 ils 
dévoient  relever  la  dignité  de  ce  Myftere ,  en 
enrichir  la  [implicite  de  plufieurs  cérémonies^ 
pour  le  rendre  plus  recommandable  aux  Juifs 
&aux  ?ayens9  qu'ils  fouhaitoient  atvecpaf* 
fion  d'attirer  à  la  cormoiffanee  de  l'Evangile, 
&àla  connoiffance  de  Jefus  Chrift  ,  ils  jotgni* 
rent  à  la  confier atim  des  fymboles  Poblation 
qu'ils  en  faifoient  à  Dieu  après  les  avoir  bénis 
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&fanëlifiiz.  ïoblation  qui  efiant  me  efpecedt 
facrifice ,  à  prendre  ce  mot  dans  une  fignijication 
fort  générale ,  &  par  confequent  impropre  >  leur 
paroi  ([oit  d'une  merveilleufe  importance  pour 
donner  dans  la  vue  des  Payent  &  des  Juifs. 

Il  cft  vifîble  que  cet  Auteur  prétend  que 
la  pratique  de  l'oblation  n'a  efté  ajoutée 
qu  aorés  S.  Juftin,  puis  qu'il  le  produit  pour 
le  témoin  de  cette  (implicite  apoftolique» 
qui  excluoit  felon  luy  l'oblation ,  &  qu'il 
en  attribue  l'inftitution  à  ceux  qui  font  ve- 
nus après  luy.  Cependant  ce  mefine  Au- 
teur ,  trois  pages  après ,  xapporte  un  parta- 
ge de  S.  Juftin,  où  il  eftdit,  que  les  Jacrifim 
ces  des  Chrétiens  font  offerts  par  tout  au  pain 
mu  vin  de  V Eucharijiie.  Ce  qui  prouve  invin- 
ciblement que  S.Juftin  a  reconnu Toblarion 
del'Euchariftie. 

Il  y  a  encore  quelque  chofè  de  plus  étraim 
^cdans  la  raifon  qu'il  rend  de  ce  prétendu 
tabliflement  de  Toblation,  quiefl,  dit-il^ 
que  les  Pères  ont  voulu  par  cette  cérémonie  don- 
ner dans  la  vue  des  Payens  &  des  Juifs.  Car 
il  fë  trouve  juftèment  que  ce  qu'il  prétend 
avoir  efté  introduit  pour  fraper  les  yeux  des 
pay.ens  &  des  Juifs ,  a  toujours  efté  tbuftrak 
à  la  vue  des  Payens  &  des  Juifs  par  la  dbfci- 
pline  perpétuelle  de  i'Eglifè. 

Le  mépris  que  les  Calviniftes  font  en  ce 
point  de  l'autorité  des  Percs ,  ûe  peut  donc 
cftre  plus  confiant  ni  plus  incxcuiable. 

Mais 
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Maisenroicy  encore  un  autre  plus  gênerai 
•  plus  étenau ,  dans  lequel  il  a  plu  aux  Cal- 
viniftes  de  fouler  aux  pieds  de  là  manière  du 
monde  la  plus  infolente  l'autorité  de  tous 
les  Pères. 

Il  ne  paroift  point  cju'on  ait  jamais  célé- 
bré l'Euchariftie  dans  1  Edite  fans  quelques 
cérémonies  extérieures  \  l'argument  qu'on 
.peut  tirer  de  ce  qufc  S.  Juftm  en  rapporte 
^ans  fà  féconde  Apologie  eftant  vifiblement 
nul ,  parce  qu'il  eft  clair  qu'il  n'a  pas  eu  de£ 
(ein  de  décrire  toutes  les  cérémonies  parti- 
culières ou'on  y  pratiquoit ,  comme  il  pa- 
xôift  meune  en  ce  qu'il  ne  fait  point  men- 
tion de  Toblation  en  cet  endroit  ^quoiqu'il 
en  marque-  exprefTement  la  pratique  dans 
fon  Dialogue  contre  Triphon. 

\\  eft  vray  que  ces  cérémonies  fe  font  aug- 
mentées ,  iorlque  l'Eglife  a  eu  plus  de  liber- 
té de  régler  l'office  public ,  &  d'y  pratiquer 
tout  ce  qu'elle  a  cru  utile  pour  infpircr  aux 
fidèles  lerefpedfc  envers  les  mvfteres  ,  &c 
Hfr.-pour  édifier  leur  pieté.  Mais  il  eft  certain 
r$n.  que  la  piufpart  des  chofès  <jue  l'on  pratique 
/.  i .  .prefentement  ont  efté  pratiquées  par  les  Pe- 
contr.  xcs  ju  quatrième  &  du  cinquième  fiecie, 
%lréS    H  eft  confiant,  par  exemple,  x.  Que 
kPm  Ton  s'y  fervoit  d'habits  difFercnsde  l'ordi- 
tw.  «aire. 

Sj.  .  x.  Que  les  vafes  que  l'on  y  employoit 
**    eftoienr  pxecieux.  • 

\  "  .  3.  Que 
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contre  les  Calvinijles. 

d  .  3.  Que  l'on  y  allumoic  des  cierges.  \ju 
i-      4.  Que  Ton  y  employoit l'encens,  com-*j 
1e  me  il  paroift  par  toutes  les  Liturgies  >  &  par  prmdt 
%  S.  Ambroife.  ^  in 

5.  Que  l'on  recevoit  l'Euchariftie  iHym. 
t   jeun.  * 
rs     „  6.  Que  Ton  pratiquoit  dans  la  Liturgie^ 
%  plufîeurs  cérémonies  qui  font  encore  en  u-|w*J^ 
t   lage  j  &  fi  Ton  y  en  a  ajoute'  quelques- unes, ,  x  J#  " 
t   elles  ne  font  que  du  mcfme  genre  que  celles  Crhy- 
qui  fe  font  toujours  pratiquées.  J°P- 
S.  Cyrille  de  Jerufalem  a  fait  mention  en*757?* 
particulier  du  lavement  des  mains  des  Pre-^^. 
lires ,  du  baifer  de  paix ,  du  Surfum  corda  HiCm  # 

3ui  £è  dit  au  commencement  de  la  Préface  5  r**. 
e  la  réponfe  du  peuple ,  Habemus  ad  Domi-  contr: 
num\  de  l'a&ion  de  grâces  que  le  Prêtre  "V* 
ajoute  en  difant:  Grattas  agamu*  Domino^"* 
Deonoftroi  de  l'approbation  que  le  peuple^*^ 
y  donnoit  par  ces  paroles  :  Dignum  &)h-  {x%\ 
fium  eji  j  de  l'hymne  (èraphique  Smclu^  a 
S  atteins  >  Sanftus-y  de  l'invocation  du  S#C*- 
E/pric  pour  la  confècration ,  &  le  change- 
t    ment  du  pain  &  du  vin  au  Corps  &  au  Sang 
de  Jesus-Chr  ist  s  des  prières  pour 
l'Eglife ,  pour  les  Rois ,  &  pour  tous  les  di- 
vers Eftats  des  Chreftiens ,  qui  fe  faifoient 
fur  l'Hoftie  mefme  de  propitiation ,  fuper 
ipfa  profitiationis  hoftia  ;  de  la  prière  pour  les 
morts ,  de  l'Oraifon  dominicale. 
S.  Chryfoftome  &  S.  Auguftin  te'moi-ary. 
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gnent  aufli  que  l'on  fcuoit  dés  fîgnes  <ic 

Afatl  cr°*x  ^ur  k  Sacrifice. 
jfng.  Je  ne  m'arrefteray  pas  à  décrire  plus  en 
ter.  détail  la  conformité  des  cérémonies  de  Pan- 
\ l8,  cienne  Eglifè  >  &  de  celles  qui  ^pratiquent 
™  ,àprefent.  Divers  Auteurs  l'ont  fait  avec  af- 
jQan  Ctz  de  foin,  &  j'apprends  qu'un  fort  fça- 

vant  homme  prépare  un  ouvrage  fur  cette 

matière, 

Aufli  n'eft-ce  pas  ce  que  les  Calviniftes 
attaquent  que  l'antiquité  de  ces  cérémo- 
nies -,  ils  lès  reconnoiflent  anciennes ,  &  ne 
lai/Tent  pas  de  les  condamner ,  quelque  an- 
Cslv.  tiennes  qu'ils  les  rcconnoilîènt.  J'adjure^ 
Inliîtdit  Calvin,  tous  ceux  qui  font  touchez.  Çen- 
/■*•  corequece  foit  bien  petitement)  de  quelques/. 
c:  l7  feftion  de  pieté,  s'ils  ne  voyent  pas  évidemment 
9' 33  •  combien  pins  clairement  la  gloire  de  Die a  relut 't 
en  tel  ujhge  des  Sacremens  t  &  combien  fîtes 
grande  douceur  &  cotsfolation  fpirituelle  en  re- 
vient aux  fidèles ,  que  de  ces  folles  &  vaines  ba- 
telleries >  qui  ne  fervent  à  autre chofey  finon 
qu'elles  déçoivent  le  fens  du  peuple  qui  s'en  émer- 
veille ,  &  /pouvante.  Ils  appellent  cela  le  peu- 
ple maintenu  en  la  Religion  &  crainte  de  Dieu, 
quand  tout  étourdi  &  abefti  de  fuperfiition  >  il 
ejl  mené  partout,  ou  plutoiï  traifné  ou  ils  veu- 
lent. Si  quelqu'un  veut  défendre  par  ancienneté 
tes  inventions  ;  je  ne  fuis  point  ignorant  com- 
.  bieneft  ancien  Vufage  du  chrême  &  foufflement 
.    au  baptême  y  combien  peu  mfrés  k  temps  des 
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jîpotres  laCene  de  wftre  Seigneur  a  ejlé  commi 
enr oui  liée  far  humaines  inventions.  Mais  cefi 
la  légèreté  &  folie ,  avec  la  hardiejje  de  Vefprit 
humain  qui  ne  fe  peut  contenir  qu'ilnefijoùe 
aux  myfteres  de  Dieu. 

Les  autres  Miniftres  à  fon  exemple  ont 
choifî  les  cérémonies  de  la  Méfie  pour  le 
fiijet  ordinaire  de  leurs  mauvaifes  railleries; 
&  Holbinien  entr 'autres  en  parle  d'une  ma- 
nière 11  horrible  à  i'occafion  du  rétablifle- 
ment  de  la  Méfie  dans  trois  Eglifes  de  S t raf- 
bourg ,  où  elle  en  avoit  efté  abolie  vingt  & 
un  an  ,  ou'il  cft  impoflible  fans  offenfer 
la  pudeur  de  traduire  ce  qu'il  en  dit. 

Or  comme  tout  ce  qu'ils  difent  contre  les 
cérémonies  de  TEgliie  Romaine  retombe 
dire&ement  fur  les  reres ,  &  généralement 
fur  toutes  les  Eglifes  Chreftiennes  *  m'y  en 
ayant  aucune  qui  ne  pratique  ou  les  mef  mes 
cérémonies  >  ou  d'antres  femblables  qui  ne 
ibnt  pas  plus  au  gouft  des  Miniftres  *  il  ne 
faut  que  voir  ce  qu'ils  difent  fur  ce  fujet 
pour  juger  que  Ton  ne  peut  pas  traiter  les 
Percs  aune  manière  plus  iniolente  &  plus 
cutrageufe. 

U  y  a  deux  chofes  tres-rcmarquables  dans 
cette  averfion  que  les  Calviniftes  ont  contre 
Jes  cérémonies.  La  première  eft  que  non 
feulement  elle  n'a  pas  le  moindre  fonde- 
ment dans  l'antiquité ,  mats  qu'elle  a  tou- 
jours «fié  condamnée  par  kur  Saint  Pere 
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Luther ,  qui  les  a  traitez  de  fanatiques  fiir 
ce  point ,  aufli  bien  que  fur  la  prefènce  re'el- 
Ie,  &  qui  a  toujours  blâme'  ceux  qui  avoient 
eu  la  hardiefîe  de  les  abolir. 

La  féconde  eft  que  comme  le  caprice  qui 
les  leur  a  fait  rejetter  n'a  ni  raifon  ni  pré- 
texte, il  n'a  point  eu  au(Ti  de  bornes ,  Dieu 
ayant  permis  par  un  jufte  jugement  que  les 
Calviniftes  ayent  ellé  traitez  fur  le  fujet 
des  cérémonies ,  par  des  gens  de  leur  Se£tc , 
à  peu  pre's  comme  ils  ont  traité  l'Egiife  Ro- 
maine. Car  apre's  qu'ils  eurent  abandonné 
en  Angleterre  la  plufpart  des  cérémonies  de 
l'Egli/e  Romaine  ,  comme  ils  en  avoient 
néanmoins  refèrvé  quelques-unes  x  il  y  en 
eut  parmy  eux  qui  ne  purent  fbufrir  ce  droit 
qu'  ils  sfeuoient  attribuez  de  referver  celles 
qu'il  leur  plaifqit,  ou  d'en  preferire  de  nou- 
velles ,  &  qui  prirent  de  là  occafion  de  s'é- 
lever contr'eux ,  en  Us  voulant  obliger  de 
Fol    les  rejetter  toutes  fans  difeernement.  C'eft 
j  20  ce  ^  donna  occafion  à  la  Sefte  de  ceux  que 
les  Calviniftes  appellent  Bruniftes.  Apres 
s'eftre  feparez  de  l'Egiife  Anglicane  for  le 
fujet  de  la  Liturgie  &  de  l'Ordre  hiérarchi- 
que dont  cette  Eglife  avoit  au  moins  con- 
Ihrr.b  fer  ve  quelque  image  >  ils  fe  feparerent  au/Ii 
t*ntr.  de  toutes  les  Egliles  Proteftantes  fur  d'au- 
/•7?4tres  fujets  dont  les  cérémonies  en  font  un, 
ibutenant  même  cju'il  eft  abfolument.de- 
fcndu  de  prier  Dieu  avec  certaines  prières 
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réglées ,  &  mefme  de  reciter  TOraifon  do- 
minicale i  parce  >  difoient-ils  >  que  cette 
pratique  eft  fuperftitieufè  &  antienreftien- 
ne>  &que  Jesus-Christ  ne  nous  a  point 
donne'  TOraubn  dominicale  afin  que  nous 
la  recitaffions  ,  mais  (culement  pour  nous 
fervir  de  modèle.  ^ 

Ce  n'eft  pas  auffi  une  petite  marque  du 
me'pris  que  les  Calviniftes  Ont  pour  les  Pè- 
res, de  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait  de  difficulté 
d'ofter  le  Viatique  aux  mourans  5  de  peur 
des  confèquences  qui  Ce  tirent  contre  eux 
de  la  referve  de  l'Euchariftie.  il  parotft  >  dit  jnp. 
Calvin ,  far  ces  paroles  que  la  referve  de  l'Eu-  l  4 
chariftie  tour  communier  extraordinairement  17* 
les  malades  eft  inutile.    Mais  on  me  dira  que  99» 
ceux  qui  la  pratiquent  ont  pour  eux  l'exemple 
de  l'ancienne  Eglife  $  je  V avoue  ;  mais  dans  une 
chofe  fi  importante  ou  l'erreur  ne  peut  eftre  que 
très- danger  eu fe  >  Il  n'y  a  rien  de  plus  [eur  que 
de  ne  fuivre  que  la  vérité. 

Le  mefme  Auteur  en  reconnoiflant  que  ^AjVt 
toute  l'ancienne  Eglife  a  donné  l*Eucha-/'4.f. 
riftie  aux  enfans ,  ne  craint  pas  de  dire  que  16. 
leur  donner  la  communion  ,  c'eft  leur  donner 
du  venir  au  lieu  d'un  aliment  dévie.  Cur  w- 
nenum pro  vivifico  aliment 0  teneliis  noftris  libe- 
rté porrigamus.  Ainfï  félon  luy  toute  l'an- 
cienne Eglife  a^ourri  les  enfans  de  vepin. 

Mais  le  préjugé  le  plus  fort ,  &  qui  fait 
le  mieux  voir  combien  il  y  a  peu  d'apparent 
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ce  que  les  Calviniftes  foient  conformes  aux 
fciuimens  des  Pères ,  eft  que  l'idée  qu'ils  fe 
font  formée  de  ce  myftere  leur  a  fait  abolir 
une  grande  partie  de  leurs  expreflïons  >  & 
en  introduire  de  nouvelles.  Car  encore  q  ue 
l'intereft  qu'ils  ont  de  foutenir  que  les  Pe- 
,  res  leur  font  favorables ,  les  ait  portez  à  fe 
fèrvir  en  quelques  occafions  de  quelques- 
unes  de  leurs  expreflïons ,  néanmoins  foit 
au'ils  ayent  appréhende'  que  ces  cxprcffions 
«les  Pères  reçues  dans  un  ufàge  ordinaire  , 
B 'infpiralïent  aux  peuples  une  autre  do&ri- 
ne  que  celle  où  ils  les  vouloienr  engager  > 
{oit  que  la  nature  des  chofès  au  ils  vou- 
loiënt  exprimer  les  ait  infenfiblement  ac- 
coutumez à  un  autre  langage ,  il  eft  arrivé 
en  effet  que  la  plufpart  des  expreflïons  des 
Pères  iè  font  abolies  dans  l'uuge  ordinaire 
des  Calviniftes  ,  &  qu'ils  en  font  meflne 
choquez  quand  il  arrive  à  quelqu'un  de  s  en 
fèrvir  /ans  explication. 

A  in  fi  non  feulement  ils  ont  retranché 
cette  oraifon  reçue  fans  exceptien  dans  tou- 
tes les  Liturgies  des  Chrétiens ,  par  laquel- 
le les  Preftres  demandent  à  Dieu  q*ilfMjfê 
le  pain  &  l*  vin fm  Corps    fin  S*ng\  mais  ils 
ne  Ce  peuvent  empêcher  de  te'moigner  qu'ils 
nid.  1*  desaprouvent.  Et  Hofpinien  Fait  un  crt- 
120.  f»e  i  Melanchton  de  l'av^jr  cite'e  dans  fon 
Apologie  de  la  Confeffiou  d' Augsbourg  > 
.   comme  nous  dirons  ailleurs- 
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Ils  apellent  les  expreflions  de  tous  les 
Chreftiens  du  monde  des  expreflions  grof-  »»r. 
ficres  ;  Phrafes  admoàum  crajf*-,  &  elles  leur  R(Z- 
fervent  de  prétexte  pour  rejetterlesLitur-  ' 

gies  où  l'on  s'en  fert.  .  EuUf. 

On  n'entend  plus  parler  non  plus  parmi  3^. 

les  Calviniftes  de  Sacrifice  du  Corps  de  J  e-  tanjn 
sus-Christ  ,  que  Jesus-Christ  foit  a  la?"/- 
Méfie  Preftrc  &  hoftie ,  &  qu'il  s'y  offre 
luy-même  à  fou  Pere.  On  ne  leur  entend 
point  dire  que  ce  que  nous  recevons  eft  le 
vray  Corps  de  Jésus- Christ  »  le  propre 
Corps  de  Jesus-Chr  ist  ,  le  Corps  même  de 
Jesus-Christ.  On  ne  voit  point  qu'ils  fa(- 
iènt  d'a#es  de  foy  pour  profefler  qu'ils, 
croyent  que  c'eft  fon  vray  Corps.  Ils  ne 
mettent  point  en  peine  de  fortifier  la  foy 
contre  les  doutes  qui  peuvent  s'élever  con- 
tre ce  myftere  :  &  toute  leur  application  au- 
contraire  eft  à  combatre  les  idées  d'une  pre- 
lènce  réelle  que  les  paroles  des  Pères  peu- 
vent donner. 

On  ne  voit  point  que  celle  qu'us  ont  de 
ce  myftere  les  porte  à  dire  au  peuple  dans 
leurs  livres  d'inftruclions ,  que  la  pain  eft 
changé,converti,  Se  tranfelementé  au  Corps 
de  Jésus- Christ  ,  ni  qu'ils  fe  mettent  en 
peine  à  l'exemple  des  Pères  de  prouver  cet- 
te vérité  par  l'exemple  des  autres  miracles 
delatoute-puiflance  de  Dieu.  Les  élanct- 
■  fnens  de  l'apte,  &  les  beau  x  transports  de  de- 

p  x  motion- 


544       Préjugez.  Légitimes 

motion  ne  les  portent  point  aufli  à  nous  dire 
que  le  Corps  immortel  dejEsus- Christ  eft 
dans  nos  entrailles ,  qu'il  eft  reçu  au  dedans 
de  nous.  Enfin  leur  langage  ordinaire  eft  Ci 
étrangement  différent  de  celuy  des  Pères, 
qu'il  n'eft  pas  polîiblc  qu'il  naifle  des  me£- 
mes  idées ,  &  que  la  mefme  do&rine  ait 
produit  dans  les  Pères  &  en  eux  des  tours 
d'imagination  fi  differens. 

Quelle  apparence  y  auroit-il  donc  de 
croire  que  des  gens  oue  leur  doôrine  fïir 
l'Euchariftie  a  portez  a  rejetter  la  plus  gran- 
de partie  des  cxpreflïons  des  Pères  ,  qu'elle 
a  engagez  à  condamner  toutes  les  cérémo- 
nies extérieures  que  les  Pères  avoient  éta- 
blies pour  honorer  ce  myftere  ;  qu'elle  a 
pouffez  à  abolir  l'oblation  de  ce  myftere 
pratiquée  par  toutes  les  Eglifes  du  monde 
dans  tous  les  fiecles  -,  quelle  apparence,  dis- 
je ,  que  des  gens  fi  peu  refpedtucux  envers 
les  Pères,  fi  éloignez  de  leurs  idées  &de 
leur  langage,  ayent  efté  les  fculs  néanmoins 
qui  ayent  bien  entendu  leur  do&rine ,  & 
qui  ayent  efté  animez  de  leur  efprit  qui  eft 
celuy  de  Dieu  mefme  ?  Et  que  tous  ceux  qui 
font  au  contraire  profeflion  de  les  honorer, 
&  qui  les  honorent  effeûivement,  fe  loi  en  r 
miterablement  trompez  dans  l'intelligence 
de  leurs  termes  ?  Eft-ce  que  le  moyen  d'ob- 
tenir les  lumières  de  Dieu  ,  eft  de  foulér 
aux  pieds  l'autorité  de  ceux  qu'il  nous  a 
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donnez  pour  pères ,  &  que  Ton  luy  peut  di- 
re ce  que  Joab  difoit  à  David  :  DiUgts  od ten- 
tes te,  &  odio  habes  diligentes  te\  Vous  ai- 
mez, ceux  qui  vou6  haïjjent ,  &  kaïjjez, 
ceux  aui  vom  aiment  î 

Si  l'intelligence  des  myfteres  eftoit  une 
ceuvre  purement  humaine  ,  &  qui  n'euft 
befoin  d'aucun  fecours  de  Dieu ,  peuteftre 
que  la  preuve  dont  je  me  fers  icy  feroit 
moi  as  forte  -,  mais  cftant  un  effet  de  la  lu- 
mière de  fa  grâce ,  il  eft  bien  difficile  de 
croire  qu'il  ne  Peuft  communiquée  qu'à 
ceux  qui  s'en  font  rendus  indignes  en  tant 
de  manières  dans  cette  matière  mefinc  par 
le  mépris  qu'ils  ont  fait  des  Pères. 


Chapitre  XXI.  ' 

Que  les  préjugez*  cjui  fi  tirent  des  ve- 
ritez  établies  dans  le  premier  volume  de 
la  Perpétuité  donnent  droit  de  n'entrer 
point  dans  la  difcuffîon particulière  des 
Pères. 

MAis  outre  ces  préjugez  qui  font 
voir  qu'on  a  droit  de  ne  point 
écouter  les  Calviniltes  dans  les  acr 
cufctions  qu'ils  forment  contre  l'Eglife  Ro- 
maine 7  on  peut  employer  tout  le  premier 
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volume  de  la  Perpétuité  pour  établir  invin- 
ciblement la  mefme  conclufîon.  Car  ce 
premier  ouvrage  ne  contient  en  effet  qu'un 
pre'jugé ,  par  lequel  fans  entrer  dans  une 
difcunion  particulière  des  partages  de  l'E- 
criture &  des  Pères ,  on  montre  invincible- 
ment que  la  doârine  de  Iaprefènccréelie 
eft  celle  que  les  Apoftres  ont  enfeignée,  & 

e  les  Pères  ont  toujours  crue, d'où  il  s*en- 
t  que  les  Calviniftes  qui  nous  veulent 
perfùader  le  contraire  ne  méritent  pas  d'e- 
ftre  écoutez. 

'   Si  le  changement  de  créance  fur  l'Eucha- 
riftie ,  fans  lequelThypothefè  des  Miniftres 
ne  peut  fubfîfter ,  eft  une  fable  (ans  fonde- 
ment, &  fi  Ton  en  fait  voir  clairement  la 
fauffeté  par  toutes  les  preuves  qu'on  pou- 
voit  de£rer  i  foit  en  montrant  par  l'examen 
particulier  des  Auteurs  Grecs  &  Latins  qiii 
ont  efté  depuis  le  fixiéme  fîecle  >  qu'il  n'eft 
jamais  arrive'  ;  (bit  en  prouvant  par  des  rai- 
fbns  évidentes ,  qu'il  eftoit  impolfiblc  qu'il 
arrivaft;  quelle  neceflîté  après  cela  y  a-t-ii 
dVcouter  encore  des  gens  qfui  nousvou/knr 
perfùader  qu'il  eft  effeâivement  arrivé  > 
avouent  en  mefme  temps  qu'il  eft  difficile 
de  bien  pénétrer  le  fèntimencdes  Pères  \  que 
c'eft  un  ouvrage  infini  que  de  Tentrepren- 
dre  ,  &  qu'il  y  a  des  partages  pour  &  contre 
qui  paroifTent  inexplicables  ? 
Quelle  preuve  çlûs  forte  peut-on  defiret 
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4»arsrafliirerdufentiment(ies  Pères,  que 
celle  qui  (è  tire  de  l'impreflïon  que  leurs  pa- 
roles ont  faite  fur  l'efprit  de  tous  leurs  diCci- 
ples  dans  toutes  les  parties  du  monde?  S'il 
cft  donc  yray ,  comme  on  la  fait  voir  dans 
ce  premier  volume ,  que  cette  impre(fion 
enfermoiula  créance  de  la  prefence  réelle  & 
de  la  tranfubftantiation ,  &  que  ces  deux 
points  ayent  efté  crus  uniformément  dan» 
toute  la  terre ,  par  toutes  les  Societez  chré- 
tiennes, qui  avoient  efté  inftruites  par  les 
Pères  des  fïx  premiers  fieclcs  ,.&  qui  ne  pui- 
foientleur  doâxine  que  dans  leurs  écrits  y 
comment  pourroit-on  écouter  la  prétention 
de  ceux  qui  s'imaginent  de  les  entendre 
mieux  que  ceux  mefmes  qui  les  avoient  eus 
pour  Maiftres  ,  &  qui  avoient  appris  de 
leur  propre  bouche  ce  qu'ils  âroyoient  de 
ce  myftere  ? 

Comment  pourroit-on  s'imaginer  que 
ce  grând  nombre  d'expreflïons  par  lefquel- 
les  les  Pères  ont  marqué  leur  créance  tou- 
chant ce  myftere ,  ayent  toutes  cîiangé  dr 
fens  par  toute  la  terre ,  en  forte  qu'ayant 
efté  prifes  par  les  dilciples  des  Percs  dans  le* 
fens  de  la  prefence  réelle,  elles  euffencefté 
toutes  entendues  par  les  Pères  mefines  en 
un  fens  de  figure;  Ainfî  eftantimpoflïble 
de  feparer  le  fens  &  la  doctrine  des  Pères-, 
<lu  fens  &  de  la  doâxine  de  ceux  qui  leur 
ont  faccedé  i  il  eft  évident  qu'en  prouvai** , 
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comme  on  l'a  fait  dans  ce  premier  volume", 
que  la  prefence  réelle  &  la  tranfubftântia- 
tion  ont  efté  crues  deouis  le  fixiéme  fiecle 
dans  toutes  les  Eglife  Chrétiennes ,  on  a 
prouve'  en  mefme  temps  que  les  Pères  n'ont 
point  eu  d'autre  foy  que  celle-là. 

On  ne  peut  donc  juftement  exiger  d'un 
homme  qui  aura  efté  perfuadé  par  les  preu- 
ves qu'on  a  apportées  dans  ce  premier  volu- 
me ,  qu'il  s'engage  encore  dans  une  dileuf- 
don  longue  &  pénible  du  fèntiment  des  Pc- 
les  pendant  les  fix  premiers  fiecles.  La  rai- 
fon  j'en  di/penfe  abfolument,  en  luy  fai- 
fànt  voir  d'un  cofté  cette  multitude  de  preu- 
ves qui  le  déterminent  fuffifàmment  à 

f rendre  parti  fans  cet  examen  ;  &  de  l'autre 
zs  longueurs  &  les  embarras  infinis  de  ces 
voyes  où  les  Calviniftes  veulent  l'engager. 

Que  fi  tous  ces  préjugez  font  tres-confî- 
«lerables  en  les  regardant  mefme  feparé- 
ment  ,  quelle  impreflion  ne  doivent -ils 
point  faire  ftr  l'efprit,  fi  on  les  joint  tous 
cnfemble ,  &  que  l'on  confidere  tout  d'une 
vue  que  ceux  qui  propofent  cet  examen  de 
l'Ecriture  &  des  Pères,  font  des  gens  qui 
*'ont  rien  d'édifiant  dans  leur  vie ,  &  qui 
font  au  contraire  (candaleux,  fclon  les  idées 
communes  de  la  pieté  que  les  Pères  nous 
ont  données ,  &  que  le  fens  commun  mef- 
me nous  donne:  Que  ce  font  des  ufurpa- 
teurs  faoiJcges  de  l'autorité  de  Jésus- 
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Christ,  qui  n'ont  aucune  Million  legi* 
time  :  Que  ce  font  des  Schifmatioues  décla- 
rez >  &  des  gens  notoirement  lêparez  de 
cette  Eglife  répandue  par  toute  la  terre  > 
hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  (alut  :  Que 
leur  Société  s'eft  formée  avec  une  témérité 
prodigieufe  :  Que  le  procédé  de  leurs  Chefs 
a  toujours  efté  accompagné  de  violence  , 
d'injuftice ,  &  de  calomnie  :  Que  leur  con- 
duite a  toujours  eu  pour  principe  une  haine 
aveugle  contre  l'Eglife  Romaine,  &  une 
politique  intereflée  :  Qu'ils  ont  répandu 
dans  le  monde  des  erreurs  monftrueufes 
qui  font  voir  qu'ils  ne  connoiflent  point 
l'efprit  du  Chriftianifme  :  Que  la  voie  qu'ils 
prôpofent  pour  inftruire  le  monde  de  la  vé- 
rité de  la  foy  >  eft  ridicule  &  impoflible  ;  - 
qu'ils  ne  la  fuivent  pas  eux  mêmes ,  &  que 
taifant  profeflion  de  ne  fe  régler  dans  le  dis- 
cernement des  veritez  de  la  foy  >  que  par 
l'autorité  de  l'Ecriture ,  ils  ne  fuivent  en 
effet  que  de  purs  caprices ,  ou  une  autorité 
humaine  à  laquelle  ils  ont  felennellement 
renoncé  :  Qu'ils  font  manifeftement  con- 
traires aux  Pères  dans  plufîeurs  circonftan-. 
ces  très  confîderables  du  myftere  même  de 
l'Euchariftie  -,  qu'ils  ont  renverfé  &  aboli 
leur  langage /que  le  fens  qu'ils  donnent  aux 
Pères  eft  démenti  par  tous  les  difciples  des 
Pères  •  &  par  la  tradition  de  toutes  les  Eglir 
fes  du  monde  depuis  mille  ans*  Comment 
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pourxoit-on  en  envifageant  tant  de  raiioôs 
de  rejetter  les  Caiviniftes  >  Ce  relbudre  à  les 
*  écouter  ?  &  comment  pourroit-on  conce- 
voir quelque  efperance  de  trouver  la  vérité 
par  leur  moyen  ? 

S'il  faut  écouter  des  gens  dont  la  cau/è  eft 
blcflée  par  des  préjugez  fi  violens,  qui  fe- 
ront ceux  qu'il  fera  permis  de  n'écouter 
pas  ?  Faudra- 1- il  donc  paffer  nôtre  vie  à 
donner  audience  à  tous  les  hérétiques  à  qui 
il  plaka  de  former  des  accu&tions  contre 
l'Egli/è  Romaine  ?  Mais  quand  on  nous 
voudroit  obliger  a  cette  condcicendance  en* 
vers  tout  le  monde ,  les  Cal  Wniftes  ri  en 
.roient  pas  moins  exclus»  parce  qu  eftant 
ks  derniers  &  foûtenant  une  caufe  plus 
odieufe  que  celle  des  autres ,  ils  n'auroient 
aucune  raifon  de  demander  d'eftre  préfé- 
rez -,  &  ainfy  dans  cette  audience  générale 
iju'on  donneroit  à  tous  les  hérétiques  félon 
leur  rang*  on  ne  viendroir  jamais  jufqucs 
à  eux. 

,  Car  il  faut  remarquer  qu'outre  la  nou- 
veauté qui  rend  la  Sedle  des  Caiviniftes 
beaucoup  inférieure  aux  anciennes herefies, 
&  aux  Sedes  fchifmatiques  d'Orient  ;  les 
Prétendus  Reformez  ont  encore  pluficurs 
fingularitcz  odieufes  qui  ne  leur  font  com- 
munes qu'avec  les  nouvelles  Sectes  >  ou  qui 
leur  font  meJÛne  entièrement  particulières* 
Jl  n'y  a  que  ks  Pxoteftans  &  ceux  qui 
•  v    .  font 
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font  fortis  d'eux  ou  nez  avec  eux ,  qui  con- 
damnent le  culte  &  l'invocation  des  .Saints. 

Ils  font  les  feuls  oui  n'ayent  point  d'Evê- 
ques ,  &  qui  en  condamnent  l'ordre  comme 
un  e'tabliflement  humain  que  l'ambition 
ait  produit. 

Ils  font  tes  feuls  où  les  Preftres  s'attri- 
buent l'autorité'  de  faire  des  Pteftres. 

Ils  font  les  feuls  qui  ayent  aboli  les  céré- 
monies ecclefiaiHqucs  &  l'ordre  de  laLitur- 
gie. 

Ils  font  les  fouis  qui  ne  parlent  point 
d'oblation  &  de  Sacrifice  duCorps  de  Je sus- 
Christ. 

Ils  font  les  fouis  qui  ne  prient  point  pour 
les  morts. 

Ils  font  les  fouis  qui  condamnent  les  veux 
monaftiques  comme  des  inventions  du  dia- 
ble. 

Ils  font  tes  feuls  qui  oftent  à  l'Eglifo  fe 
pouvoir  d'interdire  certaines  viandes  à  cer- 
tains jours. 

Ils  font  les  fouis  qui  n'obfervent  point  k 
Carefme  &  qui  prétendent' qu'il  n'eft  pas 
permis  à  l'Eglifo  d'impofor  à  les  enfans  de* 
jeunes  réglez. 

Il  n'y  a  que  les  Calviniftes  quhenfoignélit 
quelajufticeune  fois  reçue  ne  fe  perd  ja- 
mais. 

Il  n'y  à  qu'eux  qui  ayent  ofô  publier  que 
les  péchez  énormes  eftoient  compatibles 
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avec  la  qualité  de  juftc  &  d'enfant  de  Dieu.  ! 

Ils  font  les  fèuls  cjui  promettent  le  falut 
aux  enfans  non  baptifèz. 

Ils  font  les  feuls  qui  enlèignentquedcs 
enfans  baptifcz  mourant  avant  J 'âge  de  rai- 
fonpeuvent  eftre  damnez.  -  , 

Toutes  les  Se&es  d'Orient  font  unies  à 
TEglife  Romaine ,  dans  la  condamnation 
de  tous  ces  dogmes ,  &  de  plufieurs  autres 
fbutenus  par  les  Calviniftes.  Et  ce  confen- 
tement gênerai  forme  un  fi  violent  préjugé 
contr'eux ,  &  les  rabaifle  tellement  au  de£ 
fous  des  autres  Se&es,  auec'eftleurfaire 
beaucoup  de  grâce  que  de  les  mettre  au  der- 
nier rang.  Or  ce  dernier  rang  ne  pouvant 
eftre  écouté  qu'après  tous  les  autres,  il  ne 
le  peut  eftre  jamais. 

On  peut  donc  les  condamner  juftement 
(ans  les  entendre.  C'eft  la  conclufïon  que 
tous  ces  préjugez  nous  donnent  droit  de  ti- 
rer ,  &  que  j'ày  eu  deflein  d'établir  par  tout 
ce  Livre  îcy .  Quand  on  la  fuivroit  ,  les  Cal- 
viniftes n  'auroient  aucun  fu jet  de  s'en  plain- 
dre ,  &  ils  fèroient  obligez  de  reconnoiftre 
que  l'on  ne  leur  fait  en  cela  aucune  injufti- 
cc.  Mais  après  leur  avoir  fait  voir  les  droits 
gne  la  raifon  &  la  juftice  nous  donnent  >  je 
reux  bien  leur  déclarer  que  l'on  n'en  veut 
pas  ufer  en  leur  endroit ,  &  que  l'on  elperc 
leur  donner  dans  les  ouvrages  qui  fuivront 
celuy-cy  ,  toute  la  fatisfaâion  qu'ils  de- 

man* 
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mandent  en  leur  accordant  une  audience 
auflï  pleine  que  s'ils  avoient  toutes  les  rai- 
(bns  au  monde  de  l'exiger.  Si  elle  eft  inuti- 
le aux  Catholiques  pour  les  inftruire  de  la 
vérité' ,  elle  peut  eftre  avantageuiè  aux  Cal- 
viniftes  pour  les  tirer  de  l'erreur.  Elle  peut 
d'ailleurs  eftre  utile  pour  fatisfaire  ceux  qui 
s'imagineroient  que  c'eft  une  marque  de 
deffianec,  que  de  refufer  d'entrer  dans  la 
difcufïion  de  leurs  preuves.  C'eft  donc  dans 
cette  veuë  que  nous  l'entreprendrons ,  & 
que  nous  tâcherons  de  diiliper  les  ténèbres 
qui  oftent  la  veuë  de  là  vraye  foy  à  tant  de 
perfonnes ,  pour  leur  témoigner  par  là  le 
de/îr  fïncere  que  nous  aurions  de  cçritri- 
buer  à  leur  falut  par  toutes  les  voies  qui 
nous  font  poiïibles . 
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flg  Omme je  commençois  Jim* 
^  '  primer  ce  hvre  des  Préj  ugez 
Légitimes  contre  les  Cal- 
u  viniftcs  ,  on  ma  donné 
avis ,  que  four  montrer  le  peu  de  raifon, 
qu'ont  les  Reformez,  de  prendre  avan- 
tage ,  de  ce  que  les  Catholiques ,  nont 
-point  tepliqué  y  a  ce  qu'a  écrit  Af.  Clou- 
de  contre  ce  livre  des  Préj  ugez ,  dans  Ça 
Deffenfe  de  la  Reformation ,  je  n'a- 
vais qu'à  faire  deux  Additions ,  quife- 
r oient  voir  par  des  exemples  fenjibles , 
que  rien  nefioit  plus  facile  a  l'Auteur 
des  Préjugez ,  que  de  deftruire  cette 
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Reponfe  de  M.  Claude ,  s'il  avoit  cm 
que  cela  eu.fi  mérité,  quil  fe  détournafi 
de  travailler  a  et  autres  ouvrages ,  qui 
luy  ont paru  plus  important. 

La  première  tAddition  efi  l'Exa* 
m  en  de^.  endroits  de  M.  Claude ,  dans 
la  Dejfenfe  de  la  Reformation.  Cet 
Examen  fait  la  féconde  partie  de  la  Rem 
futation  d'un  nJMinifire  Luthérien , 
fur  la  conférence  de  Luther  avec  le 
Diable.  Et  cela  fut  fait auffi-tofi  après 
que  la  Defenfe  de  M.  Claude  fut  pu~ 
bUée. 

On  a  fait  voir  dans  ces  quatre  endroits* 
trois  des  principaux  caractères  de  ? ef» 
prit  de  ce  Mmtfire.  Le  premier ,  qui  efi 
répandu  dans  tous  les  quatre ,  efi  un 
air  de  fuffifance ,  (3  de  hardiejjè ,  co  m- 
me  s  il  ne  difoitrien  que  d 'indubitable* 
lors  qu'il  ne  dit ,  que  des  chofesfaujjès 
ou  impertinentes.  Le  fécond,  qui paroifi 
principalement  dans  les  deux  premiers  P 
efi  une  adrejfe  finguliere  a  inventer  de 
ridicules  chicaneries ,  pour  fe  tirer  des 

plus 
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plus  mauvais  pas.  Le  troifiéme  qui  re- 
garde particulièrement  les  deux  der- 
niers ,  efi  de  ne  point  faire  de  confiiencey 
du  fer  de  la  plus  mauvatfefoy  d*  mon- 
de ,  four  combattre  [es  advairfaires  , 
fiit  en  falfifiant  leurs  paroles ,  ou  en  leur 
imposant  tout  le  contraire  de  leurs  fenti- 
mens ,  quand  il  croit  pouvoir  tirer  de 
ces  calomnies  quelque  avantage  pour  fa 
caufe. 

:  Voila  ce  qui  luy  fut  reproché  avec 
ajfez.  de  force  dés  F  année  \6j$.av JJy- 
tofiapre's  la  publication  de  [on  livre.  Ces 
accu  fat  ions  efi  oient  ajfez.  importantes , 
pour  le  porter  à  les  repoujfer ,  s'il  avoit 
pu  ,  &  l'impuijfance ,  ois  il  s 'efi  trouvé 
a"y  rien  répondre ,  doit  faire  juger  a  ceux 
de  fin  party ,  que  fi  on  a  laijfélà  le  refit 
de  ce  livre ;  cefi  qu'on  a  préféré  d'autres 
occupations a celle  là,  &  non  qu'il  ne 
fufi  très  facile  d'en  faire  voir  la  foi- 
blejfe. 

La  Seconde  Addition  efi  prife  a*  un 
livre  y  qui  ne  fart  que  dcparoifire.  Ceft 

h 


Digitized  by  Google 


Avis  de  l'Imprimeur.  357 
la  féconde  partie  de  l'Apologie  des 
Catholiques ,  contre  le  livre  intitulé 
la  Politique  du  Clergé. 

On  y  a  fait  voir  dans  le  Chap.  16. 
qutly  a  un  Chapitre  très  important  dans 
les  Préjugez  {défile  Chap.  16V)  con- 
tre lequel  tJfyf.  Claude,  n'a  ojedire  un 
feul mot.  Efi  ce  donc  repondre  a  un  li- 
vre ,  que  d'en  laijferfàns  reponfe  les  en  • 
droits  les  plus  import  ans  tels  qu'efi  ce- 
Uty-cy.  Car  on  a  montré  deux  chofes 
dans  ce  Chap,  16,  des  Préjugez,  qui 
ruinent  entièrement  la  nouvelle  Re- 
ligion des  P.  R.  l'une  qu'ayant  attiré  U 
monde,  àeuxparla  magnifique  promef 
fi  de  ne  rien  enfiigner ,  que  la  pure  pa- 
role de  Dieu ,  ce  n'a  efié  que  deguife- 
mens  &  que  fuites ,  quand  on  les  a  pref 
fez.  de  fatisfaire  a  leur  promejfe ,  &  de 
-prouver  par  H  Ecriture  tous  les  articles 
de  leur,  foy ,  comme  ils  s'y  e fiaient  en- 
gagez. L'autre  que  l'Ecriture  n'a point 
la  clarté^  qu'ils  luy  attribuent  a  î ejgard9 
même  des plus [impies. 
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On  n'a  rien  d'avantage  a  dire  fur 
Cela.  On  n'a  qu 'à  lire  dans  ce livre  des 
Prej  ugez  ce  chapitre  i6.&Jè  fiuvenir,  j 
wklifant,  que  le  livre  de  M.Claude,  ! 
tftant  quatre  fois  plus  gros ,  que  celuj  ! 
'  auquel  tlrepondoit ,  il  n  a  pugarder  le  , 
filencejùr  de fi fortes objections  y  que  par» 
ce  qu'il  a  juge' plus  avantageux  de  les  \ 
dtjfimuler,  que  de  les  faire  paraître  en- 
coreplus  fortes ,  en  n'y  oppopmt  que  des 
réponfes  très  fables  ,  pour  ne  dire  pat 
tout  afaitderatfinab/es. 
.   Mais  ce  qu'on  ma  confeiUè  de  tirer  de 
cette  Apologie ,  pour  en  faire  une  fé- 
conde Addition  »  eft  une  réfutation  très 
filide,  de  ce  que  dit  M.  Claude  dans  fi 
Deffenfe  de  la  Reformation  ,  pour 
prouver  contre  l'Auteur  des  Préj  ugez, 
qu'ils  n'ont  point  attribue'  à  leurspre- 
psiers  Reformateurs ,  une  vocation  ex- 
traordinaire, 

fe  mettray  donc  icy  ces  deux  Addi* 
fions,  & je  commencera) par  la premiè- 
re prife  de  la  Conférence  de  Luther 
Avec  le  Diable.     -  —     -    -  - 
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PREMIERE  ADDITION, 

Justification 

/«/r*  des  Préjugez ,  contre  quatre 
endroits  du  livre  de  M.  Claude  ,  in- 
titule': Réfutation  de  la  reponlè 
d'un  Miniftre. 

PRISE 

De  Ut.  partie  du  livre  intitulé: Re futation  de 
la  reponfe  d'un  Miniftre  Luthérien,  for  la 
conférence  de  Luther  arec  le  Diable. 


Chapitre  I, 

ê 

Examen  du  premier  de  ces  4.  endroits  9 

qui  regarde  la  Conférence  de  Luther 
*vec  le  Diable. 

Omme  ce  Traité  de  la  Confé- 
rence de  Luther  avec  le  Dia- 
ble* eftoit  déjà  tout  impri- 
mé )  avant  la  publication  du 
nouveau  Livre  de  M.  Clau- 
de, intitule,  La  Défenfe  de  la  Ré  formation 

çontre  le  Livre  des  fréjugez, ,  on  n'y  apû  pré- 
voir: 
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voir  ce  qu'il  y  dit ,  pour  juftifier  Luther  du 
reproche  qui  lu  y  avoit  efté  fait  de  s'eftre 
rendu  difciple  du  Diable  fur  le  fujet  des 
Méfies  privées ,  parce  que  fcs  réponfes  font 
fi  fur  prenantes ,  qu'il  n'étoit  pas  facile  de 
les  deviner.  Afin  néanmoins  de  ne  rien 
omettre  de  ce  qui  regarde  ce  Dialogue  de 
Luther  avec  le  Diable ,  on  a  cru  qu'on  les 
devoit  rapportèr  icy ,  pour  en  examiner  la 
fblidité ,  &  que  Ton  étoit  dauUnt jplus  en 
droit  de  le  faire ,  que  ce  Miniftre  fbucenant 
hardimenr  qu'il  * faut  eftre  bien  médifanu  & 
bien  calomniateur ,  pour  en  prendre  prétexte  de 
dire,  que  Luther  a  pris  le  Démon  pour  Mai/tre 
de  la  vérité  7  &  qu'il seft  rendu j on  difciple: 
Nous  ne  pourrions  pas  desavouer  ,  fi  ces  re- 

Î, roches  étoient  juftes ,  qu'Us  ne  tombât 
ènt  autant  fur  nous ,  que  fur  V  Auteur  des 
Préjugez ,  &  tm'ainfi  nous  ayons  autant  de 
fujet  qiie  luy ,  de  nous  en  juftifier. 
.  La  voie  que  Monfieur  Claude  prend  pour 
défendre  Luther  ,  n'eft  pas  de  prétendre 
que  cette  Conférence  de  luy  avec  le  Diable 
ne  fe  trouve  point  dans  fcs  Oeuvres;  cen'cft 
pas  aufli  de  dire  qu'elle  y  ait  été  ajoutée ,  ni 

Sue  cét  écrit  luy  ioit  faufTement  imputé .  Il 
emeure  d'accord  que  Luther  en  elt  auteur,- 
&  nous  n'avons  aucune  queftion  avec  luy 

fur  ce  fujet. 

Il 

a  Monfieur  Claude  dans  fon  Livre  àels  Difenft 
ia  Réformati**,  p.  138. 
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II  prend  donc  une  autre  voie ,  pour  met- 
tre Luther  à  couvert ,  &  il  la  croit  fi  plaufï- 
ble ,  qu'il  ne  craint  pas  de  traiter  nettement 
ce  reproche  de  calomnie ,  &  d'accufer  fans 
façon  l'Auteur  des  Préjugez  d' efire bien c*+ 
lomniateur  &  bien  médi/ant. 

Elle  confifte  en  deux  moyens  qu'il  pro- 
pofe  conjointement  ,  afin  ouc  fi  l'un  luy 
manque  ,  il  puifle  avoir  recdftrs  à  l'autre. 

Le  premier  efl:  de  dire ,  que  ce  récit  a  n'eft 
qu'une  figure  de  Rhétorique  ou  une  para- 
bole, c'eltâdire,  que  Luther  ne  rapporte 
pas  cette  Conférence  avec  le  Diable  comme 
véritable  . 

Le  (ècond  eft ,  que  [oit  *  que  Von  prenne 
cette  narration  au  pied  de  la  lettre ,  /oit  quon 
la  prenne  pour  me  efpece  de  figure  çy  de  parabo- 
le ,  H  n'y  a  rien  en  tout  cela  qui  s'éloigne  du  de- 
voir d'un  homm$  de  bien ,  ni  qui  ne  /oit  entiem 
rement  innocent.  Ce  font  les  propres  termes 
de  Monfieur  Claude. 

H  s'explique  aulfi  nettement  fiir  le  pre- 
mier moyen ,  Se  c'eft  l'idée  qu'il  defîre  im- 
primer dans  Tefprit  de  fes  Lecteurs. 

Pour  ré/uter i cett*  calomnie,  dit-il ,  H  ne 
faut  que  repre/enter  en  peu  de  mots  le /ait  dont 
il  s*  Agit*  Luther  /uivantle  fiile  des  Moines  de 

CL  * 

a  Monfieur  Claude  dans  fon  Livre  de  la  Défenjè 
4e  la  Reformations  p.  \  36.  &  137. 
b  M.  Claude  page  137, 
c  M.  Claude,  p.  156» 
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ce  temps-là  •>  qui  avoient  accoutumé  par  figure 
de  Rhétorique,  de  remplir  les  livres  de  leurs 
exploits  contre  le  Diable  ,  rapporte  ques'tjiant 
une  fois  révetlli , pendant  lis  ténèbres  de  la  nuit, 
le  Diable  fe  prit  À  ï  accufitr  d1  avoir  fait  idolâ- 
trer le  peuple  de  Dieu  ,  dr  d'&utir  idolâtré  luy 
me/me  f  durant  quinze  ans  qu'il  avoit  dit  des 
Mejfes  privées ,  &c.  Et  un  peu  après  :  J'a- 
voue* a  aj  ou  tfMonfi  eu  r  Claude  ,  que  cette 
manière  d'exprimer  les  chofes  fous  la  forme  d'un 
combat  contre  le  Diable  $  me  paroift  d  la  vérité 
un  peu  éloignée  de  V ufage  commun*  &  me  re- 
met dans  la  penfee  ce  que  Luther  luy-mefme  a 
dit ,  Pium  le£loremoro%  ut  ifta légat  cumju- 
dicio  ,  &  feiat  me  fuijfe  aliquaude  Moiiachum . 
En  effet  onnefe  défait  pas ,  comme  on  veut)  du 
caractère  du  Convent. 

Il  ajulte  toujours  dans  la  fuite  le  récit  de 
Luther  à  ce  fens  de  parabole  &  de  figure ,  il 
dit  par  exemple  ,  que  quand  Luther  rappor- 
te b  que  le  Diable  ïaceufou  dans  fou  coeur  >  al  a 
fignifa  >  qu  'il Je  repre fient  oit  luy*  mefme  dam  fa 
confidence,  les  accu fat  ion  s que  le  Démon  poser* 
roit  un  jour  former  centre  luy ,  devant  le  Tri- 
bunal de  Dieu  ;  quel  crime  y  a-t-il  en  cela  i 

Il  n'y  en  a  point  qui  foient  plus  obligez 
ii'eftre  fidèles  jufques  dans  les  moindres 
ebotès ,  que  ceu*  qui  aceufent  les  autres  de 
calomnie. Mais  c'eft  ce  que  Monfieur  Clau- 
de 

a  M.  Claude  pag  197. 
h  Moiâûcux  Claude  page  j  57. 
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denfa  gueres  foin  d'obferver.  Car  il  rfeft 
point  vrai ,  que  Luther  ait  dit  rapportant  la 
Conférence  qu'il  avoit  eue  avec  le  Diable» 
que  h  Diable  Péccufoit dans  fon  cœwt .Voicylcs 
propres  termes  qui  font  de  l'Edition  de  Wi- 
tembcrg:  Satan  a  mecum  c&pit  ejufmodi  difpu- 
Utummtfm  comme  Hofpinigti  les  a  traduits 
de  l'Allemand.  Satan  b  hujufînodidifputatio- 
nem  in  animo  meo  mecum  inftituit.  II  y  a  bien 
de  la  différence  entre  difputer,ou  s'entrete- 
nir avec  une  une  perfonnc,&  l'accufer.Mais 
Monfîeur  Claude  a  pris  ce  mot  d'accu  fat  ton 
à  deflèin  pour  celuy  de  difpute ,  afin  de  pou- 
voir mieux  ajufter  cette  accu&tion  du  Dé- 
mon contre  Luther  avec  la  qualité  d'accufà- 
teur  que  l'Ecriture  luy  attribue ,  &  pouvoir 
ainfî  plus  facilement  faire  pafler  cet  entre- 
tien ,  dont  Luther  nous  fait  un  fi  long  ré- 
cit, pour  un  fimple  remord  de  confciencc. 
Mais  enfin  tout  cela  tend  à  nous  perfuader*, 
que  Luther  n'a  pas  cru,  &  n'a  pas  voulu 
faire  croire ,  qu'il  ait  eu  cette  Conférence 
avec  le  Diable ,  mais  qu'il  l'a  propofée  Pa- 
iement comme  une  efpece  de  figure  ordi- 
naire aux  Moines. 

Mais  il  ne  prend  pas  garde,  qu'en  pré- 
tendant juftiner  Luther  par  ce  moyen ,  il 

O  2  don- 

1 

a  Luther  t0me7.de  l'édition  de  Witembcrg, 
feuillet  128. 

b  Hofpioiendansla  féconde  partie  de  fon  Hi-  . 
ftoirc  Jacr.amc  *»îr  c,  feuillet  s  3  r , 
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.dorme  lieu  de  former ,  &  d'examiner  quel- 
ques quefhons  allez  embaraflantes  pour  , 
luy.  .  1 

.  La  première ,  fi  une  per forme  (ènfeepeut 
croire ,  que  ce  récit  de  Luther  fbit  une  ngu-  ] 
xe  de  Rhétorique. 

La  féconde ,  fi  cette  figure  eft  ordinaire  , 
aux  Moines.  1 

Xa  troifiéme ,  fi  Monfieur  Claude  a  cru 
en  effet,  que  ce  fut  une  figure  de  Rhétori-  1 
que,  Se  s'il  agit  de  bonne  Jtoy ,  pour  le  fai- 
re croire  aux  autres. 

.  La  première  queftion  eft  bien  aifée  à  dé-  ! 
.  rider ,  puifqu'il  n'y  a  qu'à  confiilter  la  nar- 
ration de  Luther  telle  qu'elle  eft  dans  les 
Oeuvrés ,  &  qu'elle  "eft  rapportée  dans  ce 
traité.  Car  on  ne  croit  pas  qu'il  vienne  dans 
l'efprit  d'aucun  de  ceux  quiTaurontleuë, 
que  ce  ne  foit  qu'une  parabole  :  &  s'il  s'en 
trouvoit  qui  f  uflent  affez  fimplcs ,  pour  le 
croire  fur  la  foy  de  Monfieur  Claude  -,  il  fe- 
roit  bien  aifé  de  les  détromper ,  en  leur  fai- 
sant faire  réflexion  fur  les  circonftances  de 
ce  récit. 

On  ne  prouve  point  les  paraboles ,  &  on 
ne  tâche  point  de  les  rendre  vray-fèmbla- 
bles ,  parce  qu'on  ne  les  veut  pas  faire  croi- 
re. Or  Luther ,  afin  qu'on  ne  s'étonnaft 
pas  de  fon  Dialogue  avec  le  Diable ,  a  (bin 
de  nous  dire  que  le -Diable  luy  a  livre'  fou- 
vent  de  pareils  aflauts,  &  qu'il  avoir  fou- 

*  ■  vent 
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rent  éprouvé  les  effets  de  ces  difcours  dia- 
boliques :  a  llaffu,  dit  il  >  me  rendre  plu- 
fieurs  nuits  fàcheufes  &  pleines  d'amertume 
....  ...Je  ïay  bien  rejjenti  &  expéri- 
menté. '  '  * 
Secondement  on  n'attribue  point  â  des 
paraboles  des  effets  réels  \  car  les  fî&ionsf 
ni  les  figures  de  Rhétorique  n'en  ont  point. 
Or  Luther  prétend  qu'il  y  en  a  beaucoup , 
que  le  Diable  fait  mourir  par  Ces  argumens: 
y'ay  bien  b  éprouvé  ,  dit- il  *  &  connu  par 
expérience ,  pourquoy  ton  a  fouvent  trouvé  fur 
le  point  du  jour  des  perfonnei  mortes  dans  leurs 


Et  afin  qu'on  ne  pût  prendre  cela  pour  un 
difcours  en  Tair,.  il  nomme  en  particulier 
des  gens,  qu'il  prétend  que  le  Diable  a  tuez 
de  cette  manière,  entre  lefquels  il  y  en  à 
pour  qui  Monfîeur  Claude  devroit  s'inte-  « 

Q  5  refler  i 

1 

a  Multdt  miles  mihifatis  amarnlentas  &  acerbts  •  . 

rèddere  Ole  novit ....  ;  Senfi cquidem  &  probè  J 

fttm  expertus.    Ces  paroles  font  rapportées  par     ^  * 
Hofpinien  dans  le  récit  qu'il  fait  d*e  cette  Con- 
férence qu'il  a  traduite  de  l'Allemand  de  Lu-  ^ 
cher  ,   t.  partie  de  fin  Hiftnrt  Sacramtntaire  » 
feuillet  I  ji. 

b  Senti  equidem  &  probe  fum  expertus  >  quam 
ob  caufam  iliud  evenire  foleat ,  ut  fub  auroram  '  i 

quidam  mortui  in  llratis  fuis  iaveoiantur.  Hiffî- 
nien  *u  mime  endrm.  ' 
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teffer  davantage.  Je  croy ,  dit-  il ,  *ej»f&np. 
férus  &  Oecolamptde  ,  &  d'autres  qui  leur 
tefjemblem  font  morts  fitbitemmt  j  ayant  efté 
percez  de  ces  traits  enflammez  de  Satan  ;  car  il 
n*y  a  per forme  qui  fans  un  fecours particulier  de 
X>ie*lespût fiutentr.  lltftvrayqHil fementre 
agreabie dans  Udtfpute  en  mfom ,  c'eft 

s  Credo  cquidem  >  inquit  >  quod  Empferus  8c 
Oecolampadius ,  alijque  iioruin  fi  miles,  tftiuf- 
xnoài  igniti s  Sa c an x  telis&haitis  confoffi  fubita- 
ncâ  morre  penerinc.  Nemo  enim  mon al i u m  citra 
fingulare  Dci  auxiJiom  ac  robur  ,  illas  fuftinere  , 
&  pcrferre poteft.  Jucundum  cquidcm  fc  fedifou* 
tando  prsebet»  fcilicct.  Brevibus  enim  tranhgic 
omnia  t  nec  dm  moras  ncûit  »  fiquidein  virum 
folitarium domi fux  in  vénerie  Hoffinitnx*  fsrtk 
4e  fin  Hifioire  Secr  amen  taire  ,  /e»i//cf  131. 

Têyez  amffi  Lnther ,  fa»*  7.  A  PEditim  2e  Witem* 

èerg,  feuillet  230  eu  après  avoir  dit .  Equidcm  fa- 
tis  video  in  David  &  reliquis  Prophecis9  qwàm 
graviter  lu&entur&ingemifcant  in  his  cerrami- 
nibns  contrt  Diabolum  &  horribilcm  impecum 
ejus.  Et  Chriftuiipfc ,  f  qaamvh  finepeccato  »  } 
propter  nos  in  quantis  hchrymis  ,  in  qui  bos  an- 
guftiis  agoniiavit  >  in  his  agonibus  contra  Sara- 
nam.  Urgee  enim  in  îmmenf  irm  corda ,  nec  défi- 
nit nifirepulfus  verbo  Dci,  llajoûte.  Et  ego  plané 
perfuafus  fum ,  Empferum  &  OecoIampadi*m  & 
fimiley  ,  his  i&ibus  horribilibus  &  quaffationibas 
fubitb  extinâos  efle  ;  nec  enim  humanum  cor 
horrendum  hune  &  ineffabilem  impçtum  ,  nifi 

Dcus  illi  adfit»  pcrfcrrc  poteft,  &c. 
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l'expédie  promppement ,  &  ne  la  biffe  pas  long* 
temps  t rainer ,  lors  qutl  trouve  un  homme  Jo- 
Ittatre  dans  [a  msûfcfr. 

Voilà  ce  que  Monfîeiir  Claude  veut  faite 
pafler  pour  une  parabole ,  &  fur  quoy  il  fe 
contente  de  dire  que  cette  manière  de  figu- 
re efl  a  éloignée  de  Vufage  commun.  En  effet  on 
n' avoir  point  encore  oui  parler  de  paraboles 
meurtrières  ,  &  après  lefquelles  les  gens  Ih 
tfouvaflent  mom  dans  leur  lit  :  &  on  avôit 
cru  jufqu'icy,  qu'un  effet  fî  réel  dévoie  avoi* 
tmecaule  plus  réelle,  qu'une  figure  de  Rhc* 
torique. 

Monfieur  Claude  nous  fera  part ,  quand 
il  luy  plaira ,  des  nouvelles  lumières  qu'il  a 
fur  ce  nouveau  Jjenre  défigures:  mai  s  ce- 
pendant je  pcn(e  qu'on  s'en  peut  tenir  par 
prouifion  aux  idées  ordinaires ,  qui  portent 
a  prendre  ce  récit,  pour  une  hiftoire  rap- 
portée par  Luther  ,  &  que  ce  prétendu  Ré- 
formateur a  voulu  que  l'on  prît  pour  très 
littérale  &  trcs-efFe&ive.  Et  il  nous  permet- 
tra mefme  de  croke ,  que  s'il  eftoit  en  Al- 
iemagne  ouïes  Luthériens  ont  accoutumé 
<Tobje&er  aux  Calviniftcs  ,  que  Zuingle  a 
appris  du  Diable  à  expliquer  ces  parolfes. 
Ceci  eft  mon  Corps >  dans  un  (ens  défigure? 
il  ne  trouveroit  point  de  moyen  plus  effica- 
ce >  pour  repouffer  ce  reproche  des  Luthé- 
riens ,  que  de  leur  objc&er  cette  Conféren- 
ce 4  C9 

a  Monficur  Claude  page  1  yf* 
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ce  du  Diable  avec  Luther  >  comme  une  hi- 
ftoire  véritablement  arrivée  >  &  non  pas 
comme  une  figure  de  Rhétorique,  Mon- 
iteur Claude  ne  tfouvera  pas  mauvais, 
qu'on  ait  cette  ppinion  de  luv,  puifque  c'eft 
le  moyen  dont  fe  fervent  ordinairement  en. 
Allemagne  les  plus  fameux  de  fon  party  > 
quand  3s  entreprennent  de  foutenir  leur 
(ens  de  figure  contre  les  Luthériens ,  qui  le 
rejettent  comme  une  erreur  fuggerée  à 
Zuingle  par  le  Démon. 

Et  comme  un  fait  eft  (ùffifàmment  prou- 
vé ,  quand  il  eft  atteftépar  deux  témoins  ir- 
réprochables à  ceux  contre  qui  on  les  pro- 
duit 5  noûs  nous  contenterons  de  luy  aile-, 
guer  Hofpinîen  &  David  Paréus. 

Le  premier  >  outre  ce  que  nous  en  avons 
déjà  rapporté,  s' étant  propofé  llobjeftioa 
d'Hunius  &  des  Compilateurs  de  la  Confe£f 
fion  d' Aulbourg ,  qui  attribuoient  au  Dia- 
ble le  fonge  de  Zuingle ,  kur  répond  en  ces* 
termes  :  Il  eft  a  faux ,  dit-il,  que  Zuingle 
ait  témoigné  ne ffavoir  pas  9  fi  l'Ange  qui  luy 

auoit 

a  Hêfpinicn  dans  U  fteende  purtie  de  fon  Hijîoire 
SacramcnfAirc,  feuillet  16.  s*£t*nt\propoJé\pobjcflim 
du  fonge  de  Zuingle  en ces  termes:  Somnium  £uin- 
gliiPapiftfic,  Lutherani,  Ubiquiftx  >aliiquc  ad- 
Tcrfani  acerbiffimisjudiciiscxagitaruntatquc  in- 
fcâatifunc.  Hunîus  fie  argumenratut:  Zuinglius 
.fuam  fententiam  de  Cœnâ  Domini  ex  fomnio  di- 
dicit:  Erg6  hoc  ipfo  Dcus  Zuinglianam  Sc&aia 
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notarc  >  &  omncs  moncrc  voluic ,  ut  fibi  ab  câ  ca- 
veant  >  il  réfond  à  cette  objetïm.  Negatur  confe- 
qucatia.  Et  ttn  peu  après  il  ajoute  :  Falium  &  hoc 
clt ,  quod  idem  feribic  >  Zuinglium  nefciviilc,  an 
illo  Angélus  ater, vcl  albus  fuenc.  Nam  Zuingliui 
nulliusAngcIi  mcminit  :  auc  fi  meminiflet  maxi- 
me, quid  inde  abfurdi  colhgere  vellet  Huniusr 
Annefcitquse  Lutherusfcribac  10m  6.  Gerra.  Je- 
nenfi  fol.  «3.  non  de  Angelo  ,  fed  de  ipfomcc  Dia-* 
bolo,  qui  no£lu  colloquium  cum  eo  habutrit  > 
eumque  de  multjs  abudbus  Miflx  Pomificise  cdo- 
cuerit?  Dicet  ne ,  hiecciam,  Seûam  Lutheraao- 
xum  noutam  elic  ?     -  • 

avoit  parle  en  fonge ,  efioit  blanc  ou  noir.  Car 
Zuingle  n'a  point  dit ,  que  ce  fut  un  Ange  qui 
luy  eût  parle.  Mais  quand  HT  aur  oit  dit,  que 
fourroit  Hunius  conclure  de-lk ,  pour  nous  ren- 
dre fafpefts  d'erreur  ?  Ignore-t-il  ce  que  Luther 
écrit  dans  le  6.  tome  de  fes  Oeuvres  en  Alle- 
mand de  Vimprejpond"  Jeune  feuillet  83.  non 
d  "un  Ange  en  gênerai ,  mais  du  Diable  mefrney 
qui  avoit  eu  pendant  la  nuit  un  entretien  avec 
luy  t  &  C  avoit  informé  de  beaucoup  d'abus  de 
laMeJJedesPapiftes?  Dira-t-il que Dièu a af- 
fez,  marqué par-là  ,  que  l'on  fe  devoit garder 
de  la  SeBe  des  Luthériens  ?  * 

L'autre  témoin  oui  achèvera  de  convain- 
cre Monfîeur  Claude ,  eft  le  Révérend ,  tres- 
excelknt  &  renômmé DoBeur  Davrd  V or  eus  r 
comme  il  eft  appellé  par  le  Synode  de  Dor- 
4recht  Sejfxen^.  Ceft  dans  fon  Livre  de* 
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Contrôler fes  Euchtriftiques  chaf.  7.  m  oit 
ayant  réfuté  du  mieux  qu'il  a  pu ,  cexjue  les 
Luthériens  obje&ent  ordinairement  aux 
Calviniftes  de  TEfprit  bianc  ou  noir ,  qui 
avoit  appris  à  Zuingle  à  défendre  le  ftns  de 
figure  qu'il donnoit  aux  paroles  de  Haïti- 
tution  du  S.  Sacrement ,  il  a  cru  que  pour 
leur  fermer  entièrement  la  bouche,  il  n'a- 
Toit  qu'à  leur  reprocher  àfon  tour  la  Con- 
férence de  Luther  avec  le  Diable  contre  les 
Méfies  privées.  Cefi  eux-mifines  >  dit- il, 

qui 

•  a  Quin  veroipfi  fecum  potiùs  cogitent  qualia 
Luthcrus  de  fuis  familianbus  cum  arro  fpiriiu 
Diabolo colloqims  commémorer ,  q'uxque  in  hi$ 
fibi  à  Diabolo  îuggefta  elfe  palam  profit  eamr. .  Rc- 
fcllain  tïgb  triram  Papiftis  canulcnam  &  argu- 
me n tu  m  :  Luihtius»  leipfo  tclte  *  ex  atrorpiritu 
Diabolo didicitiarioues»  cm  damnanda  fit  Mifla 
privata,  &  Sacerdotum  chrifroa.  Ergo  Lut  h  cri 
do&rma  de  Miflk  condemnatione  eft  Diabolica. 
Jrlic  mquam  Rhodus.  AmcccdCns  negare  non  pof- 
(uin  Ob j i c ient  alioqui  cis  Ponti ficij  pri>I i xa m  le- 
gendam  Luiheii  de  difpiuatione  fibi  cum  arro  fpi- 
jritu  Diabolo  habitâ,  quam  ipfe deferipût.  Scd roex 
^udics  tutheranoi  voçifçrantcf  ,  bk  elle  faJla- 
ciarn  aecidentis.  Verum  enim  femper  cfle  v  cru  m, 
ncque  id  fien  falfurn  1  criamfi  ab  atro  fpintu  Dia- 
bolo proferatur  >  aui  fuggeraiur.  Quidm  vero  ma- 
gi«  hoç  valefeitprQ  luingUo,  cui  atruinfpinio» 

qjudquam  fiiggcffiflcuwdi^ft  îpfc,  fa*  feront 
«  fc  Luthçrqj,  nec  ulli  nuioncà  calmnmatori* 
bus  probari  poteft.  David  Par  eus  CWpw{/?*  <*OJM 
/on  Livrf  du  C'ntrovirjts  Emchérifti^na  ^  cisf  :  7. 
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qui  font  dans  V  embarras ,  on  ils  nous  veu* 
lent  jeiter ,  &  c'efi  à  eux  à  penfer  à  ce  que 
rapporte  Luther  defes  entretiens  familiers 
avec  Vefprit  noir  qui  e[i  le  Diable ,  <sr  aux 
chofes  qu'il  déclare  ouvertement  luy  avoir  - 
efiéfuggerées  par  le  Diable  dans  les  Confe* 
rences  qu'il  témoigne  avoir  eues  avec  luy. 
Qu'ils  réfutent  donc  cet  argument  vulgaire 
des  Paptfies  :  Luther  par  j  on  propre  aveu, 
a  appris  de  Vefprit  noir  qui  efi  le  Diable  * 
Us  raifons  qui  portent  à  croire  qu'on  doit 
condamner  la  Meffe privée  :  Donc  la  de* 
Hrine  de  Luther  touchant  la  condamnation 
de  la  Me Jf  ?  eH  diabolique.  Voilà  à  quoy  ils 
ont  à  répondre.  Ils  ne peuvent  nier  Vante* 
cèdent.  Car  les  Papijies  les  en  convain- 
craient t  en  leur  reprefentant  la  longue  lé- 
gende de  Luther  touchant  la  Conférence 
au  il  a  eue  avec  l9efprhtrmr  qui  efi  le  Dia~ 
Ue  %  qu  il  a  far  mtfim  rapportée.  Tout  ce 
que  peuvent  donc  faire  le*  Luthériens  efi  de 
crier,  que  c' eft  un  fophifme  >  parce  que  le 
vray  efi  toujours  vray ,  &ne  devient poinï 
faux  j  quoy  qu'il  foit  prononcé  ou  fuggeré 
par  le  Diable  qui  e  fi  Vefpri*  noir.  Combien 
donc  cela  eft  il  plus -  fort pour  fyingle  qui 
n'a j>oint  avoué,  comme  a  fait  Luther  *  que 
Vefprit  noir  luy  eût  rien  appris. 
'  Yp&k  ce  que  les  Calviniftes  difent  en  AI-' 

Q^tf  magne, 
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magne,  quand  ils]  ont  à  difputcr  contre  les 
Lurneriens.  Ils  regardent  Thiftoire  de  la 
Conférence  de  Luther  avec  le  Diable  com- 
me une  chofe  inconrcftable.  Ils  reconnoifc 
fent  que  c'eft  l'argument  le  plus  commun 
des  Catholiques,  pour  rendre  fulpeÀe  d  er- 
reur la  Seâe  des  Luthériens  :  &  ils  foutien- 
nent  que  les  Luthériens  ne  s'en  peuvent  ti< 
rer ,  qu'-en  niant  la  confc'quence  ,  parce 
qu'il  eft  impoffible  de  nier  le  fait.  Antécé- 
dent negare  non pojjunt.  C'eft  /ans  doute  que 
ces  bons  Allemands  n'avoient  pas  autant  de 
fécondité'  d'elprit  que  Mon/îeur  Claude  > 
pour  trouver  de  ces  merveilleuses  folutionsx 
dont  peifonne  avant  Iuy  ne  s'êtoit  encore 
avifé.  Us  n'avoient  pas  prévu  que  l'on  fe 
pourroit  mocquer  de  cet  argument ,  en  pré- 
fendant que  tout  ce  récit  de  Luther  n'etoit 
qu'une  parabole ,  ou  une  figure  de  Rhéto- 
rique. Cette  imagination  grotefque  étoit 
jréfèrvée  à  Monfîeur  Claude. 

La  féconde  a  queftion  le  peut  vuider  avec 
aulfi  peu  de  difficulté ,  car  elle  confifte  en 
un  fait  dont  la  preuve  regarde  Mpnfîeur 
Claude  ,  ôc  qui  doit  paner  pour  calona- 

nieux, 

«  Cette  féconde  queftion  eft  de  fçavoir,  fi  Us 
Moine»  au  temps  de  Luther  avoient  accout um  é  de 
remplirlcs  livres  de  leurs  explôirs  contre  te  Dia- 
ble ,  par  des  figures  de  Rhétorique  femblibles  au 
récit  que  Luther  fait  de  fa  Conférence  avec  le  Dia- 
ble ,  lequel  récit  Monficur  Claude  voudrait  faire 
pafler  po  ur  une  figure  de  Rhétorique 


I 
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nîcux ,  à  moins  qu'il  ne  le  juftifie  par  des 
exemples. 

.  Il  dit  que  les  Moines  *  de  ce  temps 4k  tvoient 
accoutumé  par figure  de  Rhétorique ,  de  rem- 
plir les  livres  de  leurs  exploits  contre  le  Diable. 
On  avoue  que  Ton  ne  fçait  point  d'exemple 
de  ces  figure^.  Il  y  a  des  Moines  qui  rappor- 
tent des  apparitions  de  Démons ,  mais  ils 
les  rapportent  comme  véritables  ,  &  dans 
JedeJflèindelesfaire  croire.  Si  ces  appari- 
tions font  bien  fondées ,  ils  ont  eu  railbn  de 
les  rapporter ,  &  tes  Saints  Pères  l'ont  fait 
avant  eux-  S'ils  les  ont  crues  trop  légère- 
ment ,  on  les  doit  accufer  de  légèreté  5  s'ils 
les  ont  rapportées  fans  les  croire ,  on  les 
doit  accufer  de  fourberie  &  d'impofture. 
Mais  Monfîeur  Claude  ne  fçauroit  prouver 
d'aucun  ,  qu'il  en  ait  rapporté  de  fèmbla- 
bles  à  celle  dont  Luther  fait  le  récit ,  &  avec 
des  circonftances  aufïï  particulières  que 
cçlles  qu'il  y  melle  ,  ne  les  voulant  fai- 
re pa/Ter  ,  que  pour  figures  de  Rhétori- 
que. 

encore  cét  éclairci/le- 
ment  de  Monfîeur  Claude ,  &  a  moins  qu'il 
ne  le  donne  ,  il  ne  {çauroit  éviter  d'eftre 
condamné  par  les  perfonnes  fages  d'une 
malignité  peu  honnefte. 
.  C'eft  proprement  à  Monfîeur  Claude  i 

Q.7  dé. 

s  Monfîeur  Claude  page  13$- 
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^àéciéçr  h  troifiéme  +  queftion  f  &  â  nous 
dire  fîneerement,  s'il  croit  de  bonne  foy  > 
que  ce  récit  de  Luther  ne  foit  qu'une  para- 
ftole ,  &  qu'une  figure  de  Rhétorique  >  oui 
tic  mérite  point  d'autre  cenfure ,  que  d'eftre 
Soignée  de  ht  f  âge  commun  >  ou  s'il  s  eftfervi 
<fe  ce  feux  prétexte  contre  Ta  confciencc 
pour  coutrir  l'honneur  de  Luther^S'il  prend 
le  dernier  party ,  il  fè  déclarera  coupable 
d'une  tres-mauvaife  foy  :  &  s'il  aime  mieux 
fer fifter  dans  ce  qu  'il  a  avancé ,  il  eft  de  Ton 
îprereftdVcIaircir  le  monde ,  comment  il 
apn  croire ,  que  des  paraboles  fiflent  mou- 
rir effe&ivement  les  gens  >  &  s 'il  ne  don  n  e 
cét  éclairciflement ,  il  a  fujet  de  craindre 
que  ceux  mefme  de  fa  Se&e  ne  tirent  de 
mauvaifes  conféquences  contre  luy-mefme 
d'un  jugement  fi  peu  fenfé,  &  qu'ils  n'en 
concluent  y  qu'un  homme  capable  de  pro- 
pofer  de  telles  abfurditex  n'eft  gueres  pro- 
pre à  les  inftruire  des  vérite2  de  la  foy. 

Voilà  la  décifïon  des  trois  queftions, 
c|u'on  peut  faire  fur  le  premier  moyen  de  la 
juftification  de  Luther, 

On  n'a  pas  befbin  d'examiner  en  parti- 
culier le fécond moyen ,  qui  eft  que  Mon- 
-  fieur 

Y  *tfettt  ttoifiéme  quettion  eft  de  fçavoir  ,  fi 

Mopfieur  Claude  a  çru  en  effet ,  que  le  recie  que 
Luther  fait  de  fa  Conférence  avec  le  Diable  fût  une 
figure  Je  Uhé tori.juç  K&  s>il  agit  deboimcfoy, 
t>t>ur  le  faire  croire  aux  autre*. 
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fïeur  Claude  prétend  ,  a  qu'il  n'y  *  rien  qut 
d'innocent  dans  ce  récit  de  Luther ,  ny  qui  s  '(- 
lojgne  du  devoir  d'un  homme  de  bien ,  puifque 
c'eft  le  fujet  de  tout  ce  traite  »  &  que  Mon- 
iteur Claude  n  ajoute  aux  raifons  commu- 
nes des  autres ,  oue  quelques  exclamations 
qui  font  des  raifons  pour  luy,  mais  noo 
pour  les  perfannes  judicieufes. 

Il  nous  donne  néanmoins  fujet  de  fairç 
deux  reflexions  fur  fon  procédé  ,  qui  ne  fc* 
ront  pas  inutiles  pour  faire  connoifhc  fon 
efprit. 

La  première  eft ,  qu'il  fe  lailTe  tellement 
emporter  à  la  paillon  prefènte  qui  le  pofïc-* 
de ,  qu'il  n'étend  point  (es  veués  plus  loin, 
que  l'objet  qui  l'occupe  à  chaque  moment. 
Car  s'il  avoit  eu  ces  fortes  de  prévoyances 
eue  la  prudence  donne  ,  il  auroit  modéré 
/ans  doute  ces  expreflions  générales  ,  qu'il 
n'y  a  rien  en  tout  cela ,  e'eft  a  dire  dans  ce  ré«* 


de  voit  prévoir  qu'on  luy  pourroit  objeacF* 
que  dans  ce  récit  même  Luther  dit  formel-» 
lement ,  que  c'eft  le  Diable  qui  a  fait  moq  * 
rir  fubitement  Oecolampade  ,  l'un  b  des 
Saints  prétendus  des  Calviniftes  ,  &  plu- 

fîeuxs 

a  Monfîeur  Claude  page 

h  Hofpinicn  tuteur  Calvinifie  dénis  la  féconde  par- 
tiède  fon  tiiftûire  Sacramen  taire ,  feuillet  :z6  far- 
Uni  fOecêlamfade  .  dit  ^afrisfa  mort  >  m  mii 
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fur  fin  tombeau  un  Epitaphe ,  ou  entr' Antres  titre* 
d'honneur  il  fut  dit  ,  que  fa  mémoire  meritoit  tfiftre 
honorée  pour  la  faintité  de  fa  vie.  Sepultus  eft,  dtt-tl, 
in  fummi  Templi  circuicu  >  ubi  hoc  çjus  Epita- 

phium  vifitur  :  D^Joanncs  OecoJampadius  

Qcdoûrin&f  fcvitafan3imoniâcolendf(fimus ,  fub 
breve  faxum  hocrccondirusjacct. 

'Béze  dans/es  Portraits  des  Hommes  llluflres  parge, 
84  à  8  S  appelle  attjfi  Oecolampade  -,  vaillant 
Cnampion  de  J  esus-Chr  1  s  t  ,  &  excellent 
ferviteur  de  Dieu;  &  parlant  de  fa  mort,  il  dit 
mn*il  rendit  l'amepaifiblcment  àfon  Sauveur,  & 
alla  fe  réjoindre  dans  les  Ci  *ux  en  une  meilleure 
vie  à  Z.uinglefon  frère  &  compagnon  d'armes,  qui 
éteit  mort  un  peu  avant  luy. 
*.    *  »  « 

fleurs  autres  de  cette  Secle ,  &  qu'on  de- 
manderait fur  cela,  fi  dire  qu'un  homme 
qu'il  regarde  comme  Reltaurafeur  a  de  i'E«* 
vangîleaefté  tué  par  le  Diable*  &  que  la 
même  chofe  eft  arrivée  à  pîufieurs  autres 
de  fon  parti ,  eft  une  parole  fort  innocente» 
&  qui  ne  s'éloigne  pas  du  deuoir  d'un  hom- 
me de  bien. 

Hofpinien  Auteur  tres-celebre  parmy  les 
Calviniftes  n'en  a  pas  jugé  de  même  que 
luy  y  car  ayant  rapporté  cét  endroit  de  Lu- 
Jther ,  il  aceufe  Luther  d'une  infigne  calom- 

nie; 

~-a  Tï/ze  dans  les  mefmes  Ter  traies  des  Hommes 
lUuftres  met  encore  Oecolampade  an  nombre  détenu 
dtnt.il  dit  que  Dieu  s\ft  fervi  pour'  rétablir  le 
vrai  Cbriftianifme  en  Suifle,  ôcdaDS  les  Paiscii* 

CODYOiÛûS> 


» 

Goo 


Première  Addition.  $77 
nie  :  Voilà  ,  dit-il ,  *  ce  que  rapporte  Lu- 
ther y  &  il  fait  en  cela  une  grande  injure  à 
Oecolampade ,  en  joignant  Embférus  eét 
infigne  perfécuteur  de  la  vérité  Evange-  4 
liqueace  très  fidèle  ferviteur  de  Jesus- 
Christ.  Cefl  auffî  contre  la  vérité 
qu  il  dit  qu' Oecolampade  a  e fié  tué  par  les 
tentations  &  i es  traits  enflamme^  de  Sa* 
tan%  Et  enfin  c9e(lunechofebienfcanda: 
leufe  décrire comme  il  fait  en  parlant  de. 
plufi  car  s  fidèles  vraiment  pieux ,  dont  la 
fin  a  e fié  heureufe  j  quoique  fubite ,  ayant 
e  fié  fur  le  matin  trouve^morts  dans  leurs 
lits  y  que  c'eft  le  Diable  qui  les  atue%* 

a  Hofpinien  dans  '  la  •féconde  partie  de  fin  W+ 
floire  Sacranuntaire  feUillet  131.  ayant  rapporté Ven* 
droit ,  on  Luther  dit  f*' Oecolampade  a  eftéjné  par 
le  Diable  $  il  parle  in  ces  termes;  H*c  Luther  us>  ubi 
magna  cum  injugu  Oecolampadium,  fideiiffimuia 
Chrifti  fcrvum.  ,  Empfero  infigni  illi  veritatis 
Evangelicxpeifecutoriconjungit*  Ciiraveritatcm 
etiam  dieu  >  Oecolampadium  Subitaneâ  morte 
foblatum  »  &  per  Satinas  fraudes ,  tentationt s,  ri- 
res ,  Se  ignitt  tela  interemptum  efle.  Magno  dent- 
que  cum  offendicu/o  fcribic ,  de.  multis  verè  piis  & 
èc  fidelibus  >  qui  fubito  quïdem  »  fed  féliciter ,  & 
ia  bonà  fpe  expirantes  fut)  auroram  in  ftratis  fuis 
mortui  funt ,  quafi  ab  ipfo  Diabolo  occifi  occubue- 
rint.  Et  i  la  marge  de  ces  paroles  Hofpinien  dit  q*e 
te  que  Luther  écrit  d' Oecolampade  en cit  endroit  cft 
*ne  calomnie  ;  Lutheri  calumnix  de  Oecoîam- 
padio. 
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Hofp'mhn  fait  encore  ailleurs  ce  même  reproche  à 
Luther ,  lors  que  pariant  de  la  mort  tfQeeolampad*  il 
dit  :  Lwhcrum  »  Cochleum,  aliofque  de  ipfo  fpar- 
gère  nonpuduir.  ,  eum  a  Diabolo  fuffocacum  ex. 
piravifle  -3  &  manè  ab  uxorc  exammem  in  leôo 
in  v  entum  fuifle  2~  r/i*  /S» Hiftoirt  Sacramen* 
taire,  feuillet  u6.cûé  ci**dejfus.  Or  fi  Hofpinien 
si  pré  tendu  ,  qifon  ne  pcui  dire  fans  calomnie  , 
qu'Oecolampade  ait  efté  fuffoqué  &  tué  par  le  Dia- 
ble y  &  que  néanmoins  Luther  l'ait  avancé  dans  le 
récir  qu'il  a  fait  de  fa  Conférence  avec  ce  malin  cf- 
prit  :  comment  Monfieur  Claude  peut  il  préten- 
dre qu'en  tout  ce  récit  il  n'y  a  rien  qui  s'éloigne  du 
devoir  d'un  homme  de  bien  ,  ni  qui  ne  fôir  entiè- 
rement innocent?  Eft  ce  qu'il  veut  faire pafler  la 
calomnie  pour  une  chafe  innocente  ,  &  Je  calom- 
niateur d'un  prétendu  Saint  de  fa  Religion  pour  un 
homme  de  bien  î 

m 

La  féconde  réflexion  eft  que  pour  efl*e 
traité  favorablement  de  Monheur  Claude , 
il  fait  bon  d'eftre  lié  avec  iuy  par  quelque 
forte  d'interef  h  Car  parce  qu'il  luv  impor- 
te que  Luther  principal  Auteur  de  la  Pré- 
<tenauë  Réformation  ,  ne  (bit  pas  un  ca- 
lomniateur &  un  extravagant  >  Quoiqu'il 
dtfè  dans  ce  récit  même ,  que  le  Diable  a  fait 
mourir  fubitemenc  ptefieurs  Chefs  des  a  Sa- 
cramentaires  >  &  entr'autres  Oecoiampa- 
<fe,&  qu'il  prétendcMperfuader  féricufèmenc 
au  monde  >  que  c'eft  du  Diable  même  qu'il 

a  ap- 

a  On  appelle  Racramentaires  ceux  qui  necroi- 
ent  pas  la  prefence  réelle  de  Usus-Chjust  au 
Sacrement. 
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a  appris  que  les  Mefles  privées  étoient  un 
abus  5  il  n'eft  coupable  néanmoins  en  tout 
Cela,  que  de  s'eftre  fervi  d'une  figure  peu 
commune.  Ceft  tout  ce  que  Monueur 
Claude  y  trouve  à  redire.  Mais  parce  qu'il 
n'a  pas  le  même  incereft  à  la  réputation  de 
l'Auteur  des  Pré  jugez,  il  le  traite  avec  un 
étrange  emportement  ,  en  l'appellant  cô 
termes  formels  ,  bien  medifant ,  bien  ca- 
tornniateurCznscpi'on  paifle  même  deviner 
fur  quoy  il  fonde  ces  reproches  fi  injurieux. 

Car  il  eft  bien  certain  qu'il  n'y  a  pas  de 
faufîeté  en  ce  qu'il  a  dit ,  que  Lutner  avoit  , 
pris  le  Démon  pour  maiftre  de  la  vérité ,  ôc 
qu'il  s'êtoit  rendu  (on  Difciplc ,  en  fe  ven- 
tant qu'il  a efté convaincu  par  fes  raifons , 
que  les  Meffes  privées  étoient  un  abus,  & 
que  c% étoit-là  le  motif  qui  l'avoit  porté  à  les  » 
abolir,  puifque  ces  termes  ne  dilentpréci-  „ 
fement  que  ce  qu'Hofpinien  a  renfermé 
dans  ceux-cy  :  Luther  a  dit  que  ceft  le  Dia- 
ble qui  luy  a  en(eigni  que  la  Mejfe  privée  eft 
une  mauvaife  chofe ,  &  qu'en  ayant  efté  con- 
vaincu far  les  raifons  du  Diable ,  */  Va  abolie. 

Enfèigner ,  &  eftre  maître  font  termes 
fynonimes,  auffi  bien  que  ceux  d'appren- 
dre » 

a  De  bac  difputatione  narrât  plura ,  quorum 
fumma  eft  fe  à  Diabolo  cdoâum  efle ,  qnbi  Miflà 
privan  in  priaiis  fir  rcs  mala  ,  &  rationibus  Dia- 
boliconviâum  aboleviffceam.  H*Jpinitn  dam  la 
%.  partie  de JonHiftoireSacramentaire ,  /**x/to  151, 
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dre ,  &  d'eftrè  difciple.  Si  c'eft  le  Diable 
qui  a  inftruit  Luther  de  ce  dogme  qui  fait 
une  partie  de  fa  Prétendue  Réformation  ,  il 
a  été  fon  maître  &  fon  douleur  jfiir  ce  point; 
&  fi  Luther  Ta  appris  de  luy,  comme  il  l'a- 
voue ,  il  a  été  fon  difciple.  On  ne  dit  oas 
que  Luther  ait  été  en  claffe  fous  le  Diable 
ce  qu'il  femble  que  Monfieur  Claude  veuil- 
le enfermer  fous  le  terme  de  difciple  6c  de 
maître  ,  pour  y  trouver.de  la  calomnie: 
mais  on  dit  qu'il  a  été  fon  difciple  à  l'égard 
de  ce  dogme ,  c'eft  â  dire  qu'étant  dans  l'er- 
reur félon  les  Miniftres  fur  ce  point ,  c'eft 
du  Diable  qu'il  a  receu  cette  prétendue  lu- 
mière oui  l'en  a  tiré  5  &  c'eft  ce  qu'on  ap- 

Îeile  eftre  difciple  du  Diable  >  &  avoir  pris 
c  Diable  pour  maître. 

Il  plaift  à  Monfieur  Claude  de  ne  trouver 
rien  que  d'innocent ,  &  qui  ne  foit  digne 
d'un  nomme  de  bien ,  dans  cét  aveu  que 
Luther  fait  de  luy-même  -,  mais  il  n'eft  pas 
la  règle  des  fèntimens  publics  ,  &  je  m'ima- 
gine aue  quoiqu'il  en  difib  ,  le  commun  du 
monde  y  trouvera  au  moins  de  l'extrava- 
gance, puifôue  jamais  homme  (enfénefè 
fervit  d'un  tel  préambule ,  pour  faire  rece- 
voir une  vérité.  Or  l'extravagance  eft  un 
aflez  méchant  caradere ,  pour  un  Réfor- 
mateur des  prétendues  erreurs  de  tous  les 
Pères  &  de  toutes  les  Eglifès  du  monde. 
Je  me  perfuade  encore  que  malgré  Mon- 

•  fieur 
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fieur  Claude ,  on  en  conclura ,  que  c'efl  un 
aflcz  fâcheux  préjugé  pour  la  Reformation, 
qu'au  lieu  que  les  vrais  Prophètes  envoyez 
pour  réformer  le  peuple  de  Dieu,  commen- 
çoient  leurs  prophéties  en  avertiflant  les 
peuples ,  que  Dieu  leur  avoit  parlé  :  Cieux  , 
a  écoutez,  ma  voix  ,  terre  ^entend  mes  paroles  > 
parce  que  le  Seigneur  a  parlé;  Dieu  a  permis  • 
au  contraire,  que  la  dodtrine  des  Proteftans 
ait  commencé  d'eftre  annoncée  par  un 
homme ,  qui  attirant  dailleurs  les  yeux  du 
monde  par  quantité  de  qualités  peu  conve- 
nables à  un  Apoftre ,  n'a  pas  fait  difficulté 
de  reconnoiftre ,  que  c'étoit  du  Diable  qu'il 
avoit  apris  l'un  des  principaux  articles  ae  fa 
Réformation,  &  qui  pouvoit  ainfi  dire  à 
ceux  qu'il  inftruifoit  de  ce  point  :  deux > 
écoutez,  ma  voix  ,  terre ,  entend  mes  paroles  » 
parce  que  le  Diable  a  parlé. 

Ainii  comme  il  eft  à  craindre  pour  Mon- 
fieur  Claude,  que  Hmprelïïon  de  ce  préju- 
ge ne  foit  plus  forte  que  Ces  petites  raifons , 
les  perfonnes  judicieufes  de  fon  parti  ju- 
geront fans  doute,  qu'il  auroit  mieux  fait 
de  paflêr  fur  ce  point  plus  légerement,com- 
me  il  a  fait  fur  beaucoup  d'autres.,  &  de  ne 
fe  déclarer  pas  fî  hautement  P  Apologifte  de 
cette  Conférence  diabolique  de  Luther. 

■ 

*  Ifaïcchap.t.  v.  t, 

*  i 

m 

s  .  ■ 

Cha- 
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de  ce  que  i&CottJieur  Claude 
dit  fur  an  autre  jtaff  âge  de  Luther  »  où 
il  excite  les  Princes  Chrétiens  au  fang 
&  au  carnage  du  Pape  &  des  Cardi- 
naux. 

L E  fujec  de  cét  Ecrit  nem'eneageant 
qu'à  .réfuter  les  nouvelles  illufions, 
par  lefquelles  Mon/îeur  Claude  s'eft 
efforcé  de  couvrir  l 'honneur  de  Luther ,  au 
regard  de  fon  entretien  avec  le  Démon  j  je 
croy  m'eftre  fuffi&mment  acquitté  de  ce 
devoir >  &  avoir  donné  lieu  en  même  temps 
de  former  un  aflez  mauvais  préjugé  du  livre 
que  ce  Miniftre  vient  de  produire  ,  puis 
qu'on  ne  doit  pas  attendre  de  grandes  lu- 
mières d'un  homme>  qui  fait  paroiftre  dans 
les  moindres  choies  fi  peu  de  fincérité ,  de 
fblidité ,  &  de  modération.  Mais  comme 
il  y  a  aflez  de  gens  qui  feront  bien-ailes  d'en 
avoir  encore  plus  de  preuves ,  j'ay  cru  y  de- 
voir joindre  l'examen  de  trois  autres  en- 
droits de  ce  Miniftre.  Je  ne  me  fuis  arrêté 
aux  deux  premiers ,  que  parce  que  l'un  pré- 
cède immédiatement  le  point  que  fay  trai- 
té, Sel  'autre  le  fuit  immédiatement.  Mais 
pour  le  dernier ,  je  l'ay  çhoifi  à  deflein,  par- 
ce 
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ce  que  tous  les  cara&eres  de  Vcfyrit  de 
Morifieur  Claude  y  parqiflent  autant  qu'en 
aucun  lieu  de  Ces  Ecrits ,  &  ainfi  il  donne 
plus  lieu  de  juger  de  ce  qu'on  doit  attendre 
de  fon  ouvrage. 

Le  premier  de  ces  trois  endroits  regarde 
un  paliaçe  de  Luther  rapporte7  par  l'Auteur 
*  des  Préjugez ,  dont  voicy  les  termes  :  Si  t 
ton  pend  les  larrons  aux  gibets,  fi  l'on  châtie  les 
brigands  &  Us  hérétiques  par  le  glaive ,  pour- 
quoy  ri  attaquons  nous  pas  de  toutes  nos  forces 
ces  Cardinaux  &  ces  Papes  9  &  toute  cette  ra- 
caille de  la  Sodome  Romaine ,  qui  ne  ce/Je  point 
de  corrompre  ÏEglife  de  Dieu  ?  pourquoy  ne  la* 
*vons-nous  pas  nos  mains  dans  leur  fang  ? 

Monfîeur  Claude  dit  fur  cela,  qu'on  e  ne 
peut  rapporter  de  pajfage  d'une  manière  plus  en- 
venimée  ni  de  plus  mauvaife  foy .  Mais  com- 
me c'eft  fà  manière  ordinaire  de  commen- 
cer par  ces  fortes  de  décifions  outrageufès , 
il  ne  s'en  faut  pas  étonner ,  il  en  faut  voir 
la  preuve,  &  c'eft  cequiluy  manque  tou- 
jours. Celle 

a  Dans  le  Livre  des  Présagez ,  chap.  5.  pagea^J 
b  •  Si  furesfurca  ,  û  latrones  gladio ,  fi  harcii- 
cos  igne ,  pltéhmus  ,  cur  non  magis  hos  magiftres 
perduionis,  hos  Cardinales  ,  hos  Papas,  &  tocam 
jftam  Roman»  Sodomas  colluvicm  ,  quas  Eccle- 
fiaip  Dci  fine  fine  corrumpic \  omnibus  armis  im- 
petimus  ,  &  manus  noitras  in  fanguine  iftorum 
lavamus  ?  LuMrtome  1. de  V Edition  de  Wiumhtrg* 
{ titille:  19  f. 

c  Monficur  Claude  page,  j  3^ 
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Celle  au'il  allègue  icy  eft  que  Luther  ne 
dit  pas  cela  absolument ,  mais  dans  une  cer- 
taine hypothefè ,  qui  eft  que  les  Créatures 
du  Pape  empêchaient  le  Concile  par  leurs 
maximes  >  que  le  Pspeejtaudejfwdu  Conci- 
le ,  qu'il  eft  infaiUMe ,  &  qu'on  ne  pouvait  ap- 
peller  de  luy>  qui êtoient  foutenuës  g  par  Syi- 
veftre  Maître  du  Sacré  Palais.  C'eft  à  dire 
en  un  mot,  que  Luther  ne  déclare  pas ,  que 
le  Pape  &  les  Cardinaux  foient  niables  ab- 
fblument,  &  fans  cauiè;  mais  dansl'hy- 
pothe/e  qu'ils  Contiennent  de  certaines 
maximes  ,  par  le/quelles  il  prétend  qu'ils 
empêchent  le  Concile.    Or  comme  il  eft 
vray  que  Sylveftre  fbutenoit  ces  maximes  > 
&  que  Luther  croyoit  avoir  droit  de  les  at- 
tribuer au  Pape ,  aux  Cardinaux ,  &  à  tous 
les  autres  dont  il  parle  fi  injurieulement ,  il 
-s'enfuit  qu'ils  ëtoient  tous  effectivement 
niables ,  félon  les  maximes  de  Luther,  Car 
Monfîeur  Claude  n'ignore  pas  ,  que  lors 
cru  'on  attache,  une  çonléquence  à  une  hy  po- 
%  tnefè  réelle  &  effe&ive ,  la  conféquence  de- 
vient aufli  abfoluë  &  effe&ive. 

Si  l'Auteur  des  Préjugez  avoit  écrit  con- 
tre les  Miniftres  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée  ce  que  Luther  a  écrit  contre  le 
Pape  &  les  Cardinaux ,  Monfieur  Claude 
rrouveroit-il  qu'on  auroit  bien  excufécét 
Auteur,  en  diûuit  qu'il  n'«yiroit  parlé  que 

dans 
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t*  dans  une  certaine  hypothefe  ?  S'il  avoit 
fi  comme  Luther,  excite  les  Roy  s  &  les  Prin- 
&  ces  à  prendre  les  armes ,  pour  les  extermi- 
i>  ner  de  la  terre,  au  cas  au'ils  continuaient 
'P  d'cnfèigner  leurs  faux  dogmes  ,  ajoutant 
que  c'efMà  le  (èul  moyen  qui  leur  refte 
f  pour  terminer  le  différent ,  &  qu'il  ne  faut 
'*  pluspenfèr  à  en  venir  aux  paroles ,  mais  au 

*  fer ,  &  au  feu  5  &  que  pour  perfuader  fon 
'  fèntiment ,  il  (è  fut  (èrvi  de  cette  raifon  de 

Luther  :  Si  ton  pend  les  larrons  aux  gibets  ,JS 
\  Von  thàtio  les  brigands ,  &  les  hérétiques  par 

le  glaive  &  par  le  feu  j  pourquoy  n attaquons- 
<  nous  pas  de  toutes  nos  forces  ces  Miniftres  qui  m 

xejjent  point  de  corrompre  FEglife  de  Dieu  ? 

*  pourquoy  ne  lavons  nous  pas  nos  mains  dans 
t  leur  Jang  T  Si  dis-je  l'Auteur  des  Préjugez 

avoit  parlé  de  cette  forte,  les  Miniftres  ne 
:  croiraient  ils  pas  eftre  en  droit  de  dire,  que 
ce  Cèroit  avoir  récours  à  d'étranges  moyens 
d'en  ufer  ainfî ,  &  que  cét  Auteur  exciteroit 
les  Princes  Catholiques  au  (àng  &  au  carna- 
ge ?  Manqueraient-  ils  de  rapporter  ces  pa- 
roles fans  craindre  qu'on  pût  Jcur  reproener 
avec  juftice ,  qu'ils  ne  pourraient  rapporter 
de  paflage  d'une  manière  plus  eàvenimée,  & 
de  plus  mauvaife  foy\  &  fe  tiendraient' ils 
bien  réfutez,  fi  on  leur répondoit que céc 
Auteur  n'aurait  parlé  que  dans  une  certaine 
hvpothefè  ? 

11  eft  donc  yifîblc  que  M.Claude  fe  mocque 

R  du 
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<lu  monde ,  de  prétendre  qu'on  n'a  pu  dire 
abfol umcnt  que  Luther  exhorte  à  maflacrer 
le  Pape ,  les  Cardinaux  ,  &  toute  la  Cour  de 
Romç  ,  parce  qu'if  n'exhorte  à  les  mafla- 
crer, que  fiippofë  que  l'on  continue  d'en- 
fcigner  à  Rome  certaines  opinions  que  Von 
y  en  feigne  en  effet,  cjuoy  qu'il  y  ait  d'au- 
tres Catholiques  qui  les  conteftent. 

Mais ,  dit  Monfieur  Claude  ,  m  ce  n'eft 
qu'une  confequenrcabfurdc,  qu'il  tire  de 
cette  hypotheie.  II  eft  bien  vrai  qu'elle  eft 
en  eifet  très-  ab/iifde ,  Ôc  il  de  vo^  ajouter 
qu'elle  eft  tres-crueile ,  &  tres-impie  :  mais 
Luther  ne  la  propofe  point  comme  abf  iirdc, 
inais  comme  liée  néceflairement  à  un  fait 
certain  félon  les  Miniftres.    Il  ne  falloir 
donc  qu'avoir  du  fens  commun  pour  en  ti- 
rer la  confe'quenccabfoluë  qu'on  luy  a  at- 
tribuée. Car  quiconque  dit  d'une  part  qu'il 
faut  maflacçer  le  Pape  &  les  Cardinaux , 
s'ils enfeignent certaines  opinions,  &  qui 
pofe  de  l'autre  que  ces  maximes  sWci- 
lentàRome,  donne  lieu  à  tout  le  mon- 
de tirer  cette  abominable  conclufïon  > 
ou 'il  faut  donc  maflacrer  le  Pape,  les  Car- 
dinaux ,  &  tourc  la  Cour  de  Rome. 

Qui  pourrait  donc  voir  fans  indignation 
Sl  fans  horreur ,  que  Monfieur  Claude  ne 
trouve  à  redire  qu'a  l/exprertion  de  Luther , 
&  qu'il  ne  blâme  rien  dans  la  chofe  même. 

M  MoiifieurClauctepagc  f  3/. 
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Je  M  veux  pas  dire ,  *  dit- il ,  qu'il  n'y  ait 
quelque  cboje  de  trop  violent  dans  ces  expref- 
fions.  Il  n'y  a  donc  rien  de  trop  violent  dans 
les  chofes ,  c'eft  à  dire  que  fi  V Empereur  Se 
les  Princes  d'Allemagne  avoient  maflacrei 
effe&ivement  tous  les  Cardinaux  &  le  Pape 
même ,  en  fuivant  ce  barbare  raifonne- 
ment ,  pourveu  qu'ils  e'vitaflent  les  expref- 
fions  dures ,  Monfieur  Claude  n'ytrouve- 
roit  rien  à  reprendre ,  &  s'ils  s'en  étoient 
même  fèrvi ,  il  ne  les  auroit  blâme'  que  d'a- 
creté  dans  ie  ftiie >  &  il  leur  auroit  rendu  en 
même  temps  te'moigna^e  d9un  bon  fond  de 
pieté  y  comme  il  le  rend  a  Luther,  b  après  ■ 
en  avoir  rapporté  ces  paroles  barbares  &c 
fanguinaires. 

•  Mais,  dit  Monfieur  Claude  ,  c  Luther 
n'adrefle  pas  ces  paroles  à  fes  Se&ateurs  , 
mais  à  l'Empereur,  aux  Roy  s  &  aux  Prin- 
ces. R  i  quand  : 

s  Monfieur  Claude  page  r  37.  + 

h  tJMonfiêmr  Claude  dans  la  page  ï$4.  dit  :  j'a- 
voue qu'il  feroit  à  fouhaitefque  Luther  eôc  garde 
plus  de  rnefure  qu'il  n5a  fait  dans  fa  manière  d'é» 
enre  ,  &  qu'avec  ce  grand  &  invincible  courage  » 
avec  ce  zeîe  ardent  pour  la  vérité  >  aveu  cette  iné* 
branlable  fermeté  qu'il  a  toujours  fait  paroître,  on 
eût  pu  voir  en  luy  plus  àc  retenue  &  de  modéra- 
tion. Mais  ces  défauts  qui  viennent  le  plus  fouvênc 
du  tempérament ,  n'empêchent  pas  qu'on  n?efti- 
xnc  les  hommes,  lois  que  dailleurson  voit  en  eu* 
un  ho»  fond  de  pieté  ,  der>vertut  tant  à  fait  héroï- 
ques ,  comme  on  les  voyoit  reluire  en  Luther. 

«  M.Claudc  pages  13+  8c  1  jj. 
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Quand  cela  leroit  ,  l'exhortation  que 
leur  fait  Luther  de  tuer  le  Pape,  les  Cardi- 
naux ,  &  toute  la  Cour  de  Rome,  en  feroit- 
eile  moins  barbare?Et  néanmoins  M.  Clau- 
de peut  bien  dire  qu'il  n'adre/Ie  pas  ces  pa- 
roles i  (es  feuls  Se&ateurs ,  mais  il  ne  peut 
nier  qu'il  ne  les  addrefîe  auflï  à  lès  Séna- 
teurs, puifquè  les  Princes  qui  le  fuivoient 
etoient  du  nombre  de  ces  Princes  dont  il 
parle ,  &  qu'il  feroit  ridicule  de  prétendre  > 
que  les  Luthériens  ne  fuiflcnt  pas  compris 
dàns  ces  paroles  :  Pourquoy  n'attaquons  mus 
pas  de  toutes  nos  forces  ces  Cardinaux  &  ces 
•*  Tapes  y  &  toute  cette racaille  de  la  So  do  me  Ro- 
maine ?  &  pourquoy  ne  lavons  nous  pas  nos 
mains  dans  leur  fang  ?  Voilà  ce  que  c'eft  que 
de  vouloir  défendre  à  quelque  prix  que  cô 
(bit  les  plus  grands  excès. 

ë 

* 

1-  ■  ~ 

Chapitre  III. 

Fauft  aceufation  de  Monfteur  Claude  , 
contre  ï  Auteur  des  Préjuge^  fondée  fur 
le  retranchement  à* un  mot ,  qui  change 
^entièrement  le  fens. 

* 

LA  troifîc'me aceufation  fuit  immédia- 
tement ce  que  Moniteur  Claude  dit 
fur  l'entretien  de  Luther  av«c  le  Dia- 
ble, 
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ble  ,  &  i  n'en  juger  que  par  la  manière 
dont  il  la  propofe ,  on  diroit  qu'il  a  toutes 
les  raifons  du  monde.  Car  après  avoir  fait 
dire  *  à  l'Auteur  des  Préjugez  ,  que  Car- 
loftadfut  U  premier  qui  eut  la  hardie >J[e  d'at- 
taquer la  doBrine  de  la  préfence  réelle,  il  le 
cenfure  par  cette  proposition  contradictoire 
à  la  fîennc  :  il  rieft  pas  vray  que  CarUftad  ait 
le  premier  combattu  la  doftrine  de  la  prefence 
réelle,  Bertram*  Erigcne,Bj$ban  >  la  combat- 
tirent dans  le  neuvième  fie  de  dés  que  Pafehaf* 
Veut  mife  au  jour  :  Bhenger  la  combattît  dam 
F  onzième  dans  le fié  de  même  de  la  Reforma- 
tion les  Bohémiens  appeliez  Taborites ,  &  ceux 
des  Vallées  de  Piémont  de  Provence  quon 
appelloit  Vaudeis  la  rejettoient  ouvertement. 
Ainfï  voilà  V  Auteur  des  Préjugez  bien  rçfti- 
té.  Il  avance  en  termes  formels ,  que  Car- 
loftad  eft  le  premier  qui  a  attaqué  la  pré- 
fence réelle,  &  Monfieur  Claude luy don- 
ne le  démenti ,  en  difant  que  cela  n'eft  pas 
yrai,  &  il  prouve  ce  désaveu  par  des  preu- 
ves convaincantes, 

•  Il  eft  pourtant  bien  aifé  de  le  juftifier  de 
cçttc  aceufation  :  mais  peut-  eftre  ne  (èra-t-il 
pas  fi  aifé  à  Monfieur  Claude  de  fe  juftifier 
Juy-même.  Car  il  n'y  a  qu'à  avoir  recours 
au  Livre  des  Préjugez  >  h  &  l'on  y  verra  que 
T Auteur  n'a  point  dit  abfolument  ,  que 

R  }  Car- 

*  M  Claude  paçe  ï  40 
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Carloftad  ait  été  le  premier  qui  fût  eu  la  har- 
die/Je d*  Attaquer  la  prefence  réelle,  mais  que  ce 
fut  luy  qui  eut  la  hardiejfe  d'attaquer  le  pre- 
mier dans  le  16  fiécleladoftrine  de  la  prefence 
réelle,  Vanifxo.  Ce  qui  eft  très- Vrai.  Mais 
pour  rendrez  faux  cet  endroit  du  Livre  des 
Préjugez,  M.  Claude  a  pris  la  peine  en  le  co- 
piant >  de  retrancher  ces  paroles  dans  le  1 6. 
fiecle  \  &  c'eft  fur  cela  qu'il  fonde  fa  cenfurc, 
en  di&nt  gravement,  qu'il  n'eft  pas  vrai 
que  Carloftad  ait  le  premier  combattu  la 
doûrine  de  la  prefence  réelle  ,  ïùppofànt 
fauffëmcnt  que  l'Auteur  des  Préjugez i'a- 
roit  avancé.  U  n'eft  pas  difficile  de  fc  faire 
ainfi  des  fujets  de  cenfurc  en  retranchant  les 
paroles  d'un  Auteur  ,  pour  luy  attribuer 
tout  le  contraire  de  ce  qu' 


Chapitre  IV. 

Examen  d'un  endroit  important  de 
Monfreur  Claude ,  ou  il  impute  k  VAu- 
~  J-  °— —  - -c>:~  fur 

ftrt 

donne 

de'saveu. 


ttur  des  Préjuge^  une  propojition ,  fi 
laquelle  il  dit  au' il  ne  craint  pas  d'efl 


Lufîeursperfonnesontété  extraordi- 
nairement  (urprifès  de  voir  que 
Monfîeur  Claude  *  impute  à  T  Au- 
Moiifieur  Claude  page  1 14.. 
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teur  des  Préjugez,  que  de  fon  confente- 
ment  on  peut  fuppofer  comme  une  chofe 

Îuon  ne  difpute  pat  aux  Calvinistes  ,  que 
eurs  pères  >  fuivant  le  mouvement  de  leur 
confeience*  ont  eu  droit  de  refufer  de  foin 
projeflion  des  erreurs  dont  ils  ont  cru  que 
l'Eglife  Romaine  éteit  entachée  ,  &  de  ne 
prendre  point  de  part  à  certaines  aBiont 
qui  enfermoient  ces  erreurs  :  Et  quainfi  ils 
ont  pu  légitimement  fe  féparer  de  PEglife 
Romaine  d'une  Réparation  négative  ,  &C 
de  ce  qu'il  confirme  ce  reproche  en  ces 
termes  :  Quelque  *  ménagement  qu'il  ait 
apporté  dans  fes  expreffîons  ,  on  peut  dire  y 
fi  je  ne  me  trompe  >  fans  crainte  d'en  ejire 
désavoué  ,  que  ce  qu'il  leur  accorde  ici  n'eft 
y  as  une  de  ces  concevons  gratuites  *  qu'on 
fait  quelquefois  à  fes  adverfaires  y  pour 
abréger  ta  difpute,  mais  quen  effet  il  a 
parlé  félon  fes  véritables  fentimens. 

Psur  moy  j'avoue  que  l'étonnement  que 
cette  hardiefle  m'a  donné  ,  *%té  tel  que 
quelque  aflurance  que  j'euffe  ,  qu'il  n'y 
avoit  rien  dans  ce  Livre  qui  pût  lèrvir  de 
fondement  à  ce  reproche  -,  néanmoins  pour 
m'en  affurcr  encore  davantage ,  je  n'ay  pas 
feulement  confulté  les  endroirs  fur  lefquels 
Monfîeur  Claude  le  fonde ,  mais  je  me  fuis 

R  4  même 
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même  informé  de  ceux  qui  y  ont  intereft , 
cui  m'ayant  parfaitement  éclairci  de  leur 
lentiment  >  m'ont  autorifé  de  donner  à 
Monfieur  Claude  le  desaveu  qu'il  croit 
qu'on  ne  luy  fçauroit  donner.  Je  le  desa- 
touc  donc  de  leur  part ,  &  j  entreprends  de 
la  mienne  de  faire  voir  qu'il  n'y  a  pas  la 
moindre  apparence  dans  le  fens  qu'il  attri- 
bue â  cét  Auteur. 

Il  eft  certain  en  général  qu'on  peut  con- 
cevoir deux  fortes  de  Réparations  d'avec 
l'Eglife  Romaine ,  l'une  qu'on  peut  appcl- 
ler  négative ,  qui  confïfte  à  refufer  de  faire 
profelhon  de  Ces  dogmes  en  les  jugeant  des 
erreurs ,  &  à  ne  prendre  point  de  part  à  cer- 
taines a&ions  oui  les  enferment  s  l'autre 
qu'on  peut  appeller  pofitive ,  qui  comprend 
déplus  l'ere&ion  d'un  nouveau  minifterc 
&  d'une  Société  féparée,.  l'ufurpation  de 
la  charge  paftorale  >  &  la  condamnation 

F ofïrive  des  Pafteurs  ,  &  des  Aflemblées  de 
Eglifc  Catholique. 

Mais  il  ti'cft  pas  moins  certain  que  la  ré- 
paration négative  eft  illicite  èc  criminelle, 
auffi  bien  oue  la  pofitive.  Car  fi  TEglife  Ca- 
tholique eu:  infaillible,  &  qu'elle*  n'enfci- 
gne  rien  comme  de  foy ,  qui  ne  foit  très  vé- 
ritable ral  ne  peut  jamais  eftre  permis  de 
réfifter  à  Ton  autorité ,  ni  de  refufer  de  fai- 
re profe/fion  des  dogmes  qu'elle  enleignc. 
Et  il  ne  Ferviroit  de  rien  de  dire  >^  qu'on 

'  n'eft 
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n'eft  pas  perfuadé  ni  du  principe  de  l'infail- 
libilité de  TEglife,  ni  de  la  vérité  de  tous 
fès  dogmes.  Car  ce  défaut  de  perfualïon 
étant  criminel ,  auffi  bien  que  toutes  les  au- 
tres here/ïes ,  il  ne  rend  ni  excufables ;>  ni 
permifes  les  a&ions  qui  en  font  des  fuites. 

Un  Socinien  n'eft  pas  perfuadé  de  la  divi- 
nité de  Jesus-Christ  ,  &  cette  fauffeper- 
fuafion  qui  forme  en  luy  une  fauffe  con- 
feience  fait  qu'il  ne  fçauroit  (ans  peché ,  1  ■ 

pendant  qu'il  eft  dans  cette  difpofition,  fai*  ; 
re  profcflion  de  croire  la  divinité  de  Jesus- 
Christ.  Maiss'enkit  ilde-là  ,  que  le  re- 
fus qu'il  fait  de  confelTer  que  Jesus-Christ 
eft  Dieu,  foit  légitime  &  permis  ? 

Un  Mahometan  ,  qui  eft  perfuadé  par 
une  confcicnce  erronée ,  que  J  esus^Ch  h  ist 
n'eft  point  mort ,  &  que  Mahomet  eft  un 
vrai  Prophète  ,  ne  fçauroit  en  confcicncc 
dans  cette  difpofîtion  confefTer  la  mort  de  * 

Jésus -Christ  ni  renoncer  à  Mahomet:  ■ 
mais  il  ne  laide  pas  de  commettre  un  crime  < 
parle  refus  qu'il  fait  de  cette confe/fion ,  \ 

.  Se  par  le  culte  qu'il  rendi  Mahomet. 

Un  Athée  même  qui  ne  croiroit  pas  en  <J 
Dieu ,  ne  pourroit  en  confeience  faire  pro- 
fcflion qu'il  y  croit ,  parce  que  la  loy  éter- 
nelle défend  de témoigner  au  dehors  ce  |j 
cju'onn'a pas  dans  le  coeur.  Mais  comme  ' 

.  c'eft  une  impieté  de  ne  pas  croire  en  Dietf  >  '  ' 1 
c'eft  aulliime  impieté  de  refufer  de  le  con- 
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feflcr ,  puifque  la  loy  naturelle  oblige  a  l'un 
&  à  l'autre. 

Ainfi  ceux  qui  font  dans  ces  fortes  de 
confciences  erronées  pèchent  toujours, 
quoiqu'ils  faffent.  Un  Athée  demeurant 
Athée  pèche,  en  confefTant ,  &ennecon- 
fcfTant  point  Dieu.   Un  Mahométan  de- 


ccant ,  &enncrenonceantpas  Mahomet. 
Un  Socinien  demeurant  Socinien  pèche ,  en 
réconnoiflant  extérieurement  ,  &  en  ne  re- 


connoiflànt  pas  extérieurement  la  divinité 
de  Jesus-Christ.  Un  Payen  demeurant 
Payen  pèche,  en  remettant  l'adoration  des 
idoles,  &  en  les  adorant. 

11  eft  donc  inutile  aux  Calviniftes ,  pour 
montrer  qu'ils  ont  droit  de  rejetter  les  dog- 
mes de  TEglife  Romaine ,  &  que  leur  fépa- 
ration  négative  eft  légitime  &  permifè  de 
dire  qu'ils  croient  qu'elle  eft  engagée  dans 
des  erreurs  capitales ,  &  qu'elle  n'eft  nulle- 
ment infaillible/ 

Cette  conclufïon  eft  très- fau  fie  ,  parce 
que  Terreur  par  laquelle  ils  attribuent  ces 
Jberefies  à  TEglife  Catholique  ,  &  desa- 
vouent fon  infaillibilité, ne  peut  les  exemp- 
ter de  crime.  Àinfï  ils  pécnent  &  dans  les 
principes,  &  dans  les  fuites  de  ces  faux  prin- 
cipes. Ils  pèchent  en  n'adorant  pas  Jésus* 
Christ  dans  l'Euehariftic  ,  &  ils  pe'chc- 
xoîent  en  l'y  adorant.  Dans  Tua  ils  pèchent 
*    '  con- 


« 
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contre  ce  que  la  foy  ve'rkable  ordonne,  dans 
l'autre  ils  pe'cheroient  contre  leur  confeien- 
ce,  mais  ils  pèchent  toujours. 

Ils  pèchent  de  même  en  rejettant  les  au- 
tres dogmes  de  TEglife-,  &ils  pecheroient 
en  ne  les  rejettant  pas  >  C\  leur  confeience  eft 
fauflèmentperfuadéeque.ces  dogmes  font 
hérétiques  :  &  il  n'y  a  qu'un  feul  moyen 
pour  eux  d'éviter  le  pèche  ,  qui  eft  de  ren- 
dre leur  confeience  conforme  à  Ta  vérité,  en 
renonceAnt  fincérement  à  leurs  erreurs.- 
Voilà  la  do&rine  commune  de  tous  les 
Théologiens  Catholiques  :  &  Monfieur 
Claude  ne  peut  la  traiter  d'opinion  particu- 
lière fans  ignorance,  ni  en  attribuer  une 
autre  a  l'Auteur  des  Préjugez  fans  une  ma- 
nifeftc  calomnie. 

Car  il  avoue  luy-même  dans  la  page  5  3  „ 
de  fon  Livre ,  que  cét  Auteur  reconnoit  l'in- 
faillibilité de  l  Eglifè ,  &  il  en  cite  un  a  paf- 
&ge  où  cét  Auteur  la  fuppofe  comme  une 

K  6  choie 

* 

*  ■ 

s  Manficur  Claude  dans  la  page  5*3.  de  fon  Li- 
vre, rapporte  unpaflàgc  de  la  Préface  du  Livre 
des  Préjugez,  ,  où  l'Auteur  de  ce  Livre  dit: 
Orincprerend  pas  prouver  dire&ement  l'autorité 
&  l'infaillibilité  de  TEglife  Ca/holique  ,  car  quoi*» 
qu'il  foit  très-utile  de  le  faire,  Se  que  ceux  d'encre 
\c$  Catholiques  qui  l'ont  fait  ayent  fuivi  en  cela 
une  voie  tres-jufte  &  très  légitime  ;  néanmoins 
comme  les  préoccupations,  dont  les  Calvimftes 
font  remplis ,  en  éloignent  plufîeurs  d'entrer-dans 
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ces  principes  »  quelque  folides  &  quelque  vérita- 
bles qu'ils  foie  ne ,  la  charité  oblige  de  tenter  auffi 
d'autres  voies. 


chofe  confiante  ,  &  dans  le  lieu  même  ou 
l'Auteur  des  Préjugez  diftinjgue  ces  deux 
lbrtes  de  fêparations  >  il  deefare  en  termes 
clairs  que  l' Eglife  Romaine  n'oblige  à  la 
profelïïon  d'aucune  erreur ,  ni  à  pratiquer 
aucune  idolâtrie. 

Le  premier  fins  >  dk-il  page  88.  fjfl 

Jttilfautfe  féparer  négativement  de  toute 
ociete  qui  oblige  à  la  profeffion  de  l'erreur* 
&  a  pratiquer  V idolâtrie  ,  en  ne  prenant 
point  de  part  à  ce  qui  y  bleffe  la  confeience  : 
C  ce  fîtis  titres  mal  applique  a  VJLglife 
Catholique  qui  ne  fait  ni  Vun  ni  Vautre  ; 
mais  il  n'elt  pas  nécejf aire  de  l'examiner 
fc/;  Et  en  la  page  97.  1/  eftfaux,  ajoû- 
te- il  *  que  VEglife  Romaine  foit  dam  Ver* 
reur.  lîefi  faux  qu'elle  y  engage  les  autres . 
Il  ejl faux  qu'elle  pratique  &  quelle  faffe 
pratiquer  des  cultes  idolâtres.  Il  eftfaax 
que  ronpuijfe  refufer  de  communiquer  anic 
allé. 

Aind*  comme  non  feulement  les  princi- 
pes >  mais  les  propres  paroles  de  cet  Auteur 

J sortent  â  conclure  qu'on  ne  peut  £ans  crime 
èfcparer  de  l 'Eglife  Rwnaine,  gu*nd  ce 

ne 
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ne  feroit  que  de  cette  féparation  ,  qui  con- 
fïite  à  ne  prendre  point  de  part  à  fes  dog 
mes,  &  à  (on  culte:  Monfieur  Claude  n'a 
pu  fans  malignité7  luy  attribuer  un  autre 
îèntiment  ,  ni  conclure  qu'il  reconnoît 
pour  légitime  le  refus  que  les  Calviniftes 
Font  de  faire  proféffion  de  la  dodrine  de 
l'Eglife  Romaine» 

Dira-t-il  pour  fe  de'fendre  de  cette  accu- 
fàtion  de  mauvaife  foy ,  qu'il  attribue  Am- 
plement à  l'Auteur  des  Préjugez  d'avoir  cru 
que  les  Calviniftes  é:ant  perluadez  par  er- 
reur, que  l'Eglife  Romaine  étoit  engagée 
dans  des  herehes  capitales  ,  leur  confcicnce 
les  obligeoit  à  refuler  de  faire  profeflion  de 
fa  dodrine  5  puis  que  la  confcience  ertonée 
imjpofe  cette  neceflité  ,  quoique  félon  ce 
même  Auteur,  ils  ne  lai  flânent  pas  de  com- 
mettre un  crime  ,  en  fuivant  cette  faufle 
confcience* 

C'eftce  qu'il  auroit  du  dire,  s'il  avoit 
voulu  eftre  nncére  y  mais  s'il  n'avoit  youIu 
dire  que  cela ,  pourquoy  feroit-il  un  myftc- 
re  de  cette  dodrine ,  puifqu'il  n'y  a  rien  de 
plus  commun  ?  pourquoy  l'imputeroit-il  à 
l'Auteur  des  Préjugez ,  comme  une  dodri- 
ne particulière  ,  puifqu'il  n'y  a  point  de 
Théologien  Catholique  qui  ne  l'enfeigne  ? 
pourquoy  concluroit-il  exprelTément ,  & 
abfblument ,  oue  félon  l'Auteur  des  Préju- 
gez les  Calviniftes  ont  pu  légitimement  fe 

R  7        t  lepa- 
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féparer  de  l'Eglife  Romaine  en  ne  prenant 
point  de  part  à  ce  qui  y  blcffoit  leur  con- 
feience  ?  Dit- on  que  les  Payens  ont  pu  légi- 
timement &  félon  leur  confeience  adorer 
les  idoles  j  que  les  Mahome'tans  honorent 
légitimement  Mahomet  -,  que  les  Fanati- 

aues  tuent  légitimement  les  gens ,  quand 
s  le  font  en  tuivant  leurs  faufles  vifions  -y  & 
que  les  Donatiftes  fè  jettoient"  légitime- 
ment dans  les  précipices  Se  dans  les  flam- 
mes ,  parce  qu'ils  s'étoient  perfuadez  qu'ils 
éroient  obligez  de  périr  en  cette  manière 
plûtoft  que  de  fe  réunir  à  VEglifc  Catholi- 
que. 

Mais  il  eft  vifïble  que  Monfîeur  Claude 
ne  fe  peut  exeufer  par-là.  Car  il  a  prévu 
u  on  pourrait  donner  ce  fens  aux  paroles 
d'Auteur  des  Préjugez,  &  il  s*  eft  inferir 
en  faux  contre  ceux  qui  le  donneroient. 
Quelque  ménagement  »  dit-  il  *  ,  epfait  ap~ 
porté  P  Auteur  des  Préjuge^  dans  [es  ex~ 
preffions  ,  en  parlant  de  la  Réparation  né" 
gative  >  on  peut  dire  ,  Jtje  ne  me  trompe  , 
Jans  crainte  d*en  efire  desavoué,  que  ce 
qu'il  nous  accorde  ici  rijft  pas  une  de  ces 
concevons  gratuites  qWonfait  quelque sj ois 
a  fes  adverjaires  *  feulement  pour  abreger 
la  difpute. 

Et  moy  ;e  Juy  dis  qu'il  Ce  trompe ,  ou 

plu- 
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plûtoft  qu'il  veut  tromper  les  autres  je 
luy  foutiens  que  ce  que  dit  l'Auteur  des  Pré- 
jugez de  la  réparation  négative  ,  n'efi  certaim 
nement  qu'une  de  ces  concevions  gratuites  qu'on 
fait  à  fes  adverfains ,  pour  abréger  la  dijpute. 
Et  je  n'ay  pas  befoin  pour  cela  de  deviner 
fes  intentions  :  Il  s'en  explique  trop  claire- 
ment pour laifler  en  doute,  qu'on  n'a  pu 
luy  attribuer  le  contraire ,  que  par  une  în- 
fjgne  mauvaife  foy,ou  par  un  étrange  aveu- 
glement. Car  pouvoit-il  marquer  plus  ex- 
prefîément ,  que  ce  n'étoit  que  pour  abréger 
la  di/pute ,  qu'il  mettoit  à  part  ce  qui  regar- 
de la  réparation  négative ,  fans  avouer  aux 
Caiviniftcs  qu'ils  l'aven t  pu  faire  légitime- 
ment ,  que  d'en  parler ,  comme  il  fait  dans 
le  lieu  même ,  auquel  Monfieur  Claude  a 
voulu  répondre. 

Il  ne  le  contente  pas  de  dire  en  la  page 
88.  en  parlant  du  premier  lèns  a  auquel 
on  peut  prendre  le  mot  de  féparation ,  qu'il 
e[i  très  mal  appliqué  a  ÏEglife  Catholique ,  qui 
n'oblige  point  a  la  proftjjîon  de  V erreur ,  ni  à 
pratiquer  l'idolâtrie .  il  ajoute,  mais  il  n'efi 
point  nécejfaire  de  l'examiner  ici.  Ce  qui  cft 
nettement  faire  entendre  que  fi  on  ne  les 
entreprend -pas  fur  la  féparation  négative  » 

ce 

a  Lt  premier  fens  auquel  l'Auteur  des  Préjugez 
dit  qu'on  peut  preadre  le  môt  de  féparation  eft  cie- 
luy  de  la  teparation  négative.  Vêjez,  la  fagt  8$i 
dm  Livre  du Préjugez» 
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ce  rieft  que  pour  abréger  la  difputel 

Il  le  •  déclare  encore  plus  ouverte- 
Bienten  la  page  90.  Il  ejifaux,  die- 
il  ,  que  yEglife  Romaine  oblige  à  la  pro- 
feffion  ffaucune  erreur  »  &  à  la  profef* 
(ion  d'aucun  culte  illicite^  Mais  pour  n'en- 
trer pas  dans  une  quejlion  qui  nous  mener  oit 
trop  loin  y  [  peut- on  exprimer  plus  clai- 
rement *  ces  concevons  gratuites  que  Von 
fait  àfonadverfairé  j  pour  abréger  ladif- 
pute  j  J  je  dis  que  quand  même  l'Eglifê 
Romaine [croit  hérétique  &  idolâtre ,  [  ce 
qui  efl  une  fuppojition  impoffible  >  J  les  CaU 
vinifies  n'aur  oient  pas  eu  droit  néanmoins 
tfét ablir  un  nouveau  mini jlérc  <>  ni  aufur- 
per  celuy  qui  ejt  établitfarce  que  ces  aBions 
font  défendues  par  elles  mêmes  ,  lufurpa» 
tion  de  l a  puijjancepaft orale  fans  Mijjïon 
étant  toujours  criminelle*  &  ne  pouvant 
cftre  exeufée  par  aucunes  circonfiances 
étrangères. 
Se  propofant  un  peu  après  la  plus  apparen- 
te ODjcdion  des  Cal  vinifies ,  en  ces  termes  : 
s  Si  PEglife  vifible  étoit  véritablement 
tombée  dans  V erreur  >  comme  nous  fuppo* 
fons  qu9il  eji  pofftble  qu'elle  y  tombe  $  Ji  elle 
chafjoitde  fon  fein  Us  vrais  fidèles  ;  /?  elle 
Usperfécutoit  f  faut  il  que  ces  vrais  fidèles 

foi  {Vf 
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foientprive\  de  tout  culte  extérieur  de  Bj» 
ligion  ?  il  y  repond  encore  d'une  manière 
qui  fait  bien  voir  qu'il  n'a  pas  cru  que  la  fe'- 
paration  négative  ftit  jamais  permifè.  Je 
réponds ,  a  àit-il ,  qu'en  effet  cet  inconvénient 
eft  très-grand ,  c'cft  à  dire  que  c'eft  un  grand 
inconvénient  de  iuppofer ,  que  les  vrais  fi- 
dèles puiflcnt  eftre  réduits  à  eftre  privez  de 
tout  culte  extérieur  de  Religion  ,  ce  qui  ar- 
riveroit  par  la  fcparation  négative  de  toute 
Eglife  vifible ,  mais  qu'il  n'efl  pas  necef- 
ftiirc  que  Dieu  y  ait  pourvu  par  des  remè- 
des y  parce  qu'il  arefolu  dy empêcher  qu'il 
n'arrive  jamais  ,  en  conservant  toujours 
dans  fon  Eglife  le  vrai  minijiére;  de  forte 
qu'il  ne  peut  jamais  eftre  néceffaire  de  le 
rétablir .      que  c'eft  znêmi  une  marque 
certaine  que  cet  inconvénient  ne  peut  arri- 
ver de  ce  que  Dieu  nJy  a  pourvu  par  aucun 
remède.  C efi pour quoy  au  lieu  que  les  Mi* 
nijïres  concluent ,  enfuppofant  que  l'Egli- 
Je  vifible  peut  tomber  en  ruine  7  qu'il  faut 
avoir  recours  à  ce  prétendu  remède  j  qui  eft 
V  établi ffement  d'un  nouveau  minifïére  ;  ils 
devroient  conclure  au  contraire  deeeque 
l'Ecriture  (y  toute  laTradîtion  de  F  Eglife 
Rouvrent  aucune  voie ,  &  ne  donnent  au- 
cun pouvoir  aux  hommes  d'établir  un  nou* 

veau 
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veau  mi  ni  fi  ère  ,  qu'il  faut  que  U  mini  fi  ère 
établi  par)  esus-Chr  ist  &  f>*r  les  Apo- 
fires  fubfifle  jufqu'à  la  fin  des  fiecles-  Ut 
doivent  croire  que  Dieu  efi plus  fage  qu\ux$ 
quil  a  plus  d'amour  &  de  zélé  pour/on 
Egli'e^  &  quainfi  ,  puifqu'il  n'a  point 
donne  aux  hommes  V autorité  <#  le  pouvoir 
de  remédier  à  un  fi  grand  mal  par  le  moyen 
que  leur  efprit  leur fuggere  >  c'eflun  fignt 
que  ce  mal  ne  doit  jamais  arriver*  Et  par 
confécjuentilne  peut  jamais  arriver,  que 
les  vrais  fidèles  fè  pui/Tent  légitimement  fé- 
parer  même  négativement  <ïe  toute  Eçlife 
vifible. 

Mais  ce  qui  fait  voir  le  peu  de  fîneerité  ic 
Moniteur  Claude ,  eft  que  rapportant  beau- 
coup d'endroits  du  Livre  des  Préjugez >  c'eft 
toujours  en  retranchant  ce  qui  découvrirait 
le  véritable  fens  de  cet  Auteur  >  &  qui  fer  oit 
voir  qu'il  eft  entièrement  contraire  à  ce 

3u'il  luy  attribue,  «Je  me  contentera^  de 
onner  un  exemple  de  ces  omilfions  frau- 
dulcufes  ;  il  cite  *  ces  paroles  de  la  page 
97-  k*  Calvinifies  fajjent  telles  fuppo- 

fitions  quil  leur  plaira  ,  fur  rétat  de  rE- 
glife Romaine ,  qu'ils  f  accu  fait  d  idolâtrie  <y 
d'erreurs  tant  ùm*U$  voudront  ,  Mais 
il  le  <jarde  bien  de  rapporter  les  para- 
fes précédentes  qui  confondent  (on  im* 

pofturc: 
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fofturc  :  £>ue  les  Mini/ires,  dit  l'Auteur  des 
réjugez  immédiatement  auparavant,*  n'ef- 
perent  pas  de  s'échapper  par  ce  principe  captieux 
&  équivoque , qu'il eft permisse fe féparer  d'u- 
ne Égli/e  hérétique  ;  &  qu'ils  ne  prétendent  pas 
par  là  avoir  éludé  la  conviction  de  leur  fchifme. 
Il  eft  faux  que  VEglife  Romaine  [oit  dans  l'err 
reur.  Il  eft  faux  qu'elle  y  engage  les  autres.  Il  eft 
faux  quelle  pratique  &  fajfe  pratiquer  des  cul- 
tes idolâtres .  Il  eft  faux  que  l'on  puijfe  refufer  dâ  , 
communiquer  avec  elle. Mais  ce  font  des  fauffe* 
tez,  aufquelles  je  ne  veux  pas  pré fentement  m*ar- 
tefter ,  parce  que  je  n  9ay  pas  befoin  de  /'  établiffe~ 
ment  des  vérttez  contraires ,  pour  montrer  firn- 
plement  que  les  Calviniftes  font  Schifmatiques. 

Après  cela  Monfieur  Claude  ofera-t-fl  ak 
fiirer  comme  il  fait  ,  que  ce  que  dit  l'Auteur 
des  Préjugez  de  laféparation  négttive,n'eft 
pas  une  de  ces  concevions  gratuites ,  que  l'on 
fait  quelquefois  à  fes  adverfair.es ,  pour  abréger 
la  dtfpute.  Dire  qu  "il  eft  faux .  que  Von  puijfe 
refufer  de  communiquer  avec  VEglife  Romaine* 
n'eft-ce  pas  dire  que  la  féparation  même 
négative  d'avec  TÉglife  Romaine  n'eft  ja- 
mais pçrmife  ?  Et  ajouter,  que  c9eft  unefaufr 
feté  à  laquelle  on  ne  veut  pas  s'arrefter ,  parce 
quon  n'a  pas  befoin  de  V établi ffement  des  vert? 
tez.  contraires ,  pour  montrer  fimplement  que 
les  Calviniftes  font  Schifmatiques  ,  n'eft-ce 
pas  proprement  ce  que  l'on  doit  appelle?, 

feloa 

a  Dans  le  Livre  des  Préj  ugezPage  5 tf-     .  » 


Digitized  by  Google 


4.04*      Première  Addition. 

(clon  Texprcflion  de  Monfîeur  Claude  >  une 
eoncejjion  gratuite  que  l'on  fait  à  fis  adver fai- 
re* ,  pour  abréger  la  difpute.  Cependant  cet- 
te faufle  fuppofition ,  que  l'Auteur  des  Pré- 
jugez a  accorde'  aux  Calviniftes  qu'ils  ont 
pu  légitimement  ne  point  communiquer 
avec  TEglife  Romaine ,  donne  lieu  à  Mon- 
fîeur Claude  de  tirer  de  grands  avantages  de 
cette  prétendue  libéralité ,  mais  qui  ne  font 
que  de  nouvelles  preuves  de  fon  impofture. 

On  peut  y  dir-il  >  *  par  cette  conceffion  de 
r  Auteur  des  Préjugez.  >  terminer  bien  des  que- 
stions. Premièrement ,  Une  faut  pins  qu'on  nous 
mette  en  avant  cette  obé t  (fonce  abfoluè  aux  or- 
dres &  aux  décifions  de  Vhglife  Romaine ,  en 
matière  defoy  &  de  cube ,  à  laquelle  on  a  vou- 
lu jufqti ici  que  tous  les  fidèles  fujfent  indifpen* 
follement  obligez.  Car  fi  ceux  à  qui  la  confeien- 
ee  difte  que  cette  JZglife  oblige  à  croire  des  er- 
reur*, &  à  pratiquer  un  mauvais  culte,  peu- 
vent refufer  de  faire  profejfion  de  croire  ces  er- 
reurs %  &  de  pratiquer  ce  culte  -,  qui  ne  voit  que 
cette  obeïfjance  abfoluè  eft  renverfée  ,  puifquelîe 
dépendra  du  mouvement  de  la  cenfeience  de  cha- 
cun &  que  la  confeience  de  chacun  luy  donnera 
des  bornes  y  &la  fufpendra,  à  V égard  de  cer- 
taines chofes  &  de  certaines  aSions. 

II  eft  clair  par  cette  conclu  fion  ,  que 
Monfîeur  Claude  prétend  que  félon  l'Au- 
teur des  Préjugez ,  ceux  à  qui  la  confeience 
v  dide 
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dicte  que  l'Eglifc  Romaine  enfeignc  des  er- 
reurs >  peuvent  réfuter  fans  crime  de  faire 
profefïion  de  ces  dogmes  qu'ils  croient  hé- 
rétiques. Car  s'il  ne  luy  attribuoit  pas  ce 
fens  ,  &  s'il  rouloit  fïmplement ,  que  félon 
luy  ,  ceux  qui  font  dans  cette  faufle  perfua- 
fîon  commettent  ne'ccflairemcnt  un  crime , 
fbit  en  refufant  de  faire  profefïion  de  la  foy 
de  l'Eglife  Catholique  >  fbit  en  la  faifànt 
contre  leur  confidence  ;  ce  ferait  la  plus  ri- 
dicule  de  toutes  les  conféquences ,  que  de 
dire  que  cette  do&rine  ruine ,  &  renverfe 
l'obei/Tance  qu'on  doit  à  l'Eglifè.  Car  peut- 
on  s'imaginer  par  exemple ,  qu'en  difant , 
qu'un  Socinien  qui  demeure  dans  ce  fènti- 
ment  que  Jésus-  C*  f  i  s  t  n'eft  qu'un 
pur  homme ,  pe'che  (bit  en  le  reconnoi  flan  t 
extérieurement  pour  Dieu ,  fbit  en  refufant 
de  le  reconnoître ,  onruïne  toute  l'obeif- 
lance  qu'on  doit  à  la  parole  de  Dieu  qui  dé- 
clare que  Jésus- Christ  eft  Dieu,  &  qui 
ordonne  de  le  coîifeflèr  de  bouche  pour  le 
iàlut  ? 

Peut-on  s'imaginer  qu'en  difant ,  qu'un 
Payen  qui  croit  que  les  idoles  font  des 
Dieux  ,  commet  une  impieté ,  fbit  qu'il  les 
adore  >  foit  qu'il  ne  les  adore  pas ,  on  ruine 
la  foy  que  l'on  doit  à  l'Ecriture  qui  de'fcnd 
d'adorer  les  idoles  ? 

On  ne  peut  donc  conferver  le  fens  com- 
mun à  Monfïeur  Claude  >  qu'en  reconnoit 

fane 
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£ànt  qu'il  a  voulu  faire  croire ,  que  félon 
l'Auteur  des  Préjugez  les  Calviniftes  ont  pu 
fins  crime  rejetter  les  dogmes  de  l'Eglife 
Romaine  >  qu'ils  ont  cru  feuxj  Se  Moniteur 
Claude  n'a  pu  attribuer  ce  fèns  a  cet  Au- 
teur ,  fans  une  infigne  calomnie. 
*  Toutes  fes  autres  cohféauences  fiippo- 
lènt  encore  clairement  le  même  fens.  I/£- 
.glife  Romaine ,  dit  il  a ,  ^  plus  traiter  de 
rebelles  de  désobéirons ,  ceux  qui  par  le  mou- 
vérnent  de  leur  confeience  refirent  de  faire  pro- 
feffion  de  croire ce quelle  décide  >  &  de  prati- 
quer ce  qu'elle  ordonne ,  ni  les  fourfuivre  com- 
me tels,  &  te  qiïeUe  leur  fera  fouffrtr  déformais 
fous  fret  exte  de  rébellion ,  &  de  desobetjpmce  9 
ne  fera  plue  qu'une  injufte  trefecution.  Et 
pourquoy  ne  les  traitera- t-elle  pas  de  rebel- 
les ,  s'il  eft  vrai  qu'ils  commettent  un  cri- 
me en  luy  desobeïffant^  nonobftant  leur 
confeience  erronée  ?  Efl>cc  que  Dieu  ne 
pourra  condamner  juftement  les  Mahomé- 
rans  qui  fui  ven t  leur  confeience  erronée ,  en 
obfervant  leurs  fuperltitions  ?  Il  faut  donc 
<jue  Monfieur  Claude  (iippofe  que  cette  rc- 
fiftance  à  l'Egiife  fondée  fur  cette  confeien- 
<t  erronée  (bit  entièrement  exempte  de  cri- 
me ,  &  que  ce  (bit-là  ce  qu'il  impiite  à  l'Au- 
teur des  Préj  ugez.  '  * 
*  Il  faut  aufft  reconnoiflre ,  ajoute  Mon- 
fieur 
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ficur  Claude,  que  r autorité  de  ÏEglife ,  quel- 
le qu'elle  foit  f  eft  beaucoup  moindre  que  celle  de 
la  confcience  j  puifqu'elk  en  eft  non  feulement 
arreftée ,  mais  furmontée ,  &  que  dés  qu'elles 
font  en  oppofition  %  on  -a  droit  de  laiffer  là  /'£- 
gbfei  &  de  fuivre  la  confcience. 

On  n'a  jamais  droit  dans  la  vérité  de  laif- 
fer là  l'Eglife ,  puifqu'on  eft  toujours  obli- 
gé de  luy  obeïr  dans  les  chofts  de  la  foy  & 
lu  falut ,  &  qu'on  ne  peut  luy  désobéir  fans 
crime.  Car  toute  langue ,  comme  Dieu  dit 
par  Ton  Prophète ,  *  qui  S  élèvera  contre  elle 
en  jugement ,  fera  condamnée.  Que  fi  oh  eft 
auffi  obligé  de  fuivre  fa  confcience ,  quand 
on  s'eft  laifîé  perfuader  que  PEglife  eft  dans 
Terreur,  il  s'enfuit  feulement  au'on  eft 
dans  cét  état  de  perolexité^dansleguelon 
pèche,  foit  qu'on  ooeifle  à  l'Eglife  parcç 
<juc  laconfcicnce  y  répugne ,  fort  cm'on  fui- 
ve  fa  confcience ,  parce  qu'on  n'obeït  pas  à 
l'Eglife,  dont  lesloix  ne  laifTent  pas  d'o- 
bliger. On  eft  entre  deux  droits ,  &  entre 
deux  obligations ,  toutes  deux  indifpenfà- 
bles. .  Mais  Monfieur  Claude  fuppofànt 
<ju'ondoit  laitier  là  l'Eglife,  fuppofe  par 
confequent  que  félon  la  conceffionde  f  Auteur 
des  Préjugez ,  il  n'y  a  point  de  crime  à  le  fai- 
re ,  quand  on  le  fait  en  fuivant  une  con- 
fcience trompée  :  Et  c'efteeque  je  luy  fbur 
tiens  encore  une  fois  qu'il  n'a  pu  attribuer 
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à  cet  Auteur ,  fans  une  manifefte  calomnie. 

Mais  pourquoy  donc  ,  dira  Monfieur 
Claude ,  cét  Auteur  diftingue-t-il  entre  la 
feparation  négative ,  &  Ja  ieparation  pofi- 
tive  ?  pourquoy  ne  s'attache-t-ii  qu'à  la 
dernière,  s*il  croit  que  l'une  &  l'autre  eft 
criminélle  >  &  que  nous  foyons  coupables 
dans  toutes  les  deux  ? 

Je  fais  faire  cette  qùeftion  par  Monfieur 
Cfaude  ',  parce  que  c'eft  la  feule  couleur 
quf il  peut  donner  à  fbn  impofture  -,  mais 
cri1  vérité  elle  n'eft  pas  digne  a'une  perfbnne 
tant  /bit  peu  intelligente. 

Car  encore  que  ces  deux  fortes  de  fepara- 
tions  foient  toutes  deux  criminelles ,  elles 
t  font  néanmoins  diftinctes ,  &  elles  dépen- 
dent de  preuves  feparées ,  qui  peuvent  eftr* 

f>lus  ou  moins  claires  >  &  plus  ou  moins 
iées  avec  les  faufTes  préoccupations  des 
Calviniftes. 

On  prouve  que  les  Calviniftes  fe  font  ren- 
dus  coupables  de  crime  >  en  remettant  les 
dogmes  de  l'Eglife  Catholique  comme  des 
erreurs ,  foit  en  montrant  la  vérité  de  ces 
dogmes  ,  foit  en  montrant  l'infaillibilité 
det'Eglifc. 

Mais  fans  entrer  dans  la  difeuflion  ni  des 
dogmes  de  l'Eglife ,  ni  de  fon  infaillibilité, 
on  prouvé  directement  qu'ils  font  coupa- 
bles d'unfchifmepofitif,  j>ar  l'ufiirpation 
facrilege  du  miniltére  Ecclèfiaftique ,  &  par 

l'ereftion 
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Tereftion  d'une  nouvelle  Société  ;  &  ou 
conclue!  même  par  ce  moyen. qu'ils  font 
coupables  d'erreur  &  d'herefie  ,  puifque 
Dieu  ne  peut  permettre,  cjue  la  véritable 
foy  ne  foi  t  demeurée ,  que  dans  uneSocic- 
ré  fchifmatique  ,  ou  le  charité  qui  eft  la  vie 
des  ames  ne  peut  fubfîfter. 

Eftant  donc  libre  à  T  Auteur  des  Préjugez 
d'attaquer  les  Rcligionnairesen  la  manière 
qu'il  le  jugeoit  à  propos ,  <5c  ne  voulant  pas 
entreprendre  dans  un  petit  livre  ,  ni  la  preu- 
ve de  l'infaillibilité'  de  l'Eglilè  à  laquelle 
plufîeurs  autres  ont  travaille,  ni  la  difeuf- 
fïon  des  dogmes  en  particulier  qui  auroic 
été  trop  longue  5  il  s'eft  attaché  au  fécond 
moyen  ,  qui  prouve  directement  que  les 
Calviniftes  font  coupables  de  ce  qu'il  ap- 
pelle un  fchifme  pofïtif.  Il  a  eu  droit  de  fai- 
re choix  de  ce  moyen,  &  ce  choix  l'obli- 
geoit  néccfTairement  à  faire  cette  diftin- 
ftion  ,  pour  marquer  precifement  ce  qu'il 
prétendoit  conclure  par  cét  argument. 

Il  n'y  a  rien  en  tout  cela  que  de  naturel , 
&  qui  ne  foit  dans  les  régies  ordinaires  des 
difputes  :  &  l'on  ne  fçauroit  deviner  par 
quel  ébloiiiflement  Monfieur  Claude  en  a 
pu  prendre  prétexte  de  luy  attribuer  de 
croire  ,  que  les  prémiers  Calviniftcs  ont  pu 
légitimement  fe  feparer  de  l'Eglife  Romaine  d'u» 
ne  féparation  négative ,  en  ne  prenant  point  de 
part  à  ce  qui  blejjoit  leur  confeience. 
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II  eft  damant  plus  inexcukble ,  que  VÀp» 
teur  des  Préjugez  a  expreflément  marqué 
j  ce  defVein  de  convaincre  lesCalviniftesde 
fchifme ,  (ans  entrer  dans  iadifcufiiondes 
dogmes,  &  qu'il  a  dit,  .que  c'efloit  la  rai- 
f  on  pour  laquelle  il  fe  fervoit  de  cette  diftin- 
âion. 

:  Que  fi  Monfieur  Claude  a  a  recours  à 
ces  paroles  de  cet  Auteur  qu  il  rapporte 
dans  fon  Livre  ,  que  les  Cahmiftes  b  Jajfent 
telles  fuppoftions  qu'il  leur  plâtra ,  fur  l'état 
de  rÉgltfe  Romaine  ;  qu'ils  iaccufmt  a  idolâ- 
trie t  &  d'erreurs  tant  qu'ils  voudront-,  il 
fuffit  de  leur  répondre  en  un  mot ,  que  fi  ces  er- 
reurs prétendues  leur  donnaient  droit  de  refufer 
d'en  faire profeJJt on,  &  de  pratiquer  des  actions 
qui  tes  enfermotent  >  elles  ne  leur  ont  pas  donné 
celuy  de  s'élever  contre  l' Eglife  Romaine,  de  Va- 
nathtmmifer,  défaire  m  corps  à  part ,  &de 

5  attribuer  la  qualité  de  Pafteurs  ;  &  qu'il 

nr  en  conclure,  que  les  Cal- 


tonfcience  de  refufer  de  faire  proftffion  des  er- 
reurs de  ll  Eglife  Romaine  ,  &  de  ne  prendre 
point  de  part  a  certaines  actions  qui  enferment 
ces  prétendues  erreurs  >•  On  luy  répond  que 
c'eft  une  conclusion  fophiftkjue  ,  &  qui  ne 
luy  fait  pas  d'honneur. 
Le  dcûkiti  de  l'Auteur  des  Préjugez  eft 

dair  > 
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chir,  il  prétend  convaincre  les  Calviniftcs 
de  fchifme ,  fans  qu'ils  le  puiflent  arrêter 
par  la  difcufïïon  des  dogmes ,  il  étoit  obli- 
ge' pour  cela  de  répondre  à  cet  aFgument  des 
Miniftres  :  V Eglife  Romaine  oblige  à  la  pro- 
feflion  d'erreurs  fondamentales  ,  donc  il  nous  a 
été  permis  de  nom  en  feparer  :  Et  comme  il 
confifte  dans  un  antécédent  &  dans  une 
contëquence  ,  il  falloit  nier  l'un  ou  l'autre. 
S'il  fe  fût  arrêté  à  cette  proportion  que  /'E- 
glife  Romaine  oblige  k  faire profejfton  d'erreurs 
fondamentales?  qui  fait  l'antécédent  ,  il  eut 
e'té  par  là  engagé  à  réfuter  toutes  les  accu- 
fàtions  des  Miniftres  fur  les  dogmes  ,  ce 
qui  eft  infini. 

Il  a  donc  du  par  neceffité  la  mettre  à 
part ,  &  Quoiqu'il  la  nie  par  tout  fon  Livre, 
il  n'a  pas  au  s'y  arrêter  en  cét  endroit ,  mai$. 
montrer  que  la  convi&ion  du  fchifme  fub- 
fïfte  avec  la  perfuafion  que  les  Miniftres 
ont ,  que  l'Eglifè  Romaine  eft  engagée  & 
engage  les  autres  en  des  erreurs  fondamen- 
tales, c'eftàdire,  qu'il  a  dû  prouver ,  que 
quand  I'Eglife  Romaine  en  (croit  coupable 
les  Miniftres,  &  ceux  qui  les  fuivent  ne  iaif- 
feroient  pas  d'eftre  fchifmatiques. 

Mais  quand  on  met  une  proportion  à 
part,  on  y  metauffice  qui  fuit  néceflaire- 
ment' de  cette  propofition  en  la  fuppofànt 
véritable  ;  car  on  n'a  pas  droit  de  nier  des 
fuites,  lors  que  l'on  ne  nie  pas  le  principe , 
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<lont  elles  naiflent  néceflaircment. 

L'Auteur  des  Préjugez  étoit  donc  obligé 
aufïï  de  pratiquer  cette  règle ,  &  ccft  pro- 

Srcment  ce  qu'il  a  fait  ;  car  il  eft  certain  que 
ans  l'efprit  de  celuy  qui  fuppoferoit  pour 
véritable  cette  propofition,  l'Eglife  Romai- 
ne eft  coupable  d'erreurs  fondamentales,  il  s'en- 
fuivroit  néceflairement  qu'on  -n'eft  pas 
obligé  d'en  faire  profeflion  ,  &  qu'on  a 
droit  de  le  refufer.  Le  principe  étant  tres- 
faux ,  la  conféquence  eft  tres-faufle  -,  mais 
ce  principe  &  cette  conféquence  font  nécet 
fairementliezcn&mble,  &ne  fe  peuvent 
féparer ,  puifqu'il  répugnt  qu'on  foie  obli- 
ge de  faire  profeflion  d'erreurs.  Ainfi  l 'Au- 
teur des  Préjugez  ne  s'arretant  pas  au  prin- 
cipe ,  ne  pouvoit  pas  s'arrêter  a  faire  voir  la 
faufleté  de  la  conséquence.  Il  a  donc  fait  ce 
'qu'il  devoir  en  la  mettant  i  part  aufli  bien 
que  le  principe ,  &  en  n'en  parlant  que  con- 
ditionnellement  en  ces  termes:  a  Si  ces  er- 
reurs prétendues  donnoient  droit  aux  Calvi- 
mjles  de  refufer  d'en  faire  profeffon  »  elles  ne  leur 
ont  pu  donne  celuy  de  s'élever  contre  f  Eglife 
Romaine ,  ce  qui  ne  fignifie  autre  choie  u- 
aon  que  fi  cette  accuktion  d'erreurs  eut  été 
véritable  ,  elle  auroit  donné  le  droit  aux 
Calviniftes  de  les  rejetter  >  mais  elles  ne 
leur  auroit  pas  donné  celuy  d'ufurper  le  îni- 
juftere  y  ou  ce  qui  elk  la  même  chofè ,  que 

c'eft 

4  *  Dxns  le  Livredcs  F té jugez  chap  y  page  57. 
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c'eft  une  fuite  neceflaire  de  la  faufle  pcrfua- 
fion  où  les  Calviniftes  font  ,  que  l'Eglife 
Romaine  eft  engagée  dans  des  erreurs  Fon* 
damentaîes  >  qu'ils  croient  avoir  droit  dé 
les  rejetter,  mais  que  ce  n'en  eft  pasuijc 
d'en  conclure  qu'ils  ont  droit  d'ufurper  Iba 
miniftere. 

En  un  mot  il  veut  que  quand  les  Mini- 
ftres  concluent  ainfi  :  UEglife  Romaine  en- 
feigne  des  erreurs ,  donc  nom  avons  droit  de  les 
rejetter,  ils  fuppofent  un  faux  principe  ,  ce 
qui  les  engage  en  une  faufle  confcqucnce* 
quoique  bien  tirée  de  ce  principe  j  mais 
quand  ils  concluent,  ÏE%life  Romaine  eft  en* 
gagée  dans  des  erreurs  fondamentales  ,  donc 
nous  avons  eu  droit  d'ufurper  fon  minftére  $ 
non  feulement  leur  principe  eft  faut ,  mais 
même  cette  conféquence  en  eft  mal  tirée  5 
parce  qu'encore  que  l'Eglife  Catholique 
tût  tombée  dans  toutes  les  erreurs  que  les 
Calviniftes  Iuy  imputent  ,  ils  n'auroient 
point  eu  droit  d'ufurper  les  Charges  Pafto- 
ralcs ,  comme  cet  Auteur  le  fait  voir.  Mais 
de  conclure  de  là  abfolument ,  comme  fait' 
Mohfîeur  Claude ,  que  les  Calviniftes  ont  en 
droit  de  refufer  de  faire  profeffton  de  la  do&rine 
de  lEgttfe  Romaine ,  c'eft  à  dire  qu'ils  ont  pu 
faire  ce  refus  fans  crime ,  &  d'attribuer  cela 
à  l'Auteur  des  Préjugez,  c'eft  la  même  cho- 
Cc  que  s'il  luy  attribuoit  d'avoir  reconnu  . 
que  l'Eglife  Romaine  eft  effectivement  en- 

S  j  gagée 


Digitized  by  Google 


4.  t  4      Première  ^Addition. 

gagée  en  des  erreurs  fondamentales  ,  8c 
qu'il  l'a  avoué.  Car  il  n'avoue  pas  l'un  plus 
que  l'autre,  il  pofè  l'un  &  l'autre condi- 
tionnellement ,  &  il  nie  l'un  &  l'autre  ab- 
folument  parlant.  Il  jfoutientqu'f/  eft  faux 
a  que  VEgtife  Romaine  foit engagée  dans  des  er- 
reurs ,  &  il  foutient  aufii ,  qui/  efi  faux  que 
les  Calviniftes  ayentpurefufer  de  faire  profef- 
fion  de [a  doëtrine ,  mais  il  prétend  en  même 
temps  que  quand  l'un  &  l'autre  feroit  véri- 
table ,  il  ne  s'enfuivroit  pas  qu'ils  ayent  pu 
ufurper  le  rninifterc  ,  &  qu'ain/ï  ils  font 
fchifmatiques  indépendamment  de  toutes 
cesdifcu/ïïons. 

Que  Ci  Monfîeur  Claude  nous  vient  dire 
apçés  cela ,  qu'il  n'a  prétendu  autre  chofe  > 
finon  qu'en  fuppofant  les  erreurs  de  l'Eglifi: 
Romaine  pour  des  erreurs  effe&ives ,  les 
Calviniftes  ont  eu  droit  de  les  rejetter  :  on 
luy  répond  en  un  mot ,  comme  j'ay  déjà 
feit.  - 

Premièrement  qu'il  à  donc  grand  tort  de 
s'eftre  exprimé  comme  il  a  fait ,  &  depro- 
poferabfolument  comme  une  conféquence 
de  ce  que  l'Auteur  des  Préjugez  avoir  accor- 
dé ,  que  les  Calviniftes  b  ont  pu  légitimement 
fe  féparer  de  ï Eglife  Romaine  d une  feparation 
négative. 

Qu'il 

m  Dans  le  Livre  des  Préjugea  chap.  7.  p.  88, 
90,  &fequent.  _ 
b  M  Claude  pages  M4.  &  1 ij. 
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Qu'il  a  tort  de  prétendre  terminer  par  là 
plufienrs  qucftions  ,  comme  qiT//  ne  faut 
a  fins  faire  'valoir  Vobeïffance  due  à  l'Eglifi 
Romaine  ,  que  ÏEglife  ne  peut  traiter  de  rebel- 
les ceux  qui  luy  refiftent ,  que  fon  autorité  eji 
moindre  que  celle  de  la  confcience ,  &  autres  dd 
<e  genre.  Car  une  fuppolition  faufl'e  &  chi- 
mérique ne  termine  rien  ,  &  TEglife  Ro- 
maine n'en  a  pas  moins  droit  de  traiter  der 
desobeïflans  &  de  rebelles  ceux  qui  refi- 
ftent fes  décidons,  &  qui  ont  la  témérité 
à  de  l'accufer  d'erreurs  capitales. 

•  Qu'il  a  tort  enfin  de  faire  un  myftere  de 
cette  propofition  ,  &  de  l'attribuer  à  l'Au- 
teur des  Préjugez,  comme  une  chofe  qui 
luy  foit  particulière  ,  n'y  ayant  point ,  j£ 
ne  dis  pas  de  Catholique ,  mais  d'homme1 

ftnfé  qui  ait  jamais  dit,  qu'on  foit  obligé 

de  faire  profeiïion  d'erreurs  effectives  &  vé- 

ritables.  * 

1  Je  me  contenteray  de  rapporter  ce  cme  di- 
fènt  fur  cefujet  Mcflieursde  Walembourgp 
deux  fçavans  Evefques  ,  M'un  qui  a  été  pen- 
dant fa  vie  Sufragant  de  Mayence ,  &  l'au- 
tre  qui  l'clt  encore  de  Cologne.  C'eft  dan<r 
le  Traité  qu'ils  ont  fait  de  l'Unité  de  dit 
Schifme  >  où  ils  déclarent  comme  F  Auteur 

S  4  des 
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des  Préjugez ,  que  quand  par  une  conféren- 
ce erronée  on  ne  pourrok  pa$  faire  profef- 
lion  de  quelques  dogmes  de  l'Eglife  Catho- 
lique, ce  fèroit  toujours  un  crime  inexcu- 
fàble  de  faire  des  affemblées  feparées  de 
l'Unité,  bu  de  s'y  joindre  en  les  trouvait 
faites.  Ils  propofent  le  cas  de  Monfieur 
Claude ,  qui  eft  que  des  perfonnes  refufent 
d'approuver  plufieurs  dogmes  définis  par 
l'Eglife  Catholique,parcc  qu'ils  ne  le  pour- 
voient faire  fans  trahir  leur  confeience ,  & 
ils  font  à  cela  deux  réponfès. 
.  La  première  elt  qu'il  n'eft  jamais  permis 
d'approuver  un  dogme  contre  le  fèntimenc 
de  fa  confeience ,  mais  qu'on  eft  fbuvent 
obligé  de  dcpofèr  xette  confeience  erronée 
en  fe  faifant  mieux  inftruire  :  Ntmquam  licet 
contra  çonfeientiam  aliauod  d&gma  approbare  , 
fréquenter  tarnennecejje  eft  per  meliorem  infor- 
mât ionem  çonfeientiam  erroneam  deponere. 

La  féconde  eft  gue  fuppofé  qu'on  demeu- 
re dans  cette  confeience  erronée  qui  empê- 
che qu'on  n'approuve  quelque  dogme  de 
l'Eglife ,  il  n'eft:  jamais  permis  de  faire  des 
aflemblées  particulières  de  Religion  ,  ou 
d'adhérer  à  celles  que  d'autres  ont  faites  » 
Suppûfitâ  confeientiâ  dotirin*  Ecclefu  *d*ver- 
faute,  nunquam  licet  privât  a  erigere  conven- 
ticHla->  velere&is  adhtrere. 

Ces  deux  Prélats  diftinguent^  comme 
¥  Auteur  des  Préjugez ,  deux  manières  de 

te 
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fefêparerderEglife  Catholique,  ils  met- 
tent la  première  dans  le  fimple  refus  de  re« 
cevoirles  dogmes  qu'elle  a  définis  ,  Se  ils 
avouent  que  cette  forte  de  feparation  eft 
une  fuite  de  la  confidence  errone'e  qui  fait 
qu'on  les  prend  pour  des  erreurs  ,  parce 
u'il  H'eft  jamais  permis  d'approuver  un 
ogme  contre  fa  confidence  \  mais  ils  fbu- 
tiennent  qu'on  n'eft  pas  pour  cela  exeufe 
devant  Dieu  ,  parce  qu'on  eft  oblige' de  dé- 
pofer  fa  confidence  errone'e  en  fe  faifant 
mieux  inftruire.  Et  ils  mettent  la  féconde 
dans  l'ere&ion  de  nouvelles  Societez  qui 
£è  font  avec  e'rablifTement  de  nouveaux  Pa- 
yeurs ,  ce  qu'ils  appellent ,  privât*  erigtre 
conventicula ,  &  c'eft  ce  qu'ils  fbûtiennent 
n'eftre  jamais  permis  dans  le  cas  même  de 
la  confeience  erronée  >  qui  empêche  qu'on 
n'adhère  aux  définitions  de  l'Eglife ,  qui 
eft  tout  ce  que  l 'Auteur  des  Préjugez  a  vou- 
lu prouver  fur  ce  fujet. 

Je  croy  que  tous  ceux  qui  liront  ceci  de- 
meureront perfuadez  qu'on  ne  pouvoir 
gueres  abufèr  des  paroles  d'un  Auteur  d'u- 
ne manière  plus  groflïere ,  que  Monfîcur 
Claude  a  fait  en  changeant  me  conce(fiongrâ~ 
tuitâ  defimée  uniquement  A  abregif  la  ai  [pute 

en  une  conceflion  abfbluë.  Cependant  il  eft 
fî  accoutumé  à  fè  faire  des  preuves  de  tout 
fans  difeernement  &  fans  lumière  ,  qu'il 
commet  encore  la  même  faute  dans  un  au-  - 

S  j  tre 


4î8       Première  Addition. 
tre  endroit  de  ce  même  livre.  Car  parce  que 
1* Auteur  des  Préjugez  aprc's  avoir  montré 
*que  de  ce  ejue  Dieu  n'a  pourvu  par  aucun 
remède  au  rétabli ffernent  du  vrai  minifté- 
re ,  il  s^enjuit  que  ce  minifiére  ne  doit  ja- 
mais eftre  rétabli ,  &  qu'ainfiles vrais  fi- 
dèles ne  peuvent  jamaû  eftre  oblige^ou  de 
demeurer/ans  Minières,  ou  dren  injlituer 
de  nouveaux  qui  ne  tirent  pas  leur  Miffion 
de  ceux  que  les  Apofires  ont  établis  >  a 
ajouté que fi  Pat  tache  *  que  les  Minières 
ont  à  leur fentiment  les  empêche  de  demeu- 
rer d'accord  de  cette  conjequence  \  ils  de* 
vroim  plutojl  conclure  qu'il  faut  que  ces 
prétendu*  vrais  fidèles  demeurent  en  cet 
état  fans  Paftturs  &  fans  culte  extérieur  , 
&f?its  attendent  que  Dieu  en  fufeite  ex- 
traordinaircment  &  avec  des  preuves  vifi- 
bles  de  Mifjion ,  que  de  les  porter  à  ufur* 
fer  eux-mêmes  le  droit  de  créer  des  Mi* 
nifires  &  des  Pafteurs  >  <3>  de  leur  don* 
ner  le  pouvoir  de  gouverner  des  Eglifes  $ 
ce  qui  ne  veut  dire  autre  chofe  finon  que  fi 
des  perfonne^  font  fi  aveugles  >  que  de  s'i- 
maginer que  le  vrai  miniftere  peut  périr,  ils 
feroient  moins  mal  de  demeurer  uns  Mi- 
que  d'en  inftituer  de  nouveaux: 

Mon- 

0  Dans  la  Livre  des  Préjuge r,  ebap.  7.  page  9  3/ 
b  Danslc  Livrçdc5rféjugci,.ch.7.p.  5^3. 
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Monfieur  Claude  en  forme  félon  les  règles 
de  fa  Logique  >  une  propofition  abfbluc 
qu'il  a  la  hardieiïc  d'attribuer  à  l'Auteur 
desPre'jugez.  llmefuffit  f  dit-il»  a  quant  a 
.  prefent  de  faire  remarquer  que  l'Auteur  deè 
Préjuge^  demeure  d'accord  que  quand  leè 
personnes  font  perfuadées  que  le  corps  di 
ceux  qui  occupent  le  minijiére  de  l'Eglije 
eji  tombé  dans  V erreur  ,  &  quil  chajj 1  de 
fon  fein  &  perfecute  ceux  qui  fout immnt  Ici 
vérité  ,  ils  peuvent  demeurer  féparefy  fant> 
reconnoître  ce  corps  la  pour  leurs  Payeurs? 
&  fans  a(fi  fier  à  leur  culte  (xterieur ,  pour* 
vu  qu'ils  ne  fefaffent  Pas  d'autres  hîini^ 
ftres,  &  plus  bas,  l'Auteur  des  Préju* 
ge^j  die- il,  ne  les  condamne  pas  .  .  .  1 
...  Il  confent  quyits  Payent  plus  eu  pour 
Payeurs  ceux  qu  ils  avoient  auparavant* 
Et  afin  que  rien  ne  manejuaft  à  cette  ca- 
lomnie ,  il  la  propofe  a  fon  ordinaire, 
comme  une  découverte   furprenante  * 
Cejî  une  chofe ,  dit- il ,  h  ajfez furprenan* 
te  qu'en  écrivant  fon  huitième  &  fon  neu^ 
vie  me  chapitre ,  il  nefe  foit  pat  fouvenu  d* 
ce  qu'il  avoit  dit  lui-  mime  dans  le  feptii* 
me. 

Mais  comme  ce  cju'on  a  ditfurl'impo- 
fture  précédente  éciaircit  aufli celle-ci ,  j'a- 

S  6  .  ver-r 
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vertiray  feulement  Monfieur  Claude  qu'il 
feroit  mieux  de  fè  contenter  de  corrompre 
les  partages  des  morts  qui  ne  fçauroient 
plus  le  désavouer  f  &  que  c'eft  une  impru- 
dence inexcufable  d'étendre  cette  hardiefle 
jufqu'aux  Auteurs  vivans  qui  font  en  état 
de  faire  fconiKjître  fa  témérité  en  expliquant 
leur  fèntiraent.  On  Iuv  déclare  donc  qu'il 
le  trompe,  &  qu'il  eu  faux  que  l'Auteur 
des  Préjugez  accorde  ce  qu'il  Iuy  fait  accor- 
der. Il  met  feulement  un  orare  dans  les 
crimes  en  les  comparant  ensemble  ,  &  il 
conclut  qu'il  vaudrait  mieux  pour  les  Cal- 
TinHtes  qu'ils  n'euflent  commis  que  les 
moindres. 

C'eft  un  crime  de  s'imaginer  que  le  vrai 
miniftére  puiffe  périr ,  &aitbefoin  d'eftre 
rétabli.  C'eft  un  autre  crime  de  vouloir  fur 
cette  fauflè  fuppofition  fe  retirer  de  l'obeïf- 
fanec  de  fes  Pafteurs,  &  de  leur  commu- 
nion ,  parce  que  la  confeience  erronée 
n'exeufè  pas,  &  que  l'obligation  de  com- 
muniquer avec  le  corps  de  l'Eglifceft  éta- 
blie fur  des  fondemens  immobiles ,  &  in- 
variables. Et  c'eft  encore  un  plus  çrand 
crime  d'avoir  établi  un  faux  miniftere  en 
fuppofant  que  le  premier  étoit  péri.  Les 
Calviniftes  ne  dévoient  faire  aucun  de  ces 
trois  crimes  ;  mais  ils  auroient  mieux  fait 
de  n'en  commettre  que  deux  ,  que  d*y  ajou- 
ter le  troifiéme ,  qui  en  eft  le  comble.  C'eft 
tout  ce  qu'à  dit  l'Auteur  des  Préjugez. 

SECON- 
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SECONDE  ADDITION. 
Réfutation 

«  qu'à  dit  M.  Claude  contre 
P <tAuteur  des  Préjugez ,  y»r  /<*  tw- 

oirwji  extraordinaire  de  leurs  pre» 
ntiers  Réformateur*. 

prise' 

2>H  Chapitres  11.  ij.  24.  de  la  z.  partie  d* 
TApo  logie  des  Catholiques ,  contre  la 
Politique  du  Clergé, 

C»inm  I. 

2>***  w»/  que  les  Proteflans  n'ofent 

flus  foutenir  la  vocation  extrarodinaire 
de  leurs  premiers  Roformateurs. 

L  eft  certain  que  plus  de  50. 
ans  durant  les  prétendus  Ré- 
formateurs fc  fout  fait  fuivre 
des  peuples  ,  en  fè  failànt 
regarder  comme  des  Reftau* 
ratcurs  de  la  Religion  des  Apoftres  que 

S  7  Die* 


1 
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Dieu  avoit  fufcitez  par  une  vocation  extra- 
ordinaire ,  comme  il  avoit  fait  autre  fois 
les  Prophètes,  lorfque  le  culte  de  la  Reli- 
gion Judaïque  eftoit  corrompu  f  &  qu'ils 
avoient  entrepris  de  faire  croire  à  toute  la 
terre ,  que  leur  autorité  n'eftoit  point  atta- 
chée aux  règles  communes  de  la  vocation 
ordinaire- ,  mais  qu'ils  s'eftoient  trouvez 
dans  l'exception  de  ces  règles-,  parce  que 
Dieu  avoit  permis  qu'il  n'eltoit  plus  potfi- 
ble  de  s'y  aflujettir ,  1  eftat  de  l'Eglife  cftant 
in  terrompu  &  ne  s'y  trouvant  plus  de  vraye 
ordination. 

Mais  fi  d'abord  cela  a  beaucoup  contri- 
bué à  les  faire  fuivre  des  peuples  qui  Ce  Jaif^ 
foient  aifement  entraifner  par  des  gens"  qui 
s'attribuoient  une  autorite'  divine  pour  une  * 
aufli  grande  oeuvre  qu'eft  laReformation  cîe 
toute  l'Eglife  >  il  n'y  syrien  dans  la  fuite  qui 
leur  ait  pîus  nuï  &  qui  ait  plus  arreftéle 
progrés  de  leur  nouvel  Evangile, 

Car  ils  n  ont  fçu  que  repondre  quand  on 
les'apreffez  de  donner  des  preuves  de  cet- 
te Miiîion  extraordinaire  qu'ils  s'attri- 
buoient  \  quand  on  leur  à  reprefenté  que 
les  hommes  feraient  exnofez  à  eftre  trom- 
pez par  toutes  fortes  d'impofteurs  ,  s'ils 
écoutoient  <*bmme  extraordiuairement  en- 
voyez de  Dieu  tous  ceux  qui  fe  diraient  tels, 
fans  qu'ils  puflent  prouver  cette  qualité  par 
aucun  témoignage  divùj.  Et  quand  on  a 

ajouté 
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ajouté  que  ceux  qui  prennent  cette  qualité 
fans  l'avoir,  font  aulfi manifcftement cri- 
minels de  lelê-Majcfté  divine  qu'un  fujetle 
feroit  de  lefe-Majefté  humaine ,  qui  fans 
aucune  commiffion  de  (on  Prince  fous  pré- 
texte de  reformer  fon  Eftat,  s'attribueroit 
le  pouvoir  d'y  changer  tout  ce  qu'il  luy 
plairoit  ,  comme  en  ayant  le  pouvoir  du 
Roy,  quoi  qu'il  ne  puft  montrer  que  le  Roy 
le  luy  euft  donné.  4r^ 
On  peut  voir  ce  que  difent  fur  cela  MM; 
de  WallcmbourgdansJeur  huitième  Traité 
du  i.  Tom.  qui  eft  de  h  Mtjfîon  des  Pr<r- 
tefians ,  depuis  le  Chap.  10.  julqu'au  1*7,  en 
fè  fèrvant  aes  mêmes  axiomes ,  des  mêmes 
conclufions ,  &  des  mêmes  fuites  ,  qu'un  ha- 
bile Proteftant  nommé  Conringius  âvoit 

ÎFropofées  pour  combattre  l'infaillibilité  dcN 
'Eglife  univerfelie* 

Mais  une  preuve  évidente  que  les  Pré- 
tendus Reformez  fe  trouvent  hors  deftar 
de  pouvoir  repondre  aux  argumens  que 
Ton  tire  contr'eux  de  la  prétendue  voca- 
tion extraordinaire  des  premiers  -  Auteurs 
deleurSede,  eft  que  leur  unique  recours 
eft  prefèntement  de  nier  qu'ils  fe  la  fbient 
attribuée.  C'efttout  ce  que  Conringius  a 
pu  repondre  aux  argumens  de  MM,  de  wa7, 
Wallembourg  :  il  avoue  que  toutes  leurs  le  m  b, 
Majeures  font  vraies;  c'eft  à  dire  que  fup-  tom  # 
pofé  que  les  premiers  Réformateurs  fe  mC~*<  P» 

*  fent*^ 
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fent  attribué  une  vocation  extraordinaire  7 
toutes  les  fuites  aue  MM.  de  Wallembourg  I 
tirent  de  là ,  en  (èroîent  bien  tirées  :  Qu'ils 
auroient  efté  coupables  de  Jetè-Majefte  di- 
vine  ,  &  que  ceux  qui  les  ont  fui  vis  auroient 
efté  complices  du  même  crime.  Mais  il 
prétend  que  leurs  argumens  ne  concluent 
rien ,  parce  que  la  Mineure  eft  faufle  >  n'e-  k 
ftantpasvray,  à  ce  qu'il  dit,  que  les  pre- 
miers Reformateurs  fe  foient  attribué  une 
vocation  extraordinaire. 

On  n'a  donc  qu'à  prouver  cette  Mineure; 
&  je  prétends  l'avoir  déjà  fait  d'une  maniè- 
re très  convaincante.    Mais  comme  M. 
Claude  à  épuifé  tout  ce  qu'il  a  d'e/prit ,  de 
fubtilité  >  &  d'adrefle ,  pour  obfcurcir ,  à 
fon  ordinaire ,  les  chbfes  les  plus  éviden- 
tes, &  pour  empefeher  qu'on  ne  voie  que  la 
vocation  extraordinaire  des  premiers  Ac- 
teurs de  leur  Sefte  ne  pou  voit  eftre  plus 
clairement  établie  qu'elle  l'a  efté  par  Cal- 
vin y  par  Beze ,  par  leur  Confeflion  de  foy ,  , 
lie  par  leurs  anciens  Synodes  :  je  croy  devoir 
examiner  ce  ou'il  dit  fur  ce  fujet  dans  fon  li- 
vre de  la  Derenfè  de  la  Reformation  ;  & 
j'efpere  ruiner  tellement  toutes  fes  défaites,  1 
toutes  fes  chicaneries  •  &  toutes  fes  glofes  1 
impertinentes ,  qu'on  verra  fans  peine,  que  1 
fi  le  delèfpoir  de  pouvoir  fbûtenir  la  voca-  1 
tion  extraordinaire  de  leurs  premiers  Re-  1 
formateurs  contraint  aujourd'huy  les  Mi-  , 

nillies  , 
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niftres  de  nier  impudemment  qu'ils  fc  la 
foient  attribuée  ,  il  n  en  eft  pas  moins  cer- 
tain qu'ils  Ce  la  font  attribuée  en  effet ,  & 
qu'ils  ont  fait  de  cette  prétention  chiméri- 
que, dont  ils  rougiflent  maintenant,  un 
article  de  leur  ConfelTion  de  foy  ,  parce 
qu'ils  jugeoient  alors  que  cela  leur  eftoit 
iiccelîaire  pour  juftifier  le  pouvoir  extraor- 
dinaire dont  ils  fe  croioient  reveftus ,  qui 
enfermoitune  jurifdidion  fur  toute  la  ter- 
re ,  n'y  ayant  point  de  lieu  ou  ils  ne  Ce  coif- 
fent en  droit  de  prefeher  leur  nouvelle  Re- 
formation ,  &  d'établir  des  Pafteurs  pour 
la  prefeher  félon  leurs  maximes  • 


Chapitre  II. 

Réfutation  de  tontes  les  faujfes  fubtilitez, 
que  A4.  Claude  a  employé es^pour  empt- 
jcber  qu'en  ne  vote  au* ils  ont  attribué  a 
leurs  premiers  Réformateurs  une  voca* 
tion  extraordinaire. 

AVant  que  de  rapporter  ce  que  dit  &f . 
Claude  pour  montrer  que  leurs  pre- 
miers Réformateurs  ne  fe  font 
point  attribué  une  vocation  extraordinaire, 
il  ne  fera  pas  inutile  de  voir  ce  qui  Ta  obligé 

â  prendre  ce  parti  C'a  efté&ns  doute  qu  il 

luy 
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luy  eftoit  impoffible  de  s'échapper  d'une 
autre  manière  de  ce  qu'on  avoit  reprefenté 
dans  les  Préjugez  légitimes  contre  les  Cal- 
viniftes,  pour  leur  faire  /en  tir  combien 
cette  témérité'  eftoit  infbutenabie.  Car 
l'Auteur  des  Préjugez  ayant  prouve'  qu'ils 
*fe  font  en  effet  attribué  cette  qualité  d'en- 
voiez  extraordinairement-de  Dieu ,  fait  un 
difcours  très  (blide  contre  une  prétention  fi 
mal  fondée ,  dans  le  5 .  Chapitre  qu'on  n'a 
qu'à  voir  dans  ce  livre  icy ,  page  43  • 

Que  pouvoit  faire  M.  Claude  pour  ré- 
pondre a  ce  Chapitre  ?  Il  n'avoir  que  deux 
partis  à  prendre  >  ou  d'avouer  que  les  pre- 
miers Reformateurs  s'eftojcnt  attribué  une 
vocation  extraordinaire  ,  en  prétendant 
Qu'ils  avoient  eu  droit  de  le  faire  &  fatisfa*- 
iantauxargumens  par  lefquels  on  l'avoit 
combattue:  ou  de  nier  qu'ils  (èlafuflènt 
attribuée.  L'un  &  l'autre  eftoit  difficile. 
Çard'uncoftéceque  nous  venons  de  rap- 
porter de  l'Auteur  des  Préjugez  contre  cet- 
te prétention  d'une  vocation  extraordinai- 
re ,  eft  tellement  dans  le  bon  fens ,  qu'il 
n'y  avoit  pas  lien  d'efperer  de  faire  entrer 
perfonne  dans  les  reponfes  au'il  y  pourroit 
faire  :  &  de  l'autre  rien  n'en  plus  clair  pour 
iVtabliffcmentde  ce  feit,  que  les  termes 
de  Calvin  >  de  Beze ,  &  de  l'article  3  1 .  de 
leur  Confeffion  de  foy.  Mais  comme  il  a 
un  art  tourparticulitr  de  faire  dire  aux  Àu- 
•  ^  *  tcurs 
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teurs  tout  ce  qu'il  Iuy  plaifl: ,  dont  il  a  don- 
ne de  merveilleufes  preuves  par  les  ingé- 
nieurs glofes  qui  luy  ont  fait  trouver,qu  en 
quelques  termes  que  les  Grecs  expliquent 
leurs  fentimens  touchant  l'Euchariftie ,  ils 
n'en  croient  point  ce  qu'ils  témoignent  en 
croire  >  il  s'elt  perfuadé  qu'il  luy  leroit  plus 
facile  de  détourner  par  des  interprétations 
bifàrres  les  paroles  de  leur  Confeflion  de 
Foy  &  celles  de  Calvin  &  de  Beze  à  des 
•  fens  égarez  qui  leur  feroient  dire  toute  au- 
tre choie  que  ce  qu'ils  ont  dit,  &  qu'il  le 
feroit  avec  tant  de  confiance,  qu'aûmoins 
ceux  de  fon  parti  s'imagineroient  qu'il  a 
raifon.  Voyons  donc  comme  il  yareuilL 
Je  ne  feray  pas  comme  luy  qui  ne  rapporte 
prefque  jamais  les  propres  paroles  de  l'Au- 
teur des  Préjugez ,  &  qui  ne  reprelènte  fes 
pcnfées  que  très  imparfaitement  :  je  veux 
agir  de  meilleure  foy  :  je  rapportcray  mot 
à  mot  tout  ce  qu'il  dit  pour  repondre  aux 
partages  par  lefquels  l'Auteur  des  Préjugez 
a  montre  :  Jgue  les  Miniftres  n'avotent  pref- 
que point  autrefois  d'autre  moyen  de  défendre 
leur  Mijfion*  que  de  foûtemr  qu'ils  l'a  voient 
reçue  extraordinairement  de  Dieu.  C'cft  ce 
que  M.  Claude  nie  voyons  donc  comme  il 
répond  aux  preuves  de  cét  Auteur. 

m 
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». 

Paroles  de  M  GW<f , 

« 

Von  peut  voir ,  dit  l'Auteur  des  Pre'- 
11  jugez ,  par  l'article  11.de  leur  ConftJJîon  du 
„  Foy ,  ^ï*f\i      ykr  rtffe  fuppofition  d'un 

pouvoir  donné  immédiatement  de  Dieu  à  des 
»,       extraordinniremcnt  envoyez,  pourdref* 
*,  fer  ÏEghfe de  nouveau  ,  que  toute  leur  pre- 
„  tafc///*  Reformation  eft  fondée.  JL 'article  de 
, ,  noftxe  Confe/Iîon  de  Foy  porte  $  non  que 
„  l'EglifefuftabfoIumentperie,  ni  que  le 
f,  miniftere  fuft  entièrement  e'tinr ,  mais 
1»  <]uzrEglifeefioit$ombéeenruïm&  defol*- 
„  fio» ,      an* /iw  état  e/îoif  interrompu  ;  ce 
„  qui  veut  dire  aue  tant  elle  que  le  minifte're 
»  ious  lequel  elle  vivpit ,  eïtoient  dans  une 
,*  très  grande  corruption  \  &  c'eft  ce  que 
>f  nous  fbûtenons  au/fi.  II  porte  non  que 
„  Dieu  a  donné  une  Million  immédiate  aux 
„  Reformateurs ,  mais  qu'il  les  a  fufeitez 
f,  d'une  façon  extraordinaire  pour  dreflèr  l'E- 
4,  glife  de  nouveau.  Cela  lignifie  que  Dieu 

par  (a  providence  leur  a  donné  des  talens 
»  extraordinaires,  pour  entreprendre  «ne 
»,  aufTï  grande  œuvre  que  celle  ae  la  Refor- 

mation  ,  &  qu'il  les  a  accompagnez  de  fa 
*  benfedi&ion.  Tout  cela  n'enferme  ni  une 
i#  nouvelle  révélation  >  ni  une  nouvelle 
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«/Mifïîon  immédiate,  &  nempefche  pas 
»  que  le  droit  qu'ils  ont  eu  de  s'y  employer, 

ne  fiift  attaché  à  leur  charge ,  &  qu'il  ne 
„  fuft  commun ,  non  feulement  à  tous  les 

Pafteurs ,  mais  même  à  tous  les  Chrê- 
„  tiens ,  comme  je  l'ay  fait  voir  dans  ma 
„  féconde  partie. 

Réponfe. 

# 

Il  n'eft  pas  queftion  de  ce  que  M.  Claudé 
a  fait  voir  ou  n'a  pas  fait  voir  dans  fa  fécon- 
de Parricmais  de  ce  que  porte  l'article  51  .de 
leur  Confelfion  de  Foy.  Il  falloit,  pour  eftre 
fincere,  que  l'Auteur  des  Préjugez  en  ayant 
rapporté  les  propres  termes ,  M.  Claude  les 
rapportait  auiîi ,  afin  que  ceux  qui  liroient 
fbn  livre  puffent  juger,  h  le  fens  gtfily  don- 
noit  eftoit  raifonnable.  Mais  il  s'eft  bien 
gardé  de  le  faire ,  parce  qu'on  ne  fçauroit  le 
lire  tel  que  je  l'ay  rapporté  dans  le  chapitre 
précèdent ,  qu'on  ne  fè  mocque  de  l'imper- 
tinence des  explications  de  M.  Claude. 

L'Auteur  des  Préjugez  avoit  aufli  mar- 
qué en  cinq  ou  fix  limes  ce  qui  luy  paroif- 
£oit  évident  par  la  le&ure  de  cet  article  : 

Ils  ne  pouvoient,  dit-il,  marquer  plus 

expreflèmentque  leurs  premiers  Refor- 
>f  mateurs  n'ont  pu  prendre  leur  Million  de 
„  I'Eglife,  parce  que  l'eftat  en  eftoit  inter- 
„  rompu,  &  qu'elle  eftoit  en  ruine  &  de- 

s  «  fola- 
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>f  folation ,  mais  qu'il  a  fallu  que  par  uhc 
w  exception  de  la  régie  commune ,  Dieu  les 
ff  ait  lufcitéz  d'une  façon  extraordinaire 
„  pour  la  drefler  de  nouveau,  La  bonne  foy 
vouloit  qu'on  ne  manquaft  pas  de  rapporter 
ces  paroles  ;  mais  M*  Claude  les  a  prudem- 
ment diflïmulées  >  parce  que  le  mot  d'exr 
ceptionluy  coupoit  la  gorge  >  eftant  pris  de 
l'article  même.  Car,  comme  je  l'ayde'ja 
fait  remarquer ,  dans  le  chapitre  précèdent 
fi  c'effcoit  en  vertu  d'une  vocation  ordinaire 
que  les  premiers  Reformateurs  fè  font  me* 
lez  du  gouvernement  de  l'Eglifè  ,  ils  au- 
xoient  efte'  dans  la  règle,  &  non  pas  dans 
l'exception  ,  &  dans  Te  cas  marque  par  ces 
termes  ,  autant  qu'il  eft  poffible  &  que  Dieu  le 
permet.  Or  l'article  les  met  expreflement 
dans  V exception  >  en Gippofant  qu'ils  ont  elté 
dans  le  cas  auquel  Dieu  ne  permettait  pas 
que  la  vocation  ordinaire  pull  avoir  lieu.  Il 
eft:  donc  clair  que  quand  il  eft  dit:  J$u9iU 
ontefiefufcitez.de  Dieu  d'une  façon  extraor- 
dinaire pour  dreffer  lEglife  de  nouveau  ;  cela 
yeut  dire  que  Dieu  les  a  appeliez  à  ce  grand 
ouvrage  par  une  vocation  extraordinaire, 
parce  qu'il  avoir  permis  qu'ils  ne  pouvoient 
y  eftre  appeliez  par  la  vocation  ordinaire, 
l'eftat de  l'Eglife  eftant  interrompu.  Tout 
cela  eftoit  renferme'  dans  les  cinq  ou  fîx 
lignes  de  l'Auteur  des  Préjugez  que  M. 
Claude  n'a  pas  jugé  à  propos  de  rapporter  > 
w  .  parce 
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parce  q  u'il  n'y  avoit  point  trouvé  de  bonne 
réponte.  Au  lieu  de  cela  il  fe  donne  l'auto- 
rité d'interpréter  comme  il  luy  plaift  les 
termes  de  leur  Confelîîon  de  Foy ,  (ans  fe 
mettre  en  peine  fi  l'explication  qu'il  y  don- 
ne n'eft  point  manifeftement  contraire  au 
texte. 

U  article  >  dit-il ,  de  noftre  Confeffton  de  Foy 
forte ,  non  que  ÏEgïife  fuft  abfolument  perte , 
ni  que  le  Miniftére  fuft  entièrement  étint  $  mais 
que  ÏEglife  eftoit  tombée  en  ruine  &  defolatton^ 
&  que  foneftat  eftoit  interrompu  :  ce  qui  veut 
,  dire  que  tant  elle  que  le  Miniftére  fous  lequel  elle 
njivoit ,  eft  oient  dans  une  très  grande  corrup-  . 
Mon:  &  ceft  ce  que nous  fout enonsaujjt. 
.    M  Claude  en:  le  plus  merveilleux  hom- 
-lïie  du  monde  :  il  s'attribue  un  pouvoir,  non 
:  feulement  de  faire  pafler  pour  vrav  tout  ce 
qu'il  prétend  eftre  tel ,  mais  aufli  de  donnet 
%c\  fens  qu'il  luy  plaifi:  à  tous  les  partages 
oui  l'incommodent ,  »  changeant  l'uÉge 
des  langues  >  ou  en  ne  voulant  pas  que  ce 
'  fbit  félon  cet  ufàge ,  mais  félon  fesphantar- 
fies,  que  l'on  explique  ceux  qui  n'ont  pas 

Î>arlé  comme  il  voudrait  qu'ils  euflent  par- 
e.  Leur  Confeffion  de  foy  dit  :  Jjlue  Veftat 
deVEglife  eftoit  interrompu.  Cda  veut  dire, 
dit- il ,  que  tant  elle  que  fon  Miniftére  fous  le* 
-quel  elle  vivait  eftoient  dans  une  très  grande 
corruption.  Mais  en  quel  di&ionnaire  a-t-il 
trouvé  qu interrompu  fïgnifîoit  corrompu  t 


» 
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Xefacerdoce  Judaïque  n'a  point  efté  Mer~ 
rompu  depuis  Aaroniufqu'à  Jésus-Christ  : 
cela  veut-il  dire  qu'il  n'a  point  efté  corrom- 
pu? La  fuite  des  Prophètes  a  efté  interrom- 
pue*, n'y  en  ayant  point  eu  pendant  un  long 
temps  depuis  les  derniers  Prophètes  ;u  Iqu  vâ 
Jesus-Christ  :  cela  veut- il  dire  que  l'ordre 
des  Prophètes  a  efté  corrompu  ?  N'eft-il  pas 
clair  au  contraire  que  l'ordre  des  Prophètes 
n'a  pu  effare  corrompu ,  lors  qu'il  n'y  a  j>Ius 
eu  de  perfbnnes  qui  prirent  la  qualité  de 
Propheres  ?  On  voit  la  même  enofe  dans 
hsSocictez  humaines.  La  fuite  des  Confuls 
a  efté  deux  fois  interrompue  dans  la  Repu- 
blique Romaine ,  une  fois  par  les  Deccm- 
virs»  &  une  autre  fois  par  les  Tribuns  mi- 
litaires -,  pourroit-on  dire  fans  extravagan- 
ce que  cela  fïgnifie  quel  Wrc  ou  P^  des 
Confuls  a  efté  corrompu  ? 

Jamais  donc  rien  ne  fut  plus  ridicule  que 
cette  interprétation  de  M.  Claude,  en  Pexa- 
minantpar  l'ufaee  de  la  langue  françoife  & 
de  la  latine  :  car  dans  l'une  &  l'autre  ce  mot  ' 
&  interrompu  ne  fe  dit  que  des  chofes  qui  ont 
iluré  &  qui  cellent  d'eftre  pendant  auelque 
temps.  Ainfî  la  charge  des  Confuls  a  efté 
interrompue  par  les  Decemvirs  >  parce 
flu'ii  n'y  eut  point  de  Confuls  à  Rome  pen- 


Pourquoy  veut-il  de  plus  que  nous  expli- 
>  »  ■  *  quions 
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,    Guions  par  fès  imaginations  ce  qui  eft  die 
aans  cet  article  de  leur  Confeffion  de  Foy  > 

\  deVEglife  tombée  en t *umo ,  pluftoft  que  par 
l'article  18.  de  cette  même  Confeflion ,  ou 
il  eft  dit  :  Nous  pretefions  que  là  où  la  parole  de 
Dieu  n'efi  point  reçue ,  &  ou  on  ne  fait  nulle 
frofejfion  de  sy affujettir  h  elle  y  &  où  il  n'y  a 
nul  ufage  desfacremens  ;  à  parler  proprement , 
on nepeut  juger  quil  y  ait  aucune  Eglise. 
pourtant  nom  condamnons  les  Affemblées  de  la 
Papauté  [  Ils  appliquent  donc  à  TEglife  Ro- 
maine en  particulier  ce  qu'ils  avoient  dit  en 
gênerai ,  qu'il  n'y  a  aucune  Eglife  ou  la  pa- 
role de  Dieu  n'eft  point  reçue  ,  &  ils  le 
prouvent  par  les  calomnies  fuivantes  qui 

[  leur  font  ordinaires  contre  l'Eglifè  Catho- 
lique] Veu  que  la  pure  vérité  de  Dieuenefi 
bannie  9  efquelles  les  Sacremens [ont  corrompus \ 
abâtardis,  falfîfiez.,  ou  annéantis  du  tout , 
&  efquelles  toutes  fuperfiitions  &  idolâtries  cm 
vogue.  - 

,  Que  s'ils  auoïïent  dans  le  même  article  ; 
6{u  il  re(le  encore  dans  la  Papauté  quelque  pe~ 
tite  trace  de  VEglife^  c'eft  par  la  necelhté  où 
ils  eftoient  de  fe  de'fcndre  contre  les  Anaba-r 
tiftes,qui  leur  reprochoient  qu'ils  n  eftoient 
point  baptifez  s'ils  ne  l'eftoient  de  nou- 
veau. Car  c'eft  pour  en  conclure ,  que  ceux 
\qui  font  bapttfez,  dans  VEglife  Romaine  n'ont 
pas  befoin  d'un  fécond  baptême.  Mais  d'ail- 
leurs il  y  a  bien  de  la  différence  entre  dire 
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qu'il  refle  encore  dans  une  Société'  quelque 
petite  trace  de  P  Eglife  9  &  dire  que  cette  So- 
ciété eft  l' Eglife.  Une  maifon  eflant  ruinée 
jufques  dans  les  fondemens ,  les  pierres  qui 
reftent  fe  peuvent  appeller  une  petite  trace 
de  l'édifice  ruiné  ,  quoiqu'il  n'y  air  pius 
aucun  édifice.    Il  relie  encore  parmy  les 
Juifs  quelque  petite  trace  de  rEglife  Judaï- 
que, en  ce  qu'ils  confèrvent  arec  foin  les 
Livres  facrez  dont  cette  Eglife  eftoit  la  de- 
pofitaire ,  &  néanmoins  on  ne  peut  pas  dire 
que  les  Juifs  d'aujourd'huy  (oient  encore 
VEgliCc  Judaïque.  Nous  avoiions  fans  peine 
qu'il  relie  des  traces  de  VEglife  parmy  les 
Luthériens ,  les  Cal  vinifies,  les  Anabatiftes, 
les  Sociniens ,  &  tant  d'autres  Seules  de  ce 
dernier  fiecle  :  mais  nous  ne  croyons  pas 
pour  cela  au  il  y  ait  parmy  eux  aucune  véri- 
table Eglile.  Ainfi  ce  mot  de  petite  trace  de 
l'Eglife ,  n'eflant  point  contraire  à  ce  qu'ils 
ont  établi  d'abord  comme  le  fondement  de 
leur  feparation  ,  qu'à  proprement  parler  on 
ne  peut  juger  quil  y  ait  parmy  nous  aucune 
Eglife ,  on  voit  allez  que  les  glofes  de  M* 
Claude  ne  peuvent  empefeher  qu'on  n'en- 
tende par  ce  qui  eft  dit  dans  l'art,  ji.  £%n$ 
l  Eglife  eftoit  en  ruine  &  defolation  $  qu'il  n'y 
avoit  plus  aucune  Eglife  parmy  les  Catholi- 
ques. 

Calvin  8z  Beze ayant  efté  les  principaux 
Auteurs  de  cette  Confefïïon  de  Foy  >  en 
*  doi- 
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doivent  eftre  regardez  comme  de  plus  furs 
&  de  plus  fidelles  interprètes ,  que  M.  Clau- 
de. Or  l'un  &  l'autre  ont  expreflement  en- 
feigné  qu'il  n'y  avoit  point  de  vraye  Eglife 
dans  la  Communion  Romaine ,  &  quelle 
y  elloit  entièrement  perie* 

Rien  n'eft  plus  clair  que  ce  qu'en  dit  le 
premier  dans  Ion  Inftitution  liv.  4 .  ch.  1 .  &: 
x.  Il  reconnoift  d'abord ,  il  h'efi  point 
permis  de  meprifer  V autorité  de  ï*  Eglife ,  ni  de 
rejetter  [es  avertiffemens ,  ni  de  reftfter  a  [es 
Confeils  ,  ni  de  [e  mo copier  de  [es  reprimen- 
des  &  de  [es  cm  fur  es  :  bien  moins  de  la  quitter 
&  de  rompre  (on  unité.  Mais  comme  il  eftoic 
aifô  de  prévoir  l'obje&ion  qu'on  luy  feroit, 
<]u'il  n'auoit  donc  pu  fans  crime  fe  révolter 
contre  l'Eglife  Romaine ,  il  a  bien  vu  aufli 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'y  repondre, 
qu'en  niant  que  l'Eelifè  Romaine  ,  dont  il 
s'eftoit  feparé,  fuit  une  vraye  Eglife:  & 
c'eft  ce  qu'il  fait  dans  le  ch.  2.  Il  y  reprend 
en  peu  de  mots  ce  qu'il  avoit  e'tabli  dans  le 
premier.  1.  Que  par  tout  où  le  mini (i ère  de 
la  parole  efl  entier ,  il  n'y  a  nul  vice  touchant 
les  mœurs  qui  empefche  que  là  il  n'y  ait  Eglife. 
%.  ®)u  encore  qu  il  y  ait  quelques  petites  fau- 
tes ou  en  la  doftrine  ou  aux  [acremens ,  ceU 

empefche  pas  encore  qu  'il  n'y  ait  Eglife.  3, 
Jg)ue  les  erreurs  quon  doit  ainfi pardonner  [ont 
celles  qui  ne  touchent  toint  la  principale  doBrint 
de  nofire  Religion ,  &>  ne  contreviennent  point 

T  z  aux 


Digitized  by  Google 


4-3  ^       Seconde  Addition. 

aux  articles  de  la  Foy  aufquels  doivent  confentir 
tous  les  fidelles .  Et  de  là  il  pafle  à  montrer  ce 
qu'on  ne  peut  prendre  pour  TEglife.  Mais 
$%il  avient  ,  dk-il  ,  que  le  menjonge  s'élève 
pour  détruire  les  premiers  points  de  la  doftr'we 
Chrétienne ,  &  ce  qui  efineceffaire  d'entendre 
des  Sacremens  9  deforte  que  tuf  âge  en  foit  an- 
néanti  -y  l  o  r  s  s'ensuit  la  ruine  de 
l'Eglise:  tout  ainft  que  c*e(l  fait  de  la 
*vie  d'un  homme  quand  legojter  eft  coupé  ou  que 
le  cœur  e(l  navré.  Et  auflîtoft  il  applique  ce- 
la à  l'Eglife  Romaine.  Or puifque  cela  ,  dit- 
il  >  efi  en  toute  la  Papauté ,  il  eft  facile  de  ju- 
ger quelle  Eglife  il  y  refte.  Il  ne  faut  donc  peint 
craindre  que  nous  retirant  de  la  participation 
de  ces  facrileges ,  nous  fajftons  divorce  avec  f  JE- 
glife  de  Dieu. 

Bexe  n'en  dit  pas  moins  dans  Ton  livre  in- 
titulé: DeEcclefeACatholic&notti.  Car  vou- 
lant juftifiér  leur  feparation  d'avec  l'Eglife 
Romaine  >  il  ne  le  fait  qu'en  prétendant 
qu'elle  n'eftoit  en  aucune  forte  la  véritable 
Eglife  >  ni  Catholique  ni  particulière  ,  & 
qu'on  ne  la  devoir  pas  confïderer  comme 
une  Eglife  corrompue  ,  mais  comme  une 
Eglife  entièrement  abolie. 

II  faudroit  donc  avoir  renoncé  au  bon 
fens ,  pour  ne  pas  croire  que  Calvin  &  Bcze 
ayant  efté  les  principaux  de  ceux  qui  ont 
drefie  la  Confelfion  de  Foy  des  Calvinifles  , 
le  fentiment  qu'ils  onr  eu  de  l'Eglifc  Latine 
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que  les  prétendus  Reformateurs  croient 
avoir  redrcfîc'e  de  nouveau ,  ne  foit  pas  une 
meilleure  règle  pour  entendre  ce  aue  veu- 
lent dire  ces  mots  de  l'article  31.  de  cette 
Confeflîon  ;  que  cette  Eglife  eftoit  en  ruine  f 
aue  les  vaines  imaginations  d'un  Miniftre 
de  nos  jours. 

Or  Calvin  dit  nettement  dans  le  plus  con- 
fiderable  de  Tes  Ouvrages ,  que  cette  Eglife 
eftoit  en  ruine ,  tout  ainp  que  c'eft  fait  de  la  lie 
d'un  homme  quand  il  a  U  gofier  coupé  ou  que 
le  coeur  eft  navré  5  par  où  il  ne  pouvoit  pas 
mieux  marquer  qu'il  a  regardé  cette  Eglifb 
comme perie  &  non  feulement  çomme  corrom- 
pue. Et  Beze  dit  la  même  chofe. 

C'eft  donc  en  vain  que  M.  Claude  nous 
veut  faire  croire ,  que  quand  il  eft  dit  dans 
cette  Confeflîon  de  Foy ,  que  TEglife  eftoit 
tombée  en  ruine,  cela  ne  veut  pas  dire  qu'el-' 
lefuftperie,  mais  feulement  qu'elle  eftoit 
corrompue.  Car  c'eft  la  même  chofe ,  fé- 
lon Calvin ,  que  fi  l'on  difoit  qu'un  hom- 
me ,  à  qui  on  a  coupé  la  gorge  ou  a  qui  on  4 
percé  le  cœur ,  n'eu  pas  mort ,  mais  qu'il  eft. 
feulement  malade. 

Il  en  eft  de  même  du  miniftére  que  de 
l'Eglife.  La  Confeflîon  de  Foy  a  fuppofe, 
félon  M.  Claude ,  que  le  miniftére  de  l'E- 
glifè  Romaine  n'eftoit  pas  éteint ,  mais  feu- 
lement corrompu  -y  &  que  tout  corrompu 
qu'il  eftoit  ,  il  ne  laiflbit  pas  de  donner 
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droit  à  ceux  qui  en  cftoient  revêtus  de  gou- 
verner  l'Eglife  >  de  prefcher  la  parole  de 
Dieu  ,  &  d'adminiftrer  les  ûcremens.  Mais 
oui  doute  encore  que  Calvin  &  Beze  n'en 
ooivent  eftre  plus  crus  que  luy  ?  Or  nous 
avons  déjà  vu  dans  le  chapitre  précèdent  ce 
qu'ils  en  ont  dit.  Nous  avons  vu  que-le  pre- 
mier affine,  que  le  facerdoce papifiique  tfeftoit 
qu'une  profanation  impie  du  rniniftere  j  un 
exécrable  attentat  contre  Jesus-Cii r  ist  .  Nous 
avons  vu  qu'il  dit ,  que  bien  loin  qu'un  Vre- 
Jire  Papifte  puftfe  fervir  du  pouvoir  qu'il  avoit 
refu  dans  /on  ordination,  pour  fe  méfier  du  gou- 
vernement de  VEglife ,  //  ne  pouvoir  eftre fervi- 
teur  de  Jésus- Ch  r  ist  »  qu  après  s' eftre  défait 
de  ce  titre.  Nous  avons  vu  qu'il  fbutient  que 
la  fuite  de  la  vraie  ordination  eftoit  interrom* 
'  fuéy  &  qu'il  conclud  de  là ,  qu'on  a  eu  be- 
foin  d'un  nouveau  fecours  pour  le  rétablijpment 
de  l'Eglife ,  c'eft  à  dire  de  la  vocation  extra- 
ordinaire au  défaut  de  l'ordinaire ,  comme 
il  le  marque  expreflement  par  ces  faftueu- 
iès  paroles  :  Omnino  extraordinarium  fuit 
hoemunus  quod  Deus  nobis  injunxit.  Nous 
avons  vu  que  Beze  ne  marque  pas  moins 
clairement  ,  que  le  rniniftere  de  l'Eglife 
Romaine  n'eftoit pas  feulement  corrompu, 
mais  éteint  5  puilqu'il  rejette  comme  une 
opinion  infbutenable  ,  que  les  premiers 
Reformateurs  ayent  pu  avoir  une  vocation 
ordinaire  ,  qui  leur  ait  donné  droit  d'enfèi- 
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gner  ;  parce  que  ce  n'auroit  pu  eftre  qu'une 
vocation  Papiftique    ce  qu'il  prétend  ne  fe 

f mouvoir  dire  ,  par  des  principes  tres-bien 
iez  avec  la  faufte  idc'c  qu'ils  ourdcTEglife 
comme  eftant  le  Siège  de  l'Antechrilt. 

Il  faudroit  donc  cftrc  bien  (impie  pgur 
s'imaginer  eue  cette  Confeflïon  de  Foy  ne 
doive  pas  plutoft  élire  expliquée  par  ceux 
qui  l'ont  arellee ,  que  par  ce  qu'en  dit  un 
nouveau  Miniftre  qui  n'apporte  aucune 
preuve  du  fens  qu'il  y  donne  >  &  qui  ne 
veut  pas  voir  qu'il  eft  manifeftement  con- 
traire à  toute  la  fuite  de  l'article ,  comme 
on  ne  fe  peut  laffer  de  le  dire  &  le  redire. 
Car  fi  on  avoit  fuppofé  dans  cet  article , 
comme  le  prétend  M.  Claude,  cjue  la  vo- 
cation ordinaire  au  miniftére  Ecclcfîaftiquc 
n'eftoit  que  corrompue  dans  l'Eglife  Ro- 
maine >  &  non  pas  éteinte  >  &  <jue  quoi- 
que corrompue ,  elle  ne  laiflbit  pas  de  don- 
ner dtoit  à  ceux  qui  vouloient  s'en  bien  fer- 
vir ,  de  fonder  des  Eglifes  ,  de  prefeher  la 
parole  de  Dieu ,  &  d'adminiftrer  les  Sacre- 
mens  5  ce  (eroit  impertinemment  au'aprés 
avoir  établi  la  règle  générale  qui  eft  :  Que 
nul  ne  doit  s'ingérer  de  fon  autorité  propre 
pour  gouverner  l'Eglife,  mais  que  tout  le 
doit  faire  par  élettion,  ils  ont  ajouté  ces 
mots  myfterieux  :  autant  qu'il  eft  pojjible  & 
que  Dieu  le  permet  ;  ce  qui  marque  uneex- 
ception  de  la  règle.  Et  ce  feroit  encore  plus 
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impertinemment  qu'ils  auraient  reconnu , 
qu'ils  avoient  ajouté  nommément  cette  ex- 
ception à  caufe  de  ceux  qu il  auoit fallu  que 
Dieu  fufcitafl  d'une  façon  extraordinaire  pour 
drejjer  P  Eglife  de  nouveau  :  Se  ils  n  'auraient 
fçu#ce  qu'ils  difoient ,  quand  ils  en  donnent 
pour  raifon  i  que  leftat  de  PEglife  ejloit  inter- 
rompu y  s'ils  n'a  voient  entendu  autre  chofe 
par  là ,  fïnon  quel'Eglife  eftoit  corrompue, 
quoique  cette  corruption  ne  fuft  pas  telle 

au'on  n'y  puft  avoir  une  vraie  vocation  or- 
inaire  qui  donnait  une  autorité  (uffifante 
pour  faire  tout  ce  qu'avoient  fait  les  pre- 
miers Réformateurs.  Peut-on  ne  pas  ftntir 
que  ce  difcours  feroit  ixïfcnfé  8c  ne  feroit 
qu'un  tiffu  de  contradictions  ridicules  ?  Car 
ce  feroit  dire  que  la  règle  de  ne  faire  rien 
que  par  la  vocation  ordinaire  n'eft  pas  géné- 
rale, mais  eft  fujette  à  exception  j  8c  donner 
en  fuite  pour  raifon  de  ce  que  l'on  fc  feroit 
trouvé  obligé  d'ufer  de  l'exception  en  ce 
temps-icy  ,  ce  qui  n'auroit  point  obligé 
d'en  ufer  >  mais  ce  qui  auroit  lai/Té  tout  lieu 
d'obferver  la  règle  générale ,  comme  l'au- 
roient  aulli  obfervee  ceux  dont  on  parle. 
Voilà  le  fens  que  M.  Claude  donne  à  fon  ar- 
ticle; &  il  veut  que  nous  croyons  fur  fa  pa- 
role que  les  plus  grands  hommes  de  (à  Se&e 
qui  l'ont  drelTé ,  pnt  cfté  allez  fous  &  afTez 
extravagans  pour  avoir  propofé  ferieufe- 
ment  à  toute  la  terre  xLc  telles  extravaganT 
cçs.  Mais 
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Mais  ce  qu'il  ajoute  n'eft  pas  moins  des- 
»i  raifbnnablc.  L'article  portelion  que  Dieu 
„  a  donne'  une  Mifllon  immédiate  aux  Re- 

formateurs,  mais  qu'illes  a  fufeitez,  d'une 
„  f$f  on  extraordinaire  pour  drejjer  l'Egltfe  de 
„  nouveau.  Cela  fignifie  que  Dieu  par  fa 

providence  leur  a  donne  des  dons  extra- 
>,  ordinaires,  pour  entreprendre  une aufli 
„  grande  oeuvre  qu'eftoit  celle  de  la  Rcfor- 

mation  ,  &  qu'il  les  a  accompagnez  de  (à 
>,  bénédiction.  Tout  cela  n'enferme  ni  une 
99  nouvelle  révélation,  ni  une  nouvelle  Mif- 
»,  fion immédiate ,  &  n'empefche  pas  que 
91  le  droit  qu'ils  ont  eu  de  s'y  employer  ne 

fuft  attache  à  leur  charge. 

Si  on  ne  connoifibit  les  manières  de  M. 
Claude ,  on  feroit  furpris  du  pouvoir  qu'il 
s'attribue  de  faire  entrer  le  monde  dans  fes 
penfees  ,  quelque  déraifbnnables  qu'elles 
puifTent  eltre.  Il  s'imagine  qu'il  n'a  qu'à 
dire  avec  (à  confiance  ordinaire  :  Cela  fig- 
nifie  telle  ou  telle  chofe ,  fans  en  apporter  d'au- 
tre preuve  finon  qu'il  le  veut  ainfi.  Mais 
dâns  la  vérité' il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
tout  cela  n'eft:  qu'une  feinte,&  que  s'il  avoic 
voulu  eftre  fincere ,  voicy  comme  il  auroit 
parle'.  Nous  fçavons  bien  que  ceux  qui  ont 
dre(Te'  noftre  Cenfellion  de  Foy  ont  fuppofé 
que  toute  vocation  au  miniftére  Ecclcuafti- 
que  venoit  de  Dieu ,  mais  en  deux  maniè- 
res i  ou médiatement  y  quand  c'eft  par  l'E- 

T  3  glife, 


44*       Seconde  Addition. 

glifo ,  ce  qui  fe  nomme  la  vocation  ordi- 
naire s  ou  immédiatement  >  quand  c'eft 
Dieu  qui  appelle  par  luy  même  à  ce  mini- 
ftére ,  ce  qui  fe  nomme  la  vocation  extra- 
ordinaire :  comme  Zanchius  l'un  de  nos 
principaux  Dodeurs  le  marque  fort  bien 
par  ces  paroles  i  Deus  altos  immédiate  per 
éL°in  feipfum  »  dios  médiate  per  Eeckfiam  mittit* 
Vrxc  Nous  n'ignorons  pas  qu'ayant  établi  la  ne- 
col,   ce/fi  te' de  la  vocation  ordinaire  dans  l'eftat 
commun  de  l'Eglifc,  ils  ont  ajoute  une  ex- 
ception en  difànt  :  que  Dieu  permet  quel- 
quefois que  cela  ne  le  puiffe  pas  obferver,  & 
que  cela  eft  arrive'  de  noftre  temps  >  parce 
que  l'eftat  de  TEglife  cftoit  interrompu. 
Nous  Voyons  bien  que  cette  exception 
qu'on  a  malheureufement  fourrée  dans  cet 
article,  nous,  ofte  tout  droit  de  prétendre 
eue  ce  ne  foit  pas  la  même  chofe  d'avoir  dit 
de  nos  Reformateurs ,  que  Dieu  les  a  fu fêt- 
iez, d'une  fafon  extraordinaire  pour  drefferl'E- 
glife  de  nouveau ,  que  fi  on  avoit  dit  qu'il 
leur  a  donne'  une  MtJJîon  immédiate:  par  ce 
:que  d'une  part  la  MilEon  immédiate  Si  la 
Million  extraordinaire  font  abfolument  la 
même  chofè ,  &  que  de  l'autre  ne  pouvant 
pas  avoir  efté  fans  Miffion  de  Ja  part  de 
Dieu ,  il  faut  qu'ils  ayent  eu  V immédiate , 
-s'ils  n'ont  pas  eu  Ja  médiate  qui  eft  Y  ordinai- 
re <>  laquelle  il  eft  bien  clair  qu'ils  n'ont  pas 
wëfclon  noftre  ConfelEon  de  Foy ,  pui£ 
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que  s'ils  ravoient  eue  ils  auroient  eftédaos 

la  règle  ,  &  non  pas  dans  V exception  &  dans 
le  cas  auquel  on  nous  afTurc  que  la  règle  ne 
pouvoir  pas  avoir  de  lieu.  Nous  fçavons  que 
ceux  d'entre  nous  qui  ont  parlé  dans  les 
premiers  temps  des  talens  extraordinaires 
de  nos  premiers  Pères ,  &  des  benedi&ions 
de  Dieu  qui  les  ont  accompagnez ,  ne  l'ont 
fait  que  pour  donner  quelque  témoignage 
de  leur  vocation  extraordinaire  au  défaut 
de  ceux  qu'on  leur  demandoit ,  &  non  pour 
mettre  en  cela  même  leur  vocation  extra- 
ordinaire ,  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article. 
Et  dans  le  fond  ils  avoient  railbn  :  car  il  n'y 
eft  dit  qu'ils  ont  efté  fufeitez  d'une  façon  extra* 
ordinaire  ,  que  pour  faire  entendre  qu'ils 
ont  efté  exceptez  de  la  règle  générale  qui 
auroit  voulu  qu'ils  euflènr  eu  la  vocation 
ordinaire  pour  s'employer  au  miniftére  Ec- 
clefiaftioue ,  qui  eft  aulfi  ce  que  nous  vou- 
lons prelentemcnt ,  noftre  fyftemeeftant, 
qu'ils  ont  eu  la  vocation  ordinaire  accompa- 
gnée de  talens  extraordinaires  &  d'une  oe* 
nediftion  particulière  de  Dieu.  Et  ainfi 
nous  prevoions  bien  que  les  Papiftes  nous 
diront ,  que  nous  nous  mocquons  du  mon- 
de ,  quand  nous  voulons  faire  paffer  des  ta- 
lens extraordinaires ,  qui  par  noftre  propre 
Confelïion  ne  leur  ont  point  donné  de  droit 
aux  fondions  Ecclefiaïtiques ,  pour  cette 
Miffion  extraordinaire  à  laquelle  noftre 
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Confefïïon  de  Foy  attribue  visiblement  h 
droit  qu'elle  prc'tend  qu'ils  ont  eu  de  redre£ 
fer  l'Eglifè  de  nouveau.  Mais  nous  les  laif- 
fbns  dire ,  ne  pouvant  mieux  faire.  Car 
nous  n'avons  que  ce  fèul  moyen  d'e'Iuder  les 
argumens  dont  ils  nous  accableroient ,  fi 
nous  avions  avoue' ,  comme  nous  faifïons 
autrefois  ,  que  nos  Reformateurs  n'ont 
ppint  eu  de  vocation  ordinaire ,  mais  feu- 
.  iement  une  extraordinaire  &  immédiate. 
C'eftpourquoy  au  lieu  que  nous  croyons 
d'abord  avec  Zanchius,  que  la  meilleure  re- 
ponfe  à  t  argument  des  Papiftes  fur  le  défaut  de 
nojtre  vocation  ejloit  d'avoir  recours  *  la  diftin- 
Uton  des  deux  vocations  ,  l'une  ordinaire  & 
Vautre  extraordinaire ,  &  de  foutenir  que  ceux 
qui  ont  renouvelle  l'EgUfe  parmy  nous ,  ont  efié 
appeliez  extraordinairement  de  Dieu  >  comme 
Xlie  &  les  autres  Prophètes  :  nous  avons  dé- 
puis reconnu  que  les  Papiftes  en  prenoient 
trop  d'avantage  contre  nous  -,  deiorte  qu'il 
a  fallu  changer  de  langage^  en  faire  chan- . 
*  çer  auflï  à  l 'art.  5 1 .  de  noftre  ConfelTion  de 
ïoy>  n'ofant  pasja  démentir.  Les  Papiftes 
s'accommoderont  s'ils  veulent  de  l'expli- 
cation que  nous  y  donnons  :  mais  nous  ne 
doutons  point  <jue  la  plus-part  de  ceux  de 
noftre  parti ,  qui  (ont  accoutumez  à  nous 
écouter  comme  des  Oracles ,  ne  s'en  con- 
tentent; &  cela  nous  fuffit. 
M.  Claude  me  pardonnera  fî  je  l'ay  fait 
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parler  un  peu  autrement  qu'il  ne  voudroit 
Mais  c'eft  à  luy  à  me  fake  voir  que  ce  que 
je  luy  fais  dire ,  n'eftpas  véritable  en  fbyj 
&  c'eft  où  je  l'attens.  Car  qu'il  ne  penfè  pas 
me  renvoier  à  (a  féconde  Partie  où  il  pré- 
tend avoir  bien  prouvé  que  le  droit  qu'ont 
eu  leurs  premiers  Pafteurs  de  travailler  au  | 
grand  ouvrage  de  la  Reformation  >  eftoit  r 
attache'  à  leur  charge  ,  c'eft  à  dire  qu'ils  ] 
avoient  affez  de  vocation  ordinaire  pour 
cela,  fans  avoir  befoin  de  l'immédiate  :  Je 
ne  prendray  point  le  change  :  je  ne  m'amu- 
fèray  point  à  examiner  toutes  ces  nouvelles 
diftinûions:  c'eft  au  feul  fait  que  jem'ar- 
refte:  je  ne  le  quitteray  point  qu'il  ne  (bit  î 
vuidé.  S'il  le  veut  abandonner  en  renon-  \ 
çantàfaConfeflion  de  Foy,  &  en  recon- 
noiflant  qu'elle  s'eft  trop  avancée ,  &  qu'el-  4 
le  a  pris  un  mauvais  parti  aufli  bien  que  Cal- 
vin &  Beze  ,  pour  défendre  la  Million  de 
leurs  premiers  Reformateurs,  je  verrayee 
que  j'ay  à  faire  :  mais  il  faut  qu'il  parle  fur 
cela  nettement  &  clairement  avant  qù'oa 
l'écoute  fur  autre  chofe. 
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Chapitre  III. 

.  > 

Suite  de  la  réfutation  de  M.  Claude 
touchant  la  Miffion  extraordinaire  de. 
leurs  premiers  Réformateurs. 

<P aroles  de  M.  Claude. 

"f  'Auteur  des  Préjugez  ajoute  :  Leur 
difeipline  ordonne  que  les  Frejlres  de 
V  vnlif*  Romaine  aui  s 'e/lant  rendus 


Calvmifiesy  feront  ilm  à  la  charge  dt Mu 
„  nifires ,  recevront  une  nouvelle  impofition  de 
y,  mains;  ce  qui  fait  voir qu'Usent fuppofé  que 
„  leur  Miffion  précédente  e fi  oit  nulle  ,  & 
„  qu'ainfi  celle  que  Luther  &  Zuingle  avoient 
„  recu'é  de  l'Eglife  Romaine  ne  valloit  rien: 
„  d'où  il  s'enfuit  que  celle  qu'ils  leur  attribuent 
„  nepeuteftre  qu'extraordinaire.  Il  y  a  une 
„  grande  différence  entre  la  vocation  qui  fc 
„  donnoit avant  la  Reformation,  &  celle 
5T,  qui  fe  donne  aujourd'huy  dans  l'Eglife 
„  Romaine ,  depuis  que  les  deux  Commu- 
„  nions  font  feparées.  La  première  elloit  a 
„  la  vérité  fort  corrompue ,  mais  pourtant 
»,  elle  fuppofoit  encore  le  confentement  de 
„  toute  l'Eglife  Latine ,  &  n'eftoitpas  don- 
„  née  dans  un  Parti  fi  confirmé  dans  l'er- 
„  reur:  au  lieu  que  la  féconde  ne  fuppofc 
>y  que  le  confentement  d'un  Parti  tout  à 
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y>  fait  confirmé  dans  des  erreurs  que  nous 
„  croyons  très  contraires  à  lapureté  de  l'E- 
vangile^  ce  qui  fait  que  noftre  Société  ne 
„  la  peut  plus  confiderer  comme  une  voca- 
,,  tion  légitime  à  fon  égard  &  pour  fbn  fèr- 
„  vice.  Outre  qu'on  a  vu  les  conditions  ne- 
, i  ceflaires  à  une  légitime  vocation,  comme 
l'examen,  l'information  dés  mœurs  >  & 
„  autres  femblables  fi  mai  obfervées  dans 
>i  l'Eglife  Romaine  ,  que  la  prudence  chré- 
>,  tienne  ne  fouffre  pas  qu'on  s'en  remette 
r,  à  elle,  ni  qu'on  fe  fie  à  fes  élections,  cjui 
>,  pour  la  plupart  feroient  nulles-,  fi  on  les. 
examinoit 


si 


Réj>onfi. 

M.  Claude  fait  deux  réponfes  fi  mal  con- 
certées ,  que  la  féconde  ruine  la  première* 
Car  fi  ç'a  efté  une  raifon  de  réjetter  comme 
nulle  la  vocation  de  l'Eglife  Romaine ,  de 
ce  que  les  conditions  neceflaires  à  une  légi- 
time vocation ,  comme  l'examen ,  l'infor- 
mation des  moeurs  &  autres  femblables  y 
efloientmal  obfervées,  pourquoy  auroit- 
elle  efté  moins  nulle  avant  la  prétendue  Re- 
fbrmation  que  dépuis  î  N'eft-il  pas  certain 
au  contraire  qu'il  y  a  moins  d'abus  prefen- 
•  tement  en  cela  qu'il  n'y  en  avoit  autrefois  ? 
qu'il  y  a  des  Diocefès  où  l'on  n'ordonne 
perfonne  qu'après  des  épreuves  beaucoup 

plus. 
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tant  pas  approuvée  par  ceux  qui  s'en  (ont 
fèparez.  Jamais  rien  fut-il  plus  abfurde  que 
cette  imagination  ?  Quoy ,  une  Eglifè  qui 
avoir  droit  par  une  fuccelTion  non  interrom- 
pue de'puis  les  Apoffres  d'appeller  légitime- 
ment les  Minirtres >  perdra  ce  droit  lors- 
qu'un parti  fchifmatique  s'en  feparera ,  par- 
ce que  fa  vocation  n'aura  plus  le  confente- 
ment  de  ce  parti  ?  L'Eglife  Catholique  au- 
roit  donc  perdu  ce  droit  par  la  réparation 
des  Donatiftes  >  parce  que  les  Donatiftes 
n'approuroient  point  fès  ordinations.  Il 
faudra  donc  aufli  que  les  Proteftans  Refor- 
mez doutent  de  la  validité7  de  la  vocation  de 
leurs  Miniftres ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  ap- 
prouvée par  la  plufpart  des  Luthériens  qui 
font ,  félon  eux ,  une  des  plus  confïderables 
parties  de  l'Eglife  d'Occident  $  &  ainfielle- 
n'a  pas  le  confentement  de  toute  TEglife 
d'Occident, 

Qu'ils  laiflènt  donc  encore  là  cette  rai* 
fbn:  elleeftpitoyable  5  &  qu'ils  en  reviens 
nent  à  la  féconde  qu'ils  pourront  s'imagi- 
ner avoir  un  peu  plus  de  couleur,  C'eft,  ait 
M.  Claude  ,  qu'avant  nous  cetti  vocation  Je 
dormott  dans  un  parti  qui  n'eft  oit  pas  encore  fi 
confirme  dam  l'erreur ,  au  lieu  que  dépuis  nouth 
elle  fi  donne  dans  un  parti  qui  y  efi  tout  à fait 
confirmé. 

On  n'eft  pas  furpris  de  ce  langage  :  il  eft 
digne  des  Calviniltes ,  dont  le  propre  ca- 
ractère 
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ra&ere  efl:  de  s'eftre  e'tablis  par  leur  propre 
autorite  les  Juges  de  toute  la  terre  au  juge- 
ment defquek  tous  les  Chreftiens  de  l'uni- 
vers ont  du  déférer  ,  à  moins  que  de  palier 
pour  des  gens  confirmez  dans  Terreur.  Cet- 
te féconde  raifon  de  M.  Claude  ne  peot 
avoir  d'autre  fondement.  Avant  que  les  * 
Calviniftes  euflènt  paru  dans  le  monde  > 
nous  eftions  dans  l'erreur  ;  mars  nous  n'y 
eftions  pas  encore  confirmez:  Depuis  qu'ils 
y  ont  paru ,  nous  y  fommes  confirmez  .Sans 
eftre  Prophètes  ni  avoir  efte'  envoyez  im- 
médiatement de  Dieu  •>  (  car  M.  Claude  n'o- 
leroir  plus  dire  qu'ils  Payent  efte'  )  mais 
n'ayant,  à  ce  qu'il  prétend  au  jourd'huy  > 
que  la  même  vocation  ordinaire  qu'avoient 
tous  les  autres  Preftres  de  l'Eglife  Catholi- 
que ,  on  a  du  avoir  tant  de  créance  à  ce 
«gû'ils  difcient ,  que  tous  les  Evêques,  tous 
les  Preftres,  tous  les  Religieux ,  &  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  fçavans  hommes  dans  l'E- 
glife Catholique  fè  dévoient  venir  jetter  à 
leurs  pieds  ,  en  reconnoiflant  leur  aveugle- 
ment, &  faifant  entre  leurs  mains  l'abju- 
ration des  erreurs  dont  ils  les  avoient  accu- 
fèz.  Et  parce  qu'ils  ne  l'ont  pas  fait,  voici 
Ce  qui  eft  arrive' ,  félon  M.  Claude.  Ces 
nouveaux  Predicans  ont  dit  à  l'Eglife  qui 
eftoit  leur  Mere  :  Nous  nous  feparons  de 
▼ous  &  nous  vous  anathematifons ,  parce 
que  vous  eftes  une  idolâtre  en  adorant  J  e- 

sus- 
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s  u  s-C  hrist  que  vous  croyez  eftre  pre* 
ïent  dans  l'Euchariftie  ,  en  adorant  les 
Saints ,  &  les  invoquant.  C'eft  toute  la  for- 
me de  jugement  qu'ils  ont  obfervce  pour  la 
condamner.  Ils  ne  peuvent  pas  dire  qu'ils 
l'ayent  citée,  ni  qu'ils  ayent  érigé  aucun 
tribunal  où  clic  aie  cfté  ouïe  &  convaincue 
de  les  prétendus  crimes.  Ils  ont  déclame' 
contre  elle  d^ns  leurs  Prefchcs  &  dans  leurs 
livres  remplis  de  fiel  &  de  calomnies:  cela 
leur  fuffit  :  elle  ne  s'eft  pas  rendue  ,  elle  n'a 
pas  pris  les  faullbs  accufations  de  ics  enfans 
revoirez  pour  des  jugemens  authentiques  : 
&  depuis  cela  les  chofes  ont  bien  change  de 
face  ,  lï  on  en  croit  M.  Claude.  Car  avant 
cela  5  quoiqu'ils  Tcuflent  décriée  comme 
eftant  devenue  la  paillarde  de  1" Apocalypfe 
&  la  mere  de  toutes  les  proftitutions  de  la 
terre ,  elle  avoit  néanmoins  confervé  fi  cer- 
tainement, félon  ce  Miniftre,  le  droit  qu'el- 
le avoit  reçu  des  Apoftres  de  donner  des 
Miniftres  &  des  Pafteurs  à  tous  les  Chrê- 
tiens,que  ceux  mêmes  qui  la  condamnoient 
ne  tiroient  que  d'elle  le  pouvoir  de  Mini-» 
ftres  de  Jésus- Christ  qu'ils  exerçoient 
contre  elle.  Mais  depuis  cela ,  dit  M.  Clau- 
de ,  dépuis  qu'elle  n'a  pas  voulu  le  croire 
coupable  fur  noflre  parole  &  fe  foûmettre  à 
noftre  cenfure ,  elle  a  fi  abfblument  perdu 
ce  droit  >  que  ne  tenant  plus  que  pour  des 
laïques  tous  ceux  qu'elle  ordonne  >  s'il  y  en  % 
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a  qui  la  quittent  pour  fe  ranger  parmy 
nous  y  nous  nous  croyons  obligez  de  leur 
impofer  les  mains  de  nouveau ,  quand  nous 
nous  en  voulons  fervir  pour  nos  Eglifcs  > 
(ans  quoy  nous  fommes  perfiiadez  que  tout 
ce  qu'ils  y  feroient  feroit  nul,  comme 
n'ayant  point  de  vocation  légitime.  Et  par 
cette  rare  dift in  dion  des  vocations  de  l'E- 
glifc  Romaine  qui  ont  précède  la  Reforma- 
tions &  de  celles  qui  l'ont  fuivic ,  je  puis 
condamner ,  comme  fait  noftre  Difcipline, 
toutes  les  ordinations  Papiftiques  des  Prê- 
tres Romains  qui  viennent  à  nous  ;  &  je  ne 
laifle  pas  de  trouver  aflez  de  vocation  dans 
nos  premiers  Reformateurs,  en  m'arreftant 
à  celle  qu'ils  avoient  tire'e  de  l'Eglifc  Ro- 
maine, fans  avoir  recours  à  une  vocation 
extraordinaire  &  immédiate  que  nous  ne 
pouvons  plus  foûtenir  contre  les  argumens 
des  Papiftes. 

Mais  qui  ne  voit  combien  ce  Miniftre 
s'eft  inutilement  fatigue  à  chercher  à  fbn 
ordinaire  des  diftinttions  phantaftiques 
pour  fauvér  les  contradictions  où  les  enga- 
ge leur  mauvâife  caufe  j  rien  n'eftant  d'un 
cofté  plus  mal  fonde7  que  la  diftin&ion  qu'il 
apporte  icy ,  ni  de  l'autre  plus  hors  de  pro- 
pos ? 

Car  pour  le  premier  ,  comme  ils  n'accu- 
fent  point  l'Eglife  Catholique  d'avoir  elle 
plus  idolâtre  dépuis  Calvin  qu'avant  Cal- 
vin > 
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vin*,  n'eft-ce  pas  une  vraie  chimère  ,  de 
vouloir  que  pour  n'avoir  pas  écoute7  Calvin, 
le  crime  de  cette  idolâtrie  prétendue  fe  (bit 
tellement  aggravé ,  que  fa  vocation  au  mi- 
iiiftére  Ecclehaftique  ayant  efté  légitime 
jufqu'à  Calvin ,  elle  (bit  entièrement  nulle 
depuis  Calvin  ?  Cela  pourroit  avoir  quel* 
que  couleur  fi  Calvin  &  fes  Collègues 
a  voient  refliifcité  les  morts,  guéri  les  boi- 
teux &  les  aveugles ,  &  fait  d'autres  fem- 
blables  miracles  qui  nous  auroient  oblige' 
de  les  écouter  comme  nous  parlant  de  la 
part  de  Dieu.  Mais  comme  aucun  d'eux  n'a. 
jamais  rien  fait  de  tel ,  pourquoy  M.  Clau- 
de veut-il  que  ce  (bit  un  fi  grand  péché  de 
ne  les  avoir  oas  écoutez ,  puifque  Je  sus- 
Christ  ait  que  ce  n'auroit  pas  efté  un 
péché  aux  Juifs  de  n'avoir  pas  cru  en  luy  y 
s'il  n'avoit  fait  de  tels  fîgnes  >  que  nul  autre 
avant  luy  n'avoit  rien  fait  de  pareil  ? 
.   Il  eft  vray  aulTï  qu'ils  n'attachent  à  leurs 
perfbnnes  aucune  autorité  de  fe  faire  croi- 
re ,  &  qu'ils  avouent  que  la  moindre  fem- 
me de  leur  Communion  n'eft  obligée  d'a- 
joùtcï  Foy  à  ce  eue  luy  dit  fon  Miniftre , 
qu'autant  qu'elle  le  trouve  conforme  à  ce 
qu'elle  a  lu  ou  entendu  lire  de  l'Ecriture 
Sainte.  Mais  celaeftant  ainfi ,  il  eft  bien  ri- 
dicule de  prétendre  que  l'Eglife  Catholique 
foie  tellementplus  coupable  de  n'avoir  pas, 
quitté  fes  erreurs  prétendues  dépuis  qu'ils 

ont 
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Il  faudrait  au  moins  pour  cela  qu'on  luy 
cuft  apporté  pour  la  convaincre ,  des  parta- 
ges de  l'Ecriture  qui  luy  eu/Tent  efté  incon- 
nus auparavant  :  Or  ce  feroit  une  folie  que 
de  le  prétendre.  Suppofé  donc  aoe  ce  fuft 
par  un  enteftement  déraifonnaole  qu'elle 
ne  fc  fuft  pas  renduo  à  ces  |>aflage$ ,  cet  en- 
teftement auroit  efte'  le  même  avant  la  pré- 
tendue Reformation  que  depuis.  C'eft  donc 
en  vain  que  M.  Claude  s'eft  imaginé  qu'on 
devoit  mettre  une  fi  grande  différence  au 
regard  de  ce  qu'il  appelle  la  confirmation 
de  noftre  Eglife  dans  l'erreur  en  ces  deux 
difFerens  temps ,  l'un  qui  a  précédé  la  Re- 
formation prétendue  ,  &  l'autre  qui  L'a  fui- 
vie  ,  qu'à  caufe  de  cela  elle  ait  eu  dans  le 
premier  temps  le  droit  d'appeller  au  Mi- 
niftére ,  &  quelle  ne  Tait  plus  dans  l'autre. 
En  vérité  les  Prétendus  Reformez  font  bien 
malheureux  ou  bien  imprudens  de  hasarder 
leur  (àlut  fur  de  telles  rêveries  de  leurs  Mi- 


Mais  outre  l'abfurdité  qu'elles  ont  en  el- 
les mêmes ,  elles  ne  fervent  de  rien  à  M. 
Claude  pour  le  point  dont  il  s'agit.  Car  il 
n'eftpasqueftiondeeequ'il  croit  &  de  ce 
qu'il  peniè ,  mais  de  ce  qu'ont  cru  &  de  ce 
qu'ont  penfé  les  premiers  Réformateurs.  11 

fàu- 
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faudroit  donc  qu'il  nous  montraft  qu'ils 
ont  diftincmé  comme  luy  deux  fortes  de  vo- 
cations de TEglife  Romaine ,  celles  qu'elle 
donnoit  avant  la  Prétendue  Reformation, 
&  celles  qu'elle  a  données  dépuis  ;  &  qu'ils 
ont  jugé  comme  luy  que  les  premières  don- 
noient  un  vray  droit  au  Miniftére  Ecclefî- 
aftique ,  &  que  les  dernières  n'en  donnoient 
aucun.  Mais  nous  avôns  déjà  vu  qu'ils  nç 
font  nulle  part  une  telle  diftin&ion  ,  &  que 
c'eft  également  des  ordinations  de  l'Eglifc 
Catholique  dans  l'un  &  l'autre  temps, 

3u'ilsont  foûtenuquece  n'eftoit,  comme 
it  Calvin,  quune  profanation  impie  du  vrai 
•  miniftére  &un  exécrable  attentat  contre  J  e- 
sus-Christ  :  J2)ue  ce  nefioit  ,  comme  dit 
Beze ,  quun  très  infâme  commerce  de  la  pail- 
larde Romaine  plus  fouillé  que  la  récompense  de* 
proftituées ,  que  Dieu  avoit  défendu  d'offrir  à 
fon  temple  :  Quere  neftoit ,  comme  dit  Sa- 
deel ,  qu'un  cadavre  de  vocation  qui  n'en  avoit 
le  nom  que  de  la  même  forte ,  que  Lazare  dans 
le  tombeau  avoit  le  nom  de  Lazare ,  quoi  quil 
nefufidansla  vérité  qu  un  cadavre  puant.  Ils 
ont  donc  eu  raifbn  de  ne  pas  croire ,  fiiivanc 
ces  fauflés  préventions ,  cjue  ce  cadavre  de 
vocation  euft  pu  donner  a  leurs  premiers 
Paftcurs  le  droit  de  faire  ce  qu'ils  ont  fait 
&  c'eft  ce  qui  les  a  obligez  d'avoir  recours  à 
la  vocation  extraordinaire ,  comme  à  l'uni- 
que reflburce  qui  leur  reftoit  pour  les  jufti- 
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fier  du  reproche  que  leur  faifoient  les  Ca- 
tholiques d'avoir  efté  de  ces  fedu&eurs  de 
peuples  dont  Dieu  dit  dans  l'Ecriture,  qu'ils 
courent  fans  qu'il  les  ait  envoyez. , 

Tarâtes  de  M.  Claude. 

m  « 

't 

99  Calvin  écrit  >  dit  l'Auteur  des  Preju- 
"  gcz  f  que  DieU  avoit  établi  de  [on  temps  des 
9 ,  Apofires  ou  du  moins  des  Evangeliftes  >  pour 
„  retirer  les  hommes  du  parti  de  ï  Ant  e-ebrifi . 
»*  Je  répons  que  Calvin  n'a  appelle  les  Re- 
Formateurs  Apoftres  ou  Evangeiiftes  > 
que  par  quelque  efpccedereflemblance 
99  qu'ils  ont  eue  avec  les  premiers  Evangc- 
?,  hftes ,  à  quelque  égard  ;  non  qu'ils  euC- 
„  fent  reçu  leur  Million  immédiatement  de 
»  Dieu  j  ni  qu'ils  ayent  porté  au  monde 
9y  quelaue  nouvelle  révélation ,  comme  les 
»  Apoftrç£  &  les  Evangeiiftes  1  mais  parce 
99  que  Djeii  s'eft  fervi  d'eux  pour  faire  bril- 
?  9  1er  aux  veux  des  hommes  avec  éclat  la  lu- 
9>  miere  de  (on  Evangile  qui  eftoit  fort  ob- 
>,  feurcie:  au  même  fens  que  dans  l'Eeïifè 
99  Romaine  on  honore  du  titre  d'Apoltres 
99  ceux  qui  s'employent  encore  aujour- 
99  d'huy  à  faire  connoiftreje  Chriftianifmc 
>,  aux  Nations  étrangères ,  bien  qu'ils  ne 
99  foient  pas  envoyez  immédiatement  de 
»  Dieu,  &  qu'ils  n'ayent  aucune  nouvelle 
»  révélation. 
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Réponfe. 


Claude  fait  celle-cy.   Car  on  croiroit,  à 
l'entendre  parler  >  quelle  n'eft  fonde'cquc 
fur  ce  que  Calvin  auroit  appelle'  les  Réfor- 
mateurs du  nom  d'Apôtres  ou  au  moins 
d'Evangeliftes  j  à  quoy  il  luv  aefté  facile 
de  repondre  qucç'aefte  à  caufe  de  quelque 
cipece  de  reflemblance  avec  les  premiers  E- 
vangeliftes.Mais  on  voit  allez  que  tout  cela 
n 'eft  qu'une  pure  iliufîon ,  quand  on  confî- 
dere  ce  que  dit  Calvin  dans  le  partage  qui  en 
eft  rapporté  dans  cet  endroit  des  Préjugez.  * 
On  n'a  auflî  qu'à  voir  ce  que  j'en  ay  dit  dans 
le  chap.  1 1 .  On  y  trouvera  que  Calvin  exa- 
mine un  partage  de  l'Epître  auxEphefîens 
ou  il  eft  parle  de  cinq  fortes  de  Minières 
de  TEgUle,  Apôtres ,  Evangelijles ,  Vropbetes% 
Ta/leurs ,  &  Dofteurs  :  &  qu'après  avoir  dit 
qu'il  n'y  avoit  que  les  deux  derniers  qui  dé- 
voient eftre  perpétuels  dans  l'Eglifc  &  par 
confèquent  y  eftre  mis  par  la  vocation  ordi- 
naire ,  il  ajoute  que  cela  n'empefche  pas 
que  Dieu  ne  fufeite  quelque- fois  des  Apô- 
tres %  ou  au  moins  des  Evangeliftes ,  &  qu'il 
l 'avoit  fait  en  ces  derniers  temps  ,  parce , 


*il  en  eftoit  befoin  pour  retirer 

V 


les  nom- 
mes 
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mes  du  parti  de  V  Antc-chrift.  II  a  donc  re- 
gardé comme  deux  chofès  fort  différentes 
ce  que  Dieu  fait  en  donnant  à  l'Eglife  des 
Pajldurs  &  des  Tbéieurs  par  la  vocation  or- 
dinaire |  &  ce  qu'il  avoir  fait  dans  un  bcfoin 
preflant  pour  retirer  les  pauvres  peuples  du 
parti  de  r  Ante-chrift.  Et  de  plus  n'y  ayant, 
iclon  Calvin ,  que  les  Pafteurs  &  Do&eurs» 
que  l'Eglife  fe  puifTe  donner  par  vocation 
ordinaire  7  ce  ne  peut  eftre  que  par  une  vo- 
cation extraordinaire  qu'il  a  cru  que  Dieu 
avoir  fufeiré  dans  ces  derniers  temps  ces 
nouveaux  Evangeliftes,  ce  qui  eft  tres-con-: 
forme  à  tout  ce  que  nous  avons  vu  qu'a 
écrit  Calvin  dans  les  autres  lieux  rapportez 
cy-deffus. 

Il  ne  me  refte  qu'à  dire  un  mot  de  la  fu- 
percherie  de  M.  Claude ,  qui  dit  que  Cal- 
vin n'a  pas  prétendu  que  ces  nouveaux 
Evangeliftes  ayent  apporté  au  monde  aucu- 
ne nouvelle  révélation  :  comme  s'il  s'agiC- 
./bit  de  cela  &  que  les  Catholiques  leur  ré- 
prochaflent  de  l'avoir  prétendu.  Mais  ce 
font  de  fes  finetfes  ordinaires ,  pour  détour- 
ner ailleurs  Tefprit des  le&eurs&  les  jetter 
dans  l'erreur ,  en  leur  donnant  lieu  de  croi- 
re qu'il  nV  a  point  devocation  extraordi- 
naire où  if  n'y  a  point  de  nouvelle  révéla- 
tion ,  &  qu'ain/î  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
lcs.premiers  Reformateurs  fe  foient  vantez 
d'avoir  efté  envoyez  extraordiaairement  de 

Dieu 
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Dieu ,  parce  qu'ils  ne  fe  font  pas  vantez  d'a- 
voir apporte  au  monde  de  nouvelles  révé- 
lations • 

»  m 

Taroles  de  M.  Claude. 

„  L'auteur  des  Préjugez  allègue  en  fuite 
n  la  difpute  qui  fut  entre  un  Protcftant 
nomme' Adrien  Saraviâs  &  Beze  ,  ouBe- 
„  ze  femble  n'admettre  dans  les  Reforma- 
„  teurs  qu'une  vocatiou  extraordinaire.  Je 
„  répons  que  tant  Saravias  que  Beze  font 
„  des  Auteurs  particuliers  oui  peuvent 
, ,  avoir  eu  l'un  &  l'autre  des  fentimens  un 
„  peu  exceflifs  fur  ce  fujet,  &  tpeut  eftre 
„  même  avoir  difpute  l'un  contre  l'autre 
„  fans  fè  bien  entendre.  C'eft  ce  qui  arrive 
„  tous  les  iours  entre  des  perfonnes  d'ail- 
„  leurs  fort  éclairées.  Beze  réjette  les  or- 
„  dinations  de  l'Eglife  Romaine,  non  qu'il 
cruft  que  le  Miniftére  y  fuft -entièrement 
éteint,  ni  qu'il  n'y  euft  plus  aucun  droit 
>,  de  vocation  5  mais  pa*ce  que  les  voca- 
„  tions  des  perfonnes  s'y  faifoient  d'une 
„  manière  fort  confiife  &  fort  corrompue , 
„  fans  examen  ni  dedo&rinenidemœur$-, 
„  à  caufe  de  quoy  elles  eftoient  données  le 
plus  fouvent  à  des  perfonnes  indignes,  & 
v  „  qu'au  lieu  de  les  dettiner  à  prefeher  l'E- 
„  vangile,  on  ne  les  deftinoit  qii'àfàcri- 
„  fier.  Celaconrcludquela  vocation  ordi- 

V  2.  „  naire 
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naire  que  les  premiers  Réformateurs' 
avoient. reçue  n'euft  pas  efté  plus  pure 
que  celle  des  autres ,  u  Dieu  ne  leur  euft 


?,  ttti&M  w  m  rectifier 


firent,  par  un  jufte  &  légitime  ufage: 
mais  cela  ne  conclue!  pas  que  telle  qu  el- 
„  le  eftoit,  elle  ne  les  mift  &  en  droit  & 
„  en  obligation  de  la  nettoier  de  ce  quelle 
„  avoit  de  mauvais,  par  ce  qui  luy  reftoit 
>,  de  bon. 

> 

<  Rèponfe.  ' 

Cequ'il  dit  d'abord  que  Bcze  n*eft  qu'un 
Auteur  particulier  eft  la  réponfe  du  monde 
la  plus  pitoyable.  Car  ne  s'agifîant  propre- 
ment que  d'un  fait ,  fçavoir  fi  au  commen- 
cement de  la  Prétendue  Reformation,  ils 
n'ont  pas  attribué  à  leurs  premiers  Réfor- 
mateurs une  vocation  extraordinaire  ,  ou 
s'ils  ont  prétendu  qu'ils  avoient  a»  en  ver- 
tu de  la  vocation  ordinaire  qu'ifs  avoient 
reçue  dans  l'Eglife  Romaine,  qui  en  doit- 
on  plûtoft  croire ,  ou  M.  Claude  qui  écrit 
plus  de  cent  ans  depuis  ce  temps-là  ,  ou 
Théodore  de  Beze  qui  a  efté  un  des  princi- 
paux perfonnages  de  la  pièce  que  Tony 
joiioit,  l'infëparatue  compagnon  de  Cal- 
vin ,  &  le  fidelle  depofitaire  de  fes  fècrets 
fèntimcns?  Ce  n'eft  auflï  qu'un  trait  d'a- 
drefle  pour  arrefter  toujours  un  peu  io 
-  .  Le&eur 
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Lc&eur  en  partant.  Mais  le  fort  de  la  ré- 


m 

•I 

ml 

tout  le  même  (intiment  que  M.  Claude  5  6c 
que  s'il  paroift  avoir  rejette  les  ordinations 
Romaines ,  ce  n'efi  qu'à  caufe  qu'elles  eftoient 
fort  corrompue* ,  &  non  pas  qu'il  ait  cru  que 
le  Minifiéreyfufi-abfolument  éteint  >  ni  qu'il 
n'y  euft  plus  aucun  droit  de  vocation. 

Je  ne  fçay  s'il  s 'eft  jamais  trouve'  une  plus 
grande  hardieflè  à  corrompre  le  fcns  d'un 
Auteur  &  à  luy  attribuer  tout  le  contraire 
de  fa  penfée.  Car  fi  on  en  croit  M.  Claude, 
Beze  n'a  dilputé  avec  tant  de  chaleur  contre 
Saravias  ,  que  pour  faire  entendre  qu'il 
eftoit  de  fon  fentiment.  Il  prétend  faire 
trouver  cela  fort  vray-femblable  par  cette 
petite  préface  :  Qu'ils  peuvent  avoir  difp ut é 
l'un  contre  l'autre  fans  fe  lien  entendre ,  &  que 
c'eft  ce  qui  arrive  tous  les  jours  entre  des  perjon» 
nés  fort  éclairées.  C'eft  fon  génie  de  reore- 
Tenter,  quand  il  luy  plaift&  que  cela  l'ac- 
commode ,  comme  des  chofes  qui  arrivent 
tous  les  jours ,  les  extravagances  les  plus 
incroyables.  Mais  qu'il  ne  s'imagine  pas 
qu'on  fe  laiflera  éblou  ir  par  ces  petites  figu- 
res de  Rhétorique  :  venons  à  la  preuve. 

Saravias  dit  :  J$uë  c'efloit  fe  jetter  dans  des 
embarras  inexplicables  que  d'avoir  recours  à  l* 
vocation  extraordinaire ,  quand  on  eftoit  preffé 
de  rendre  raifon  de  la  vocation  de  ceux  dont 
Dieu  s' eftoit fervi  pour  Reformer  les  Eglifes. 

Y  J  Et 


« 
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EtBezedit  pour  le  réfuter:  Qu  'il  riap* 
prouve  pa*  que  tout  homme  qui  s'eftimera  /fa- 
isant ,  (om  prétexte  de  combattre  une  faujje 
doftrine  monte  en  chaire  &f*jfe  des  afjemblées 
clandejlines:  mais  que  cela  ne  fait  pus  que  l'on 
doive  réjetter  cette  merveilleufe  vocation  ex- 
traordinaire qui  ne  procède  que  de  la  vocation 
intérieure  de  Dieu ,  par  laquelle  Dieu  s' eft  ren- 
du fi  admirable  pour  délivrer  [on  Eglift  ;  & 
qu'il  y  a  des  règles  pour  difcerner  cette  vraye 
&  légitime  vocation  extraordinaire  d?avec 
la  faujje  &  bâtarde  quon  ne  fçauroit  trop  ; 
éviter. 

Ainfî  l'un  veut  qu'on  n'ait  point  recours  , 
à  la  vocation  extraordinaire ,  &  l'autre  veut  1 
qu'on  y  ait  recours  :  &  cependant ,  fi  nous 
«n  croyons  M.  Claude  r  c  eft  qu'ils  ne  s'en-  i 
tendoient  pas  >  &  il  ne  tiendra  pas  à  luy  que 
nous  ne  croyons  que  le  oui  &  le  non  font  la 
même  cholè  \  &  que  quand  Beze  a  parle' 
avec  tant  d'eloges  de  la  merveilleufe  vocation 
extraordinaire  de  Jeurs  premiers  Réforma- 
teurs ,  il  a  efté  parfaitement  d'accord  avec 
Saravias ,  &  a  cru  comme  luy  ,  quil  ne  fal- 
lût point  avoir  recours  à  la  vocation  extraor- 
dinaire quand  on  efioit  prejfé  de  rendre  raifon  de 
leur  vocation. 

Saravias  dît,  que  ce  qui  fait  quon  riefl  point 
obligé  d'avoir  recours  à  la  vocation  extraordi- 
naire ,  eft  qu'à  l'exception  de  fort  peu  ,  ils 
avoient  tons  eu  une  vocation  ordinaire.       .  „ 
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Et Bcze luy dit  pour  le  réfuter:  vou*  ne 
pouvez,  enteïure  par  cette  vocation  ordinaire 
que  vont  dttes  qtiont  euëprefque  tout  ceux  que 
Dieu  a  feifeitez, ,  qu'une  ordination  Papiftiqnet 
comme  votes  le  marquez,  ajfez,  en  ce  que  vous 
dites  ,  que  ji aujourd'huy  les  Evèques  de  Fran- 
ce vouloient  fe  retirer  eux  &  ^eurs  EgHfes  de  la 
tyrannie  de  ÏEvèque  de  Rome  &\esrepurgèr 
de  toute  idolâtrie ,  Us  n\*uroient  peu  befoinpour 
cela  d'autre  vocation  que  de  celle  qu'ils  ont  dé- 
jà. Mais  avec  quelle  bouche ,  avec  quel  front  > 
avec  quelle  confeience  celuy  ,  h  qui  Dieu  aura 
ainfi  changé  le  cœur ,  détejlera*t-il  le  Papifme 
fans  abjurer  l'ordination  très  defordonnée  qifïl 
y  a  reçue  5  &  s'il  /' abjure ,  comment  pourra- 
t-il  avoir  par  le  droit  de  cette  ordination  l'auto* 
rite  d'enfeigner  ? 

En  faut- il  davantage  pour  convaincre  M. 
Claude  ?  Veut-il  qu'on  luy  mette  en  forme 
l'argument  de  Beze  ?  On  le  fera  pour  le 
contenter.  La  proportion  qu'il  avoit  entre- 
pris de  prouver  contre  fon  adverfaire ,  cil  $ 
Jjhfon  ne  pou  voit  point  attribuer  le  droit qu  a* 
votent  eu  les  Reformateurs  de  travailler  au  ré- 
tabli ffement  de  VEglife ,  à  la  vocation  ordinaire 
qutls  avoient  tirée  de  l'Eglife  Romaine:  &  voi- 
cy  comme  il  la  prouve. 

Les  Réformateurs  n'ont  pu  tîctefter  le 
Papifme  ,  qu'ils  n'ayent  aufft  abjure  l'ordi- 
nation qu'ils  y  avoient  reçut*. 

Or  une  ordination  qu'une  perfbnne  a  ab- 

V  4       ,  jurc'c 
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jurée  ne  luv  peut  donner  l'autorité  d'cnici- 
gner ,  c'eft  a  dire  de  prefcher  V Evangile  en 
qualité  de  Pafteur. 

Donc  les  Reformateurs  ne  peuvent  avoir 
eu  l'autorité  d'enfeigner  &  d'aflembler  des 
Eglifes ,  par  l'ordination  Qu'ils  a  voient  re- 
çue dans  l'Eglife  Romaine. 

Il  faut  donc  pour  fbûtenir  qu'ils  ne  l'ont 
pas  fait  fans  vocation ,  avoir  recours  à  une 
vocation  extraordinaire  oui  n'ait  procédé  qua 
de  la  vocation  intérieure  de  Dieu . 

M.  Claude  dira-t-il  encore  que  tout  cela 
ne  fait  oas  cjue  Beze  n'ait  cru ,  que  la  voca- 
tion ordinaire  q  ne  les  Reformateurs  a  voient 
reçue  dans  TEglifè  Romaine  ,  telle  qu'elle 
^r^ïbnt  tes  termes,  c'eftàdireguel- 
que  corrompue  qu'elle  fuft)  les  a  mis  en 
droit  &  m  obligation  de  faire  tout  ce  qu'ils 
ont  fait  pour  la  Prétendue  Reform&tion  de 
TEglife  ?  Il  le  dira  toujours  :  car  il  n'en  re- 
tient jamais  quand  il  s'eft  une  fois  engagé 
dans  une  mauvaife  caufe.  D'où  je  conclus 
qu'un  homme  qui  eft  capable  d'écrire  de  fî 
mauvaifè  fQy ,  eft  tout  a  fait  digne  d'eftre 
aujourd'huy  le  plus  célèbre  défenfeur  d'un 
parti  qui  ne  fc  foùtient  plus  que  par  les  dé- 
guifemens  >  par  les  calomnies ,  &  par  les 
menfonges.,  t  -  \  * 
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•  »  » 

"Paroles de CM.  Claude. 

*  y  L* Auteur  des  Préjugez  nous  oppofè 
»  encore  un  article  d'un  Svnode  National 
35  tenu  à  Gap  en  1603,  qu'il  rapporte  en  ces 
7y  termes  :  Sur  l article*  31.  de  laConfeJfion 
»  de  Foy  ,  ayant  efté  metéè  queftion  que  lors 
?>  qu'on  vient  à  traiter  de  la  vocation  de  nos 
„  Fa/leurs,  on  fonde  l'autorité  qu'ils  ont  euè 
„  de  reformer  VZglife  &  d'enfeigner,  fur  la 
„  vocation  qu'ils  avoient  tirée  de  ÏEglife  Ro-  * 
„  maine.  La  Compagnie  a  jugé  quUl  fe faut 
„  feulement  rapporter  fur  l'article  de  la 
„  tion  extraordinaire ,  par  laquelle  Dieu  les  a 
„  pouffez  extraordmairement  &  interieure- 
, ,  ment  h  leur  Miniftére ,  &  non  au  peu  qui 
„  leur  reftoit  de  la  vocation  ordinaire  corront* 
*  pué.  Mais  puifqu'il  vouloir  bien  fe  dont 
„  ncrlapcinedevoir  nos  Synodes  Natio- 
„  nanx ,  il  ne  devoit  pas  s'arrefter-Jà  :  il 
„  falloit  paner  jufqu'à  celuy  de  la  Rochelle 
„  qui  fut  tenu  immédiatement  après  celuy 
„  de  Gap  l'an  1 607.  &  là  il  euft  trouvé  que 
,>  cet  article  ayantefté  mis  diverfément  en 
„  divers  exemplaires ,  &  ayant  efté  altéré 
„  par  la  négligence  des  Copiftes,  il  futre- 
,>  tabli  par  ce  Synode  qui  en  drella  un  aâe 
„  en  ces  termes:  En  l'article  du  Synode  (  de 
„  Cap  )  fur  le  31.  delà  ConfeJJion de Foy  où  il 
»  "fi  parlé  de  Invocation  des  premiers  Pafieurs 
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des  Eglifes  Refortnées ,  ces  mots:  Et  dcn- 
fcigner,  qui  fe  trouvent  en  quelques  exem- 
pt plâtres  feront  rayez ,  &  au  lien  de  fïmple- 
»  ment ,  fera  mis ,  primipalement ,  &  cette 
>,  dernière  claufe>  &  non  à  ce  pen  qui  leur 
„  reftoit  de  vocation  ordinaire  corrompue, 
^  fera  ainfi  luê  :  flutoft  qua  ce  peu  qui  leur 
r>  refon  de  vocal  ion  ordinaire.  Pourfefervir 

de  bonne  foy  de  cet  article  ,  il  falloir 
„  remployer  non  dans  l'eftat  où  l'ignoran- 
i,  ce  dçs  Copiftes  l'avoit  mis ,  mais  dans  ce- 
„  luy  où  tout  un  Synode  Tavoit  rétabli. 

i 

Reponfe.  1 

V 

• 

M.  Claude  croit  les  gens  bien /impies  >  1 
s'il  s'imagine  qu'il  leur  perfuadera  que  cet 
article  du  Synode  de  Gap  ayant  cite  altère' 
par  la  négligence  des  Copiftes ,  a  cité  remis 
par  le  Synode  de  la  Rochelle  en  l'eftat  qu'il 
devoit  élire.  Ces  petites  fineffes  ne  trom- 
pent perfbnne;  on  voit  fort  bien  que  ce  n'eft 
que  pour  empefeher  qu'on  ae  les  acculait 
de  légèreté  &  d'inconftance  >  qu'ils  ont  at- 
tribué à  la  diverfité  des  exemplaires  ,  ou, 
félon  M.  Claude ,  à  la  négligence  des  Copiftes \ 
Je  changement  qu'ils  ont  voulu  faire  à  ce 
qu'ils  avoient  décidé  dans  leur  Synode  de  , 
Gap  j  parce  qu'ils  commençoient  à  s'ap-  1 
percevoir  oue  dans  la  difficuké  où  its  Ce 
trouvoieat  de  défendre  leur  Million  contre  ! 

les  i 
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les  argumens  des  Catholiques  ,  il  valloic 
mieux  ne  pas  abandonner  entièrement  la 

vocation  ordinaire ,  quoiqu'ils  fulfent  en- 
core dans  lapenfée  que  le  plus  fur  &  le  plus 
folide  eftoit  de  s'en  rapporter  à  la  vocation 
extraordinaire  établie  par  l'article  de 
leur  ConfeflîondeFoy.  C'eft  ce  qui  leur  a 
fait  changer  feulement  en  principalement ,  & 
non  en  plutoftque  :  &  au  lieu  de  ces  mots  :  à 
ce  peu  qui  leur  reftoit  de  la  vocation  ordinaire 
corrompue  de  VEglife  Romains ,  mettre  ccux- 
cy  :  à  ce  peu  qui  leur  refloit  de  vocation  ordi- 
naire: dont  la  raifon  e(t  bien  facile  à  ren- 
dre ,  (ans  s'en  prendre  aux  Copiltcs.  Car 
comme  ils  ne  vouloient  pas  dans  le  Synode 
de  Gap  qu'on  eult  recours  à  la  vocation  or- 
dinaire pour  défendre  leur  Million  ,  ils  fai- 
foient  bien  d'en  parler  avec  mépris,  en  l'ap- 
pellant  la  vocation  ordinaire  corrompue  de 
V Eglife Romaine:  maiss'eftant  ravifèz  dans 
le  Synode  de  la  Rochelle  &  ne  jugeant  pas  à 
propos  d'ofter  abfolument  le  pouvoir  de 
recourir  en  cas  de  befoin  à  la  vocarion  (Ordi- 
naire ,  ils  ont  crû  avec  raifon  qu'il  valloic 
mieux  retrancher  les  termes  qui  l'auroient 
trop  décriée,  en  mettant  Amplement 9 
ce  qui  leur  refleit  de  vocation  ordinaire. 

Quoi  qu'il  en  foit  ce  n'eft  point  à  cela 
que  je  m'arrefte  \  &  je  déclare  à  M  Claude 
oue  nous  luy  fommes  obligez  de  nous  avoir 
donné  deux  Synodes  pour  un,  qui  détrui- 
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fentfonfyfteme,  &  qui  établirent  ce  que 
.  j'ay  entrepris  de  prouver  contre  luy  j  que 
leurs  premiers  Réformateurs  ont  fondé 
l'autorité'  qu'ils  Ce  font  attribuée  de  refor- 
mer TEglife  fur  la  vocation  extraordinaire 
qu'ils  en  avoient  reçue  de  Dieu. 

Car  je  n'ay  pour  cela  qu'à  rapporter  l'ar- 
ticle du  Synode  de  Gap  comme  il  a  efté  cor- 
rige' p^r  celuy  de  la  Rochelle  :  le  voicy. 

Sur  ï article  31.  de  la  Confiffion  de  Foy , 
ayant  efté mué  queftion  que lors  quon  vient  à 
traiter  de  la  vocation  des  Pafteurs ,  où  fonder 
V autorité  qif  ils  ont  eu*  de  Reformer  l%Eglifey 
fur  la  vocation  quils  avoient  tirée  de  VEglife 
Romaine  :  La  Compagnie  a  jmgé  que  c*  est  oit 
principalement  fur  l'article  de  Ta  vocation  ex- 
traordinaire par  laquelle  Dieu  les  a  pouffez,  ex- 
traordinairement  &  intérieurement  à  leur  mi- 
nière ,  piùtofi  quau  peu  qui  leur  reftoit  de  vo- 
cation ordinaire. 

M.  Claude  doit  eftre  content:  voilà  fon 
article  de  Gap  comme  il  a  efté  rétabli  par  le 
Synode  de  la  Rochelle:  &  c'eft  ce  qui  me 


confiant  dans  l'un  &  l'autre  de  ces  deux 
Synodes. 

•  I.  Que  leurs  premiers  Paftcurs  avoient 


Dieu  les  avoir  pouflez  extraordinairement 
&  intérieurement  à  leur  miniftére. 
1 1.  Que  c'eft  principalement  à  cette  vo- 
cation 


laquelle  " 
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cation  extraordinaire  qu'on  devoit  rappor- 
ter l'autorité'  qu'ils  ont  eue  de  reformer 
I-Eglife: 

ni.  Que  c'eft  plûtoft  à  cela  qu'on  la 
doit  rapporter ,  qu'à  ce  qui  leur  reftoit  de 
vocation  ordinaire. 

Mais  rien  n'eft  plus  ridicule  que  les  ef- 
forts aue  fait  M.  Claude  pour  pouvoir  cflu- 
der  cela ,  comme  on  le  verra  mieux  par  fes 
propres  paroles, 

^Paroles  de  M.  Claude. 

.      Au  fond  il  paroift  qu'il  ne  s'agit- Ja  que 
y,  de  la  vocation  pour  la  Reformation,  Se 
non  pour  l'exercice  du  Miniftere  ordi- 
„  naire. 

Ré]>onfe. 

Le  contraire  paroift  clairement.  Car  la 
queftion  ayant efté  mue  (ùr  l'autorité  qu'ils 
avaient  eue  de  reformer  FEglife  9  elle  eft  réfb— 
lue  en  difant ,  que  cette  autorité  fe  doit  rap- 

£orter  à  ta  vocation  extraordinaire  par  laqueU 
1  Dieu  les  à  pouffez  extraordimirement  &  in- 
térieurement à  leur  Ministère,   Ces  Sy- 
nodes ont  donc  pris  pour  la  même  chofè  le 
Miniftére  de  ces  premiers  Pafteurs,  &  le  droit 
'ilsfc  fo#  nt  attribue  de  reformer  l'Eglife  j 
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&  ils  ont  rapports  l'un  &  l'autre  à  la  voca- 
tion extraordinaire. 

Taroles  de  tM.  Claude. 

^  Le  Synode  ne  nie  pas  qu'en  quelque 
n  forte  cette  vocation  pour  la  Reformation 
»  ne  (bit  fondée  fur  celle  que  les  premiers 
„  Reformateurs  avoient  priîè  dans  TEglife 

Romaine  ,  quelque  corrompue  qu'elle 
>■>  fuit,  mais  il  veut  qu'on  la  rapporte prin- 
„  cipalernevt  à  une  providence  particulière 

de  Dieu  >  qui  par  des  dons  &  des  talens 
„  extraordinaires  les  avoit  fufeitez  pour 
„  une  fi  grande  œuvre. 

Rèfonfe. 

Pourquoy  M.  Claude  change- 1-  il  les  ter- 
mes de  les  Synodes,  pouf  fubltituer  adroi- 
tement fes  pre'tendus  talens  extraordinaires 
à  la  vocation  extraordinaire  qu'ils  oppofent  à 
la  vocation  ordinaire  5  lorfqu'ils  difent  qu'on 
doit  principalement  rapporter  l'autorité'  de 
reformer  PEglife ,  à  U  vocation  extraordi- 
naire plùtofi  qua  ce  qui  leur  rtjloit  de  vocation 
ordinaire  ?  Or  il  n'y  a  nulle  oppofition  en- 
tre lés  talens  extraordinaires ,  &  la  vocation 
ordinaire  :  autrement  il  faudrait  dire  que 
tous  les  SS.  Pères  qui  ont  eu  de  fi  .grands  ta- 
lens ont  eu  une  vocation  extraordinaire. 

On 
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On  ne  peut  donc  qu'impertinemment  vou- 
loir faire  pafler  les  prétendus  talens  de  ces 
premiers  Reformateurs  pour  une  vocation 
extraordinaire,  fur  tout  fi  on  ajoute,  par 
laquelle  ils  ont  efte  poujjfez  extraordinairement 
&  intérieurement  à  leur  Mintftére.  Car  qui  a 
jamais  pu  dire  fans  extravagance ,  qu'avoir 
fçu  du  grec  &  de  l'hébreu  &  avoir  eu  une 

grande  facilité  de  débiter  leurs  penfées ,  & 
e  compofer  des  livres  pleins  d'injures  &  de 
calomnies  contre  l'Eglifc  qui  les  avoit  fait 
Chreftiens,  a  efte'  une  vocation  extraordi- 
naire par  laquelle  Dieu  lésa  pouffez  extra- 
ordinairement  &  intérieurement.  Eft-ce 
que  Dieu  leur  avoit  donné  la  connoiflTance 
de  ces  langues  (ans  les  avoir  étudiées  *  ce  tè-  - 
roit  quelque  chofè:  mais  ils  fe  font  bien  gar- 
dez de  fe  vanter  de  ce  miracle. 

Taroles  de  M  Claude. 

En  effet  bien  que  nous  reconnoiiïïons 
„  que  dans  l'Eglife,  laréje&ion  oulare- 
„  formation  des  erreurs  foit  de  droit  com- 
»  mun  à  tous  les  Chreftiens  ,  &  que  ce 
„  droit  appartienne  encore  plus  particulie- 
rement  aux  Pafteurs  ordinaires  qu'aux 
autres,  par  l'obligation  de  leur  charge 
„  qui  fe  jcîint  à  celle  de  leur  baptême ,  nous 
„  ne  laiiïbns  pas  aufli  de  reconnoiftre  qu'il 
»  y  a  eu  quelque  chofe  d'extraordinaire 

3>  dans 
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„  dans  les  perfonnes  des  Reformateurs  > 
•f,  fçavoir  des  dons  ou  des  takns  admirables 

qui  les  ont  rendus  propres  à  cette  œuvre  » 
„  &  capables  ,  de  réduire  leur  droit  en  a&e, 

fans  quoy  leur  droit  fuit  demeure' inuti- 
„  le:  commeil  demeura  inutile  dans  piu- 
,>  fieurs  autres  qui  n'eurent  pas  les  mêmes 
$>  dons.      ,  „         *       «•*  "i  - 

Réponjè. 

Que  de  de'guifemens  &  de  fuites  !  Il  nous 
conte  fes  rêveries  au  lieu  de  nous  faire  en- 


tendre ce  qu'ont  voulu  dire  ces  deux  Syno- 
des. Car  oii  y  trouvera-t-il  fa  première  vo- 
cation commune  à  tous  les  Chreftiens  qu'il 
diftingue  de  la  vocation  ordinaire  &  parti- 
culière aux  Pafteurs  ?  Maispourquoy  drfli- 
mule-t-il  qu'ils  ont  reconnu  dans  les  pre- 
miers Reformateurs  une  vraie  vccatiçn  ex- 
traordinaire par  laquelle  Dieu  les  a  poujjez  ex- 
traordinairement  &  intérieurement  à  leur  mi* 
nifiére  j  &  qu'au  lieu  de  cela  il  nous  vient 
dire:  Nous  reconnoilTons  outre  cel&quel- 
que  chofe  d'extraordinaire  dans  la  perfonne 
des  Reformateurs  ?  Il  ne  s'agit  pas  de  quel- 
que chofe  d'extraordinaire  ,  il  s'agit  d'une 
vocation  extraordinaire.  Les  Synodes  de  Gap 
&  de  la  Rochelle  ne  parlent  point  de  quel- 
que chofe  d'extraordinaire  :  ils  parlent  ex- 

prefl&nenr  d'une  vocation  extraordinaire* 

_  qu'ils 
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qu'ils  defîniflent  fort  bien  en  ajoutant ,  que 
c'eft  une  vocation  par  laquelle  Dieu  les  a  pouf- 
fez, extraordinairement  &  intérieurement  À 
leur  Miniftére.  Ceft  donc  en  vain  qu'il  s'i- 
magine nous  prendre  pour  dupes,  en  fub- 
ftituant  à  une  notion  li  claire  &  (ï  diftin&e  , 
la  notion  obfcure  &  confufè  de  quelque  cho- 
fe  d'extraordinaire  qu'il  évite  tant  qu'il  peut 
d'appcller  vocation  \  tant  il  eft  convaincu 
que  ce  n'en  eft  pas  une ,  comme  on  le  verra 
encore  mieux  dans  la  fuite. 

Taroles  de  M  Claude. 

„  Or  cela  même  (  il  parle  des  talcns  ) 
„  leur  concilioit  une  grande  autorité  :  Se 
yy  c'eft  ce  que  le  Synode  veut  dire ,  &  ce  que 
„  nous  dilons  auiii  avec  luy, 

Rèponfe. 

Autre  équivoque  ,  mais  bien  grofTïere. 
Parce  qu'il  eft  parlé  dans  ces  Synodes  de 
ï  autorité  qu'ils  difent  qu'ont  eue  leurs  Re- 
formateurs de rédrefler l'Eglifc  tombée  en* 
ruïhe,  il  a  cherché  une  phrafè  ou  le  mot 
d'autorité  puft  entrer  en  difant,  que  leurs 
talens  leur  concilioient  une  grande  autorité  que 
les  beaux  parleurs  qui  débitent  ^es  nouveau- 
tez  feconcilient  facilement  par my  le  peu- 
ple,&  qui  eft  entièrement  diJterentc  de  V au- 
torité 
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torité  qu'ont  du  avoir  de  la  part  de  Dieu  par 
une  vraie  vocation  ou  ordinaire  ou  extraor- 
dinaire ceux  qui  ont  entrepris  de  redrefler 
l'Eglife  de  nouveau  ?  Or  c'eft  de  cette  der- 
nière forte  à' autorité  que  parlent  ces  deux 
Synodes.  Rien  donc  n'eft  plus  faux  <^ue  ce 

au'il  aflure ,  que  cette  autre  autorite  qu'il 
it  que  leurs  Reformateurs  fe  concilioient 
par  leurs  talens  >  eft  ce  que  ces  Synodes  ont 
voulu  dire. 

■ 

Taroles  de  M.,  Claude. 

•  ■ 

„  Car  nous  difhnguons  dans  les  Refor- 
„  mateurs  trois-chofes ,  d'où  refaite  leur 
„  vocation  pour  reformer  l'Eglife  ,  aullî 
„  pleine  &  aufli  entière  quon  Ja  fçauroit 
„  defïrer. 

Rjponfi. 

M.  Claude  oublie  toujours  que  ce  qu'il  a 
a  faire  icy  n'eft  pas  de  nous  débiter  fes  nou- 
velles penfëes>  mais  de  nous  expliquer  le 
décret  de  fes  Synodes  de  Gap  &  de  la  Ro- 
chelle, Or  il  ne  trouvera  point  ou'il  y  (bit 
parle'  ni  de  deux  ni  de  trois  choies  d'où  foie 
refaite  la  vocation  de  leurs  prétendus  Ré- 
formateurs :  il  y  trouvera  non  une  feule  vo- 
cation refal tante  de  diverfes  chofes  ,  mais 
deux  vocations  bien  marquées  &  bien  di- 
*  ftin- 
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ftinguées:  l'une  extraordinaire,  à  laquel- 
le ils  veulent  qu'on  rapporte  principale- 
ment l'autorité  des  Reformateurs  pour  re- 
drefïer  l'Eglifè  de  nouveau  :  &  l'autre  or- 
dinaire, à  laquelle  le  Synode  de  Gap  vou- 
loit qu'on  n'euft  aucun  égard,  mais  à  la- 

3uelle  celuy  de  la  Rochelle  n'a  pas  voulu 
onner  une  fi  entière  exclufion.  Et  c'eft  ce 
que  M.  Claude  s'eft  bien  gardé  de  nous  fai- 
re trouver  dans  la  fuite  de  Ion  explication. 

Paroles  de  M.  Claude. 

„  L*  vnc  [  de  ces  trois  chofès  ]  eft  le  droit 
„  g;eneral  &  commun  que  tous  les  Chrê- 

tiens  ont  de  combattre  les  erreurs ,  puif- 
„  qu'ils  font  tous  appeliez  à  défendre  la  ve- 
„  rité  :  l'autre  eft  un  droit  plus  particulier 
>y  ou'ils  avoient  pour  cela  même  en  qualité 
„  de  Pafteurs  :  car  quelque  impure  que  faft 

leur  vocation ,  elle  les  obligeoit  toujours 
„  d'avoir  foin  de  leurs  troupeaux  &  d'y 
„  procurer  la  gloire  de  Dieu:  &  la  troifie- 
„  me  eft  les  grâces  extraordinaires  que 
yy  Dieu  leur  avoit  communiquées  &  qui  les 
yy  rendoient  propres  à  cette  œuvre.  Or  c'eft 
yy  cette  dernière  qui  a  réduit  en  a&e  les. 
„  deux  autres  :  &  c'eft  pourquoy  on  l'a 
„  principalement  confideree  lorfqu'il  s'agit 
yy  de  la  Reformation  ,  parce  que  fi  elle  ne. 
„  s'y  fuft  rencontrée  >  les  deux  autres 

cftoienc 
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y  y  cftoi en t  des  droits  fans  ufage  &  des  obli- 

i)  gâtions  fans  effet. 

Réponfe. 

Quoique  je  fuive  M.Claude  pAS  à  pas, 
je  ne  fuis  pas  rc'folu  de  nT égarer  avec  luy. 
C'eft  pourquoy  je  ne  m'amuferay  pas  à  exa- 
miner ce  qu'il  dit  de  la  première  de  ces  trois 
chofès ,  qui  eft  le  droit  qu'il  attribue  à  tous 
les  baptitez  de  reformer  TEglifè  comme 
ont  fait  leurs  premiers  Reformateurs,  On 
peut  voir  dans  les  Préjugez  chapitre  4  que 
c'eft  ce  que  les  Calvimftes  ont  eux  mêmes 
condamné  dans  les  Anabaptiftes  &  dans  les 
Sociniens ,  &  ce  que  Beze  n'a  pu  fbuifrir 
que  Saravias  euft  enfeigné. 

Je  ne  dis  rien  non  plus  de  ce  qu'il  fuppofc 
fur  la  féconde  chofe ,  qui  eft  la  vocation  or- 
dinaire des  Pafteurs  >  lçavoir  que  leurs  pre- 
miers Pères  eftant  encore  dans  l'Eglife  Ro- 
maine avoient  des  troupeaux  auiquels  ils 
cftoient  en  droit  &  en  obligation  d'enfei- 
gner  les  dogmes  du  Calvinifme  ;  au  lieu 
que  la  plus  grande  partie  de  ces  premiers 
Predicans  eftoient  ou  de  fïmples  Preftres  ou 
des  Moynes  defroquez  qui  n'avoient  au- 
cuns troupeaux.  Je  laide  tout  cela,  parce 
que  ce  feroit  nous  détourner  de  noftre  fujet 
qui  eft  de  feavoir  fi  le  fyfteme  bizarre  de 
M.  Claude  le  peut  accorder  avec  le  decret 
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dts  Synodes  de  Gap  &  de  la  Rochelle,  &  fî 
Tune  de  ces  trois  chofes  dont  il  compofè  la 
vocation  de  fes  Reformateurs ,  peut  eftre 
la  vocation  extraordinaire  dont  il  elt  dit  dans 
ces  Synodes,  qu'ils  ont  efté pouffez. de  Dteu 
extraordinairement  &  intérieurement  à  leur 
Minijicre ,  &  à  laquelle  ils  veulent  que  Von 
rapporte  principalement  le  droit  qu'ils  ont  eu  de 
reformer  VEglife.  Or  rien  n'eft  plus  facile 

3ue  de  montrer  que  M.  Claude  le  mocque 
a  monde  ,  &  que  cette  vocation  ne  peut 
eftre  aucune  de  ces  trois  chofes. 

U  ne  pre'tcnd  pas  que  ce  fbit  ni  la  premiè- 
re ni  la  féconde  5  Tune  &  l'autre  eftant  fé- 
lon luy  une  vocation  ordinaire ,  Ou  corn-* 
mune  à  tous  les  baptifez  ou  particulière  à 
tous  les  Pafteurs ,  qu'il  dit  que  leurs  Re-- 
formateurs  avoient  reçue  de  rEglife  Ro- 
maine: au  lieu  que  la  vocation  extraordi- 
naire eft  oppofee  dans  ce  décret  à  la  voca- 
tion qu'ils  pouvoient  avoir  reçue  de  cette 
Eglife. 

Ce  devrait  donc  eftre  la  troifîepie  qu'il 
fait  confifter  en  des  dons  &  des  talens  extra- 
ordinaires :  &  il  eft  impoilïble  que  cela  fbit. 
Car  ce  qui  ne  donne  point  de  droit  à  refor- 
mer l'Eglifè  ,  mais  qui  fèrt  feulement  à 
mettre  en  ufàge  le  droit  qu'on  en  aurait 
d'ailleurs ,  ne  içauroit  eftre  cette  vocation 
extraordinaire  dont  il  eft  dit  dans  ces  Syno- 
des >  que  c'eft  à  elle  qu'il  fe  faut  principale- 
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ment  arrefter  >  quand  il  s'agit  de  fçavoir 
furquoy  peut  eftre  fondé  le  droit  &  l 'auto- 
rité qu'ils  prétendent  qu'ont  eu  les  pre- 
miers Reformateurs  de  redreffer  i'Eglife 
tombée  en  ruine. 

•  Or  le  fyfteme  de  M  Claude  eft  que  ce 
qu'il  appelle  les  dons  &  les  talens  extraor- 
dinaires de  Ces  Reformateurs ,  ne  leur  ont 
point  donné  de  droit  de  reformer  I'Eglife  > 
mais  qu'ils  leur  ont  feulement  fèrvi  à  met- 
tre en  ufage  le  droit  qu'il  fuppofe  qu'ils  en 
avoient  ou  par  leur  baptême  ou  par  leur  or- 
dination. 

C'cft  donc  une  vifible  fupercherie  eue 
de  nous  vouloir  foire  prendre  ces  prétendus 
talens  extraordinaires  pour  Invocation  extra- 
ordinaire dont  ces  Synodes  ont  parlé ,  &  a 
laquelle  ils  veulent  qu'on  barrette  principa- 
lement quand  on  leur  demande  furquoy 
eftoit  fondé  le  droit  que  les  premiers  Cal- 
viniftes  fe  font  attribué  de  redrefler  l'Eglifc 
de  nouveau.  Et  la  raifon  qu'il  apporte  pour 
donner  quelque  couleur  a  cette  f  au  li  e  ex- 
plication du  décret  de  ces  Synodes  ,  eft  Tab- 
furdité  même.  Car  dans  les  choies  qu'on 
ne  peut  faire  légitimement  fans  avoir  le 
droit  &  l'autorité  de  les  faire ,  comme  eft . 
par  l'aveu  des  Calviniftes,  le  gouvernement 
de  I'Eglife  &  1'adminiftration  des  Sacre- 
rnens  »  ceux  à  qui  on  demanderait ,  comme 
les  Juifs  le  demandoient  à  Jésus- Ch r  ist  , 
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dV>û  ils  auraient  eu  cette  autorité,  répon- 
droient  impertinemment ,  s'ils  alleguoienc 
pour  leur  titre  ce  qui  ne  donnerait  aucun 
droit  ni  aucune  autorité  >  mais  ferviroic 
feulement  à  mettre  en  ufàge  le  droit  &  Tau* 
torité  qu'on  pourroit  avoir  d'ailleurs.  Et 
c'eft  à  quoy  s'eft  réduite  la  fubtilité  de  M. 
Claude ,  de  faire  faire  à  ces  Synodes  une  fi 
impertinente  réponfè,  en  voulantjaue  par  là 
vocation  extraordinaire  >  à  laquelle  ils  dé- 
clarent qu'on  doit  principalement  rappor- 
ter l'autorité  qu'avoient  eu  leurs  premiers 
Reformateurs  de  reformer  l'Eglife  ,  ils 
ayent  entendu  non  une  vraie  vocation  ex* 
tr*ordinaire ,  mais  leurs  talens  extraordirtai~. 
resf  lefquels  il  avoue  ne  leur  avoir  donné 
aucun  droit  ni  aucune  autorité ,  mais  avoir 
feulement  fèrvi  à  mettre  en  ufage  le  droit 
&  l'autorité  qu'il  fuppofe  qu'ils  avoient 
d'ailleurs.  Des  exemples  feront  encore 
mieux  voir  combien  cela  eft  abfurde.  Car 
ce  qu'il  attribue  a  ces  Synodes  de  Gap  &  de 
la  Rochelle  eft  aufli  extravagant ,  que  fila 
queftion  s'eftant mue  entreles  Minières  de 
France  de  ce  temps-icy,  furquoy  ils  doi- 
vent dire  qu'efi  fondé  le  droit  qu'ils  s'attri-. 
buent  de  prefeher  l'Evangile  &  d'admini- 
ftrer  les  Sacrcmens  dans  leurs  Eglifes ,  ils 
répondoient  que  c'eft  principalement  fur  ce 

3u'ils fçavcnt  parler  françois ,  qu'ils  enten- 
ent  le  Latin,  &  qu'ils  ont  étudié  l'Ecritu- 

re 
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re  fkinte  >  &  au'ils  s'opiniaftraflent  à  foù*  ^ 
tenir  que  c'efr  bien  repondre ,  parce  que 
fans  cela ,  le  droit  &  l'obligation  qu'ils  ont  ^ 
par  Pimpofition  des  mains  de  leurs  Confre-  ^ 
res  de  prefeher  la  parole  de  Dieu  &  d'admi-  ) 
niftrer  les  Sacremcns  feraient  un  droit  fans  ,  " 
ufage  &  une  obligation  fans  effet. 

En  vérité  tout  cela  fait  voir  que  s'ils  ont 
bien  de  la  peine  à  rendre  raifon  de  la  Mi£  h 
fïon  de  leurs  premiers  Reformateurs ,  NL  ai 
Claude  n'en  auroit  pas  moins  de  nous  ap-  r< 

S rendre  furquoy  peut  eftre  fondé  le  droit  § 
ont  il  s'eft  mis  en  pofleftion  depuis  ou'il  (: 
écrit ,  de  foire  dire  tout  ce  qu'il  luy  plaift  i 
aux  Auteurs  qu'on  luy  obje&c  >  en  Ce  con-  J 
tentant  de  nous  dire  magiftralement  :  Cela  j 
fignijietecy  ou  cela  f  fans  fe  mettre  en  peine  j 
fî  les  explications  qu'il  y  donne  ne  font  j 
point  au  m  contraires  aux  principes  du  fèns 
commun ,  qu'aux  régies  les  plus  certaines 
du  langage  humain. 

•»  • 

*P drôles  de  M.  Claude. 

»  i 

3>  Après  cela  il  eft  aifé  de  comprendre 
»  que  l'Auteur  des  Préjugez  s'eft  méconté,  , 
5>  lorfque  fous  prétexte  de  cette  vocation  ! 
»  extraordinaire  que  nous  attribuons  aux  I 
»  premiers  Reformateurs  ,  à  l'égard  de  | 
»  leurs  dons  ou  de  leurs  talens  >  il  s'eft  j 
n  imagine  qu'il  nous  pouvoir  imputer  de  1 

croire 

I 

« 
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croire  que  le  Miniftére  ordinaire  eftoit 
entièrement  péri,  &  qu'il  a  efté  renou- 

„  velléparune  vocation  extraordinaire  & 
immédiate  de  Dieu.  On  luy  repond  en 

, ,  un  mot  qu'il  ne  combat  que  ion  ombre. 

Réjponfi/ 

Et  moy  je  réplique  en  un  mot  que  c'effc 
M.  Claude  qui  s'eft  méconté ,  lorfqu'il  s'eft 
attendu  que  nous  l'en  croirions  fur  fa  pa- 
role ,  quand  il  nous  auroit  dit  d'nn  ton  ner 
&  allure ,  qu'ils  n )ont  attribué  de  vocation 
extraordinaire  a  leurs  premiers  Reformateurs , 
quà  V égard  de  leurs  dons  &  de  leurs  talent. 
Mais  pour  nous  le  perfuader  il  faudroit  au- 
moins  qu'il  euft  répondu  pertinemment 
aux  partages  de  Calvin  ,  de  Beze,  de  leur 
Confeflion  de  Foy ,  &  de  leurs  Synodes  > 
oui  prouvent  le  contraire.  Or  nous  avons 
fait  voir  qu'il  n'y  eut  jamais  rien  de  plus  ab- 
furde  que  les  repon  fes  qu'il  y  donne  :  &  ainr 
fi  P  Auteur  des  Préjugez  n'a  point  combattu 
[on  otnbre ,  comme  luy  reproche  M .  Claude, 
mais  il  a  combattu  ljes  Calviniftes  par  un  ar- 
gument que  tous  les  efforts  de  ce  grand  Dé- 
tenteur de  la  prétendue  Reformation  n'ont 
fait  que  rendre  plus  fort  &  plus  hors  de  pri- 
lè  à  toutes  les  chicaneries  des  Minières. 

Carilneconfiftequ'enun  fait  qu'a  pofe 
l'Auteur  des  Préjugez  &  aux  confequences 
naturelles  qu'il  a  tirées  de  ce  fait.  Le  fait  eft 
<ju'au  commencement  de  la  prétendue  Re- 
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formation  le  parti  des  Calvtniftes  a  attribué 
à  ceux  qui  en  cftoient  les  Auteurs ,  une  vo- 
cation extraordinaire  ,  par  laquelle  Dieu 
les  avoit  pouflez  extraordinairement  &  in- 
térieurement à  reformer  l'Eglifo  tombée 
en  ruine ,  &  que  c'eft  ce  qui  leur  avoir  don- 
ne droit  de  travailler  à  cette  grande  œuvre. 
Les  confèquences  font  que  ceux  qui  fè  font 
attribue  cette  vocation  extraordinaire ,  ne 
l'ayant  prouvée  par  aucun  témoignage  di- 
vin ,  doivent  palier  pour  des  impofteurs  & 
pour  coupables  d'un  plus  grand  crime  ,  que 
ne  fèroit  celuy  d'un  homme  qui  auroitia 
hardie/Te  de publier.que  Dieu  l'auroit  éta- 
bli Roy  de  toute  la  terre  avec  pouvoir  de  de- 

}K>lTeder  de  leurs  Eftats  tous  les  Rois  &  tous 
es  Princes  qui  refuferoiét  de  le  recônoiftre, 
&  qui  prétendrait  en  même  temps  qu'on 
n'auroit  pas  droit  de  luy  demander  qu'il  au- 
tori&ft  par  des  miracles  clairs  &  indubita- 
bles ce  droit  fi  extraordinaire  Se  fi  inouï.  ' 

Il  n'y  avoit  que  deux  voies  de  répondre  à 
cet  argument  :  l'une  d'avouer  le  fait ,  &de 
nier  les  confèquences  :  l'autre  de  demeurer 
d'accord  que  les  confèquences  font  bien  ti- 
rées fuppofe  que  le  fait  fuft  vray  ,  c'eft  à 
dire  fuppofé  qu'au  commencement  de  la 
Reformation  on  euft  attribué  à  ceux  qui  en 
eftoient  les  auteurs ,  une  vocation  extraor- 
dinaire qui  leur  euft  donné  droit  de  refor- 
mer VEçrlifc  en  la  rédreflant  de  nouveau: 


xxuis  eu  niant  cjue  ce  fait  foit  vray. 


C'eft 


Seconde  tAdditwn.      48  $ 
Ceft  ce  dernier  parti  qu'aptisML  Clau- 
de :  &  comme  les  faits  ne  fè  peuvent'établtr 
que  fur  des  témoignages ,  &  qu'on  prétend 
avoir  établi  celuy-cy  fur  des  témoignages 
très  clairs ,  tous  les  efforts  qu'il  a  faits  pour 
jfatisfàire  à  cét  argument  des  Préjuge^ronc 
laiflé  dans  toute  la  force,  s'ileftvray  que 
rien  ne  foit  plus  contraire  à  la  bonne  foy  & 
au  fens  commun  que  les  réponfes  qu'il  a 
données  à  ces  témoignages.  Or  je  ne  doute 
point  que  .tout  ce  quifyadcgens  habiles 
dans  l'une  &  l'autre  Communion ,  ne  ju- 
jettt  que  cela  eft  comme  je  le  dis.  Donc  le 
fait  eftant  conftant,&  M.Claude  n'ayant  ofé 
nier  que  les  confequences  n'en  ayent  efté 
bien  tirées  5  j'ay  eu  raifon  de  foûtenir  que 
cette  prétention  d'une  vocation  extraordi- 
naire leur  ayant  attiré  d'abord  beaucoup  de 
difciples,eft  une  des  chofes  qui  dans  la  luite 
leur  a  plus  nui  &  qui  a  plus  fervi  à  arrefter 
le  progrés  de  leur  prétendue  Reformations 

FIN. 

'  AVERTISSEMENT. 

IL  iejt  bon  d'avertir  ceux  qui  liront  les  deux 
Additions  qui  font  àjafin  de  ce  Livre ,  que 
les  Citations  qu'ils  y  trouveront  marquées 
du  Livre  des  Préjugez. ,  font  toutes  de  cette 
Jmprejfton  :  Mais  pour  celles  du  Livre  de  M. 
Claude  y  comme  l'Imprejfion  qu'on  en  fait  en 
Hollande  n'ejloit  pas  encore  achevée  on  a  efié 
obligé  pour  les  marquer  de  fe  fei*uir  del'Jm- 
preûiondt  France,  '  ^  „  > 
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